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V\ \ NT-PROPOS

Le present travail se romposr de qualre /nirties. La /uriniere est une 
inlnnhirtion resumant Lhistoirc des Ouigliours jusqud tcpoque des Cinq 
Dynasties (yoy-yGo) et donnant tin brejaprrcu de texles qui concernenl 
l'rtablissement au t.\" siech d'Etats ouigliours dans les reg io ns du Kan- 
sou fl du Sin-liang actucls. La deuxieme partie. camporte In Iraduction 
annotec des noliccs consacrees par le kieou wou lai ehe, le Wou tai 
rhe ki et le Wou tai liouci \ao aux Ouigliours et a leurs voisins, 
Tou-hine, Ti In tu ins (cdles-ci coinprennent aussi Leang-tchcou, Cha- 
Icheou et Koua-tcheon), el TangoulS. Dans la troisieme partie sonl tra- 
duiles et commentees les trois Iftlrrs oßciellcs du manuscrit de Touen- 
liouaug n* 2992 v° du Fonds Pelliot de In llibliotheque Nationale 
interessant l’histoire des Ouigliours a Tcpoque des Cinq Dynasties. La 
quäl rinne partie es/ une nrapitulation qui essaie de coordonner les 
renscignements di’s diverses sources au.aquellrs on a pulse, dans les 
trois premieres parlies. Dans un appendice se trouvent rassemblees 
pour une etude eomparative diverses Iranscriptions chinoises du turc 
dataut du X* siede.

Je liens a dire iei foule la gratitude que je dois ä M. Paul Demieville, 
qm a guide mes ejjorts avec laut de bienveillance. Cest grdee surtout d 
ses encouragements conslants et d son soutien infatigable que fai pu 
accoinplir cc travail. Jexprime egalement ina rcconnaissance a M. Louis 
II am bis, ainsi qua MM. Charles Haguenauer, R.-A. Slein, Rodolphe 
GuiUand, et Louis ttazin, qui ont fait bene ft der rnon travail de leur 
aide et de leurs conseils precicux. A M. Ilabert des Rotours, qui a bien 
vqulu publier cet ouvrage dans la llibliotheque de TJnstitut des Haules 
Etudes chinoises, je suis redevable d'en avoir lu une epreuve pour y 
apporter mainles rectijications. Je voudrais citcr de memo tous les amis 
et amuirades qui in ont aide et encourage : quils veuillcnt bien trouver 
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Premiere Partie

INTKODUCTION

LES OUlGIIOURS

,M SOIJ’A L’EPOQUE OES CIIN’Q DYiNASTIES (907-000)

l)’api\\s les livres dTiisloiro dt* Chinois, les Oufghours descendenl des 
anriciis lliong-nou (lluns). De |>elilc slalure, fiers el cruels, ils excellaienl a 
monier ä chcval el a liier a larr. el surpassaienl loul aufre pcuple en rapacile. 
A I epnque de la dynaslie des Wei pnslcricurs (iv*-?i* sicdcs), on les appelait 
Iribu des IfautsChars« (Kao-tch’o Jp) a cause des cliars aux roues elevees
donl ils sc servaient{,). Ccpendanl, les OaTghours apparlonaienl au groupe de 
Irikus «les Tnlis W, el, eu Chine loul au moins, jusqu'au vm* siede, c'esl surloul 
sous ce dernier nom qu’ils daicnl counus.

l.os Mengols te scruraient, dit on. cncore aujaurd'hui de chars a deus grandes roues 
pour micux traverser les nuercs cufl«ios par les pluies. Voir 0. Fnixik, Geschickt* des cAi- 
aeiitchn» Haches, III, p. 256.

1 Le Tnift efci.M, ccxni A, ln, fournil unc liste des quinro tribus de la confedöratioti 
lolift. II scmblc qu'on puisse y reconnnitrc les noms de tribus subants :

1. I*es Ouißbours (li^ur): j?£ |j£ Yunn-lio < VII (prononcintioa du vii* si&clo, d'upres 
Kari.ohu, G'raramafica Serie*) *j[vun-)u*l | pour U«jur?J. D'aulres transrripüons sout (|^

\Vouh«u<••wo-?wo [lljut], £* {£ Wou-ho <*. uo-yiul [UyurT], cl ä l'dpoquo 
Souci, $ ^ Wci-ho < [IJiyur?].

2. Les Sir-Tardus : || ji£ |S£ Sic-jcn-l'o < VII *s>ät-inn [ aiclianjur •JianJ-d’d. Sur celte 
transrription irrdgulitrc, cf. Funi. Geschichte..., III, p. 351.

4. Les Tuba/Tupa : ^ ou ^ Tou-po < VII 'tuo-puii. Cf. F. W. K. Millen, 
Mahnidiitafi, p. 32. Voir aussi les remarques de L. Ligsti, Muh dt ciriliialin de Haute Asie, 
Acta ()r., l-i, Budapest, 1950, p. 174 et 175.

5. Les Quriqan/Qoriqan : fj* -flj ^ Kou-li-kan < VII 'kust lji-kan. Cf. CiAWiau, 
Docuwmh,.., p. 341 •, Pbuiqt ol Hanois, Hisloire des Campaffnes de Gntgis-Khan, I, p. 03- 
04, 71.

0. Les Tallngiit ou Taliiug : % ftj To-lao-ko < VII 9td-/dm-idt » TiUngiit, forme 
plurielle de ^ iS To-lan < VII *td-ldm = Talung. Cf. CiuvArou, iOid., p. 88; Psluot, 
Notes tur l'Hisloire de la Horde d'Or, p. 142.

""•ii n iiicHcu, 1



I.XTRODDQTION

Lo pays des Ouighours etail la rogiou de la rivifera Selengu duns la llaulc 
Mongolie, au nord des puturnges dos Sir-Tardu$ [el non pns au nonl des 
Bayirqu, comme le dit Cuavaxbks, Doch matt s snr /cs Tau-kiuc occit/ctilanx, 
p. 89]; el Io Kieou T'ang chou (cxcv, l «) rappe Ile que los T ou-kiue {ho! Türk) 
orienlaux, des la Fondulion de leur cmpire, sc servaicnl des Ouighours p»mr 
gouverncr les regions sauvages du nord.

Les dcslinces des Ouighours reslereul clroilcmeitl liees a culles des T ou-kiue 
orienlaux tanl que dura l'empire de cx*s dcrniers (depuis le miliuu du \i siecle 
jusqu'en 742). Quoiqu'ils fussenl sujels des T'ou-kiue (Knl-Tiiri), ou les voil 
pcndanl de lougues periodes rcsisler a leurdominatioii; el uolammcnt, au cours 
du tu* siecle, ils se rangcrenl souveul aux cöles des (Illinois pour combat Ire les 
Tou-kiue (hU-Türk) el leurs allies.

A partir de 741, les Basmil, los Qarluq el les Ouighours, agissaut de 
concerl, paniennent a delruire lempiro des Tou-kiue orieutaux. Or, en 745,

l

nous Iromous que les Ouighours, avant pris le dessus de leurs allies, sc sonl 
vlablis en seuls uiallrcs dans les domaines conquis, taudis que les üasmil et 
une parlie des Qarluq ont eie reduils au role de simples auxiliaircs. Los liis- 
loircs des T aug uous appreunenl qu'alors les neuf clans proprement ouighours 
formaient avec les Qarluq el les Basiuil une uatiun appelec ries onze tnhus». 
l*our ce qui csl des *ueuf dans ouighours», ils sonl peut-dtre a ideulißer avec

7. Les Buqut ou Buqu : ^]* P'ou-lou c VII 'b’akkuti * *Buqul, phiriel (T) do 0*
[g PWkou C *b\k-lnH, Buqu. Cf. II. W. Bail*». Tkt Stael-Holitiin M'uceUnj, in AM, II-
i.p. 18.

8. Les Bujirqu/Bajarqu : $ Jf /,* Pa-ye-kou < VII 'Vott-jehlcm cl lg |g Payi- 
kou < VII *b’rra(-ini-kuo. Eu raison de la Iranscriplion mdlathötique chinoise *Baryaqu, 
Pdliol p. 187,0.) propose de sululituer U forme Bayarqu - la leclurc usuelle
Bayirqu.

9. Lea Toora : |q] f$ Tong-lo < VII Vu ug-U. Cf. Cbatakubs, Ikcuweuii.... p. 88.
10. Lea Xuu/Quo : llouen < VII •yuan. Cf. CiuvmEs, ibid., p. 88. Voir surtout les

remarques de Peiuot, A prvp>* dt* Oman*, io JA, 1920, p.
Bah Ul. UuliArt des Campagne* de Gtugit-Kkaa, I, p. HO. li

i Khülaiiett Teul Omcemiug ihr Türkt in Kanltvu, in AM, l-i, p. 48, 
Lc mol qua, avec le aens de «forre» (cf. G kok »ecu , ktatomitchei Wörterbuch \ 
clo l'dldmcot radiral du nom des Comnns. Sur QttjQun, cf. L. Baun, liecht 
Pariert Va-pa, in TP, 39, p. 255.

11. Lea Siyir/Siqir : «g. & Sscu-kiec VII •«-*»>l. CS. H. W. Raiut, in AM, II-.,

. 133 cl suiv.; el dans Pcuior ul
n lexlo kliolanais meutionnc les

«Hüna* (H. W. Railsi, A
aemble a»oir
«Ar« ««r ln

p. 19.
13. Lea Ayyir (t) : % lli-kio < VII *yieikiel. Xyyir/oAyfr aiguifieil «elalon» en lurc 

(cf. Ataut, bivanü Ugal-ti-Türk, Index k
14. Lea Adi* : A4ie < VII On Irouve aussi les fonnes %% llo-lie

< •xtUi«; f£ ^ llic-lie < ^id-A’iet; ft & Aq.0 < \tU\dl; el R ^ A-pa < 
'.«W. Comrne le remarque Cliavanoes (vp. eil., p. 88), lea deux deraiires formea 
paraiasent Iranscrire le nom des Apar.
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l«*s Tot|iiz>Oyui des insrriptions lurques, peuple qui Ogurail au prcmier plan 
«Inns l«*s (•■upircs lou-kiue et ouigliour, ct av«*c les Togliuxghui des lexles 
musulmans mtnlirvaux, rionl les froulieres cotncidaienl avec edles des lerri- 
loires ouighours <l}.

«'> Copemlanl, dans l'inscriplion de Sinc-usu, Io premicr qayao oufebour eile, en m^rae 
Icmps que los Toqu/.‘>ju* i .Nouf Oj uz), los Oo-Uiyur (Dil Ouighours) (»oir Rahstcht, Zmi 
l:\fiHritrkt llutte/iintchriflen in Journal de In S<tc. Finna-Ongrienae, XXX, 1013 : nord,
I. 3]. Sur In quc.slioii rnmpliqw'C de l'ideitlilä des Toqui-Oyui, cf. Mt.voRsir, Tainim Ihn 
ltnhr't Joarnry lo ihr Vyyhurt, in USOS, XU. p. 085 el suir.; in., Iludüd al-Alain, p. 2G5 el 
suiv.; ol II. (innü'Sir. Empire Jet Steppt, p. 1G2 cl suiv.

11 siMiiblo «pfon puisse onnaitro ies noms de quelques-uns dos noufs clans ouijjhours i 
l'nido «los Iranscript ions on cKiimis fournios par le Kiet/u T’ang chou (CXGV, 2 a) et parle 
T’nnir rlwu (c«.ui A, 2 0):

1. Yolo-ko $ : VII *jak-U-kJl [ prononciatinn du tu* siede roslituc© par K»nt-
, (irauunola SerienJ > X *iiiy-ld-kdr [reslilutioD «le la prononcialioo dans le nord-ouest

de la Clane au x* siede, inspiive du Irnvnil «Io L«* Tdi’anjj-p’ei, The \<>nhireitfra IHaleclt o‘ 
Tarug and ft« Oymtlivt, de. «Sin., Um. aud PhU., Alonogr. A, n' 12, Chang-bai, 1933 
C’esl une Iranscript iou du nom du clan ouigliour Yaylaqar. Cf. PeLUur, A prupot du Cornaus,
in JA, 1020. p. 142, n.; Hesmmj. Argi aud the etokharwMv, in BSOS, IX, p. 555;
II. \V. Baiu», The Suut-lloUteim MiscdUny, in AM, ll-i, p. IG el 17. Les hisloiies des Tang
prcciscnl que le dau Yaylaqar Mail le dan royal, le dau dos qayan. D'ailleurs, ü sem- 
blerail qu'au x* cl au »i* »iocles les qa> an ouigliours de Kaodchcou "IJ* portaienl encore 
!e nom de Yaylaqnr. Ainsi, daus Io Sun# che (ccccic, 13 6), i lamme 980, le qayau oui 
jjhour de Cha- jj? cl de Kan ld»e*>u esl appeld Ye-lo-ho Mi-li-ngo $C {£ fz[ ® *9 iS 
<X •w-iflj-xor mhtrle-.dr.ee qui parail rondro Ya())laqar Ililga. En 1015 el dans les 
anales suivnules (cf. le Soug che, «xccic, 15 6-16*), il esl question de plusieurs qayan 
omgbours de Kan-lchcou porleurs du uom de Ye-lo-ko < X *ia-lay-key, co qui
devail Iranscriro de m$u>e Ya(y)Uqar), puisquo saus doulc los liuales ne se pronor^aienl 
plus guere k «eile »?p«>que.

2. Hou-lou-ko /dj fyl| $ : VII *yuo-tuet-kdt >■ X *ruo-Jwr-&dr.Lechiaois scinblo Iranscriro 
•flurqar. Celle forme esl k comparor avec les noms suivanls de Iribus turques : Outourgour 
(cf. R. GaoosscT, L’Empire des Steppet, p. 124-125), Ulig«»r (une des du Iribus des Ün Oui- 
gour. selou Racliidu-’d-Din : cf. Gbisard, Ln legeude de Salolc Bogkn Kkdn, in JA, 1000,
p. 17, n.), Ouligour (Cmsusses, ILcuuichIi----- p. 240), elc. Ea luro ancicn, Io serbo u<-
signifie ««vaincren el «rsuivro«, el ulur- signifie «opposor«. Les suITuos -yar, -yir, -yur 
»ervaient misemblablement pour fonncr des parlinpes «orisles (cf. Piuiot, S’otet tur 
CllieUÄre de la Uorde d'Or, p. 288 cl suit.».

3. T<»u(Hou|-lo-«ou [Pg j || ^ : VII >X •iw^x.r^'-rvr.
Henniug (foe. eil., p. 555) corrigo Io prcmier caraclire cn g k'in [ VII •**ine/ > X •i’ir]

/, l »,p. 40, el dl/, IU, p. 19.
4. Mo-ko-si-ki |ft {Jfc ,g, ^ : VII *mok-kd-ti*kdciet > X •mbn} J:dr$iyJcir. Henning (fcc. 

«/., p. 555) r^laldit un •Bo«jsiqil, el croil qu'il sagil du m«'mo nom que lo kholanais böti- 
Uui (rnais bäiikdui ne serail-il pas pour Kaiyirt, le nom de iribu bien connuTJ. En ce qui 
conccrno nolre transcriplion, ou songerail davanlago, ine sonilde-l-il, k uu •“ 
signifie «laureau», alors que tiyir esl ««bauf». Siq 
lurque (cf. p. 1, n. 2).

«BCT

t

p«iur y trouvor lo turc kirikir. Cf. aussi H. \V. Haiut, in AM

Boqwiqlr. Boqa 
qir/Siyir esl le nora dune aulre Iribu

5. A-woudchö m fyj (ljjj [HÄ ii^ag dans le Tang cAoa) : YIl * .d-miuet-lfek > VIII 
•.(Winir-lMy, cc qui douno 4 reu pres "ani^ar. L'no des Iribus yuzz porlail le nom Arier



4 IMHODfCTlO»

L'empiro fonde ainsi par les Ouighours sur les ruinös de l'empiro des Tou- 
kiue orienlaux detail suhsistcr dans la Mongolin de 745 jusquen 840, dato a 
laqucllc il ful renverse par les QfryFi. Sos qnyan, donl le premicr so lit apjielei' 
Qulluy Bilga Kul, rognaicnl depuis la Mamlchouric acluelle dans lVsl jusqun 
TAllai cl le lerriloire des Qnrluq dans les T'ien-chan h loiicst. I a capilalo de 
cel empire, qui porlait le nom d'Ordu-Ral q »»la ville du campomeul mv.il-, 
elail siluee sur EOrkhon, a remplacemenl de laudeum* capilale des T ou-kiue 
orienlaux el de l'acluel (Jara-Ualjasun.

I-cs Ouighours elaicut des ainis tradilionncls de la Chine. A lYpoque des 
T ou-kiue, nous avons tu qu'ils inirenl leurs armes regulieremcnl au Service des 
en»|»ereurs; ils consenlirent meme a se laisser organiscr en adminislralions 
chinoiscs. En 757, lors des grands (roubles eu Chine provoques jwr l.i snliliun 
de Ngan Lou-chan, ils envovoronl leurs cavalicrs au secoursde rEniiHTcur Sou- 
Isong, repoussanl momenlanenienl le grave peril qui meuarail ladynaslie «les 
Tang. On nole, cependanl, quen c«*l!e occasion Mo-yen Tchou«» i£ 11 
(—Bayan Cor?), le Qayan des Ouighours, naccepla de secourir lemi^reur 
chinois que parcc quon lui promit des rccomponscs suhslanlielles. En 762 un 
nouveau qayan ouighnur acrourul a Pappel de EEmpeitnir Tai-Isong II
öcrasa les foroes rebelles delinitivemenl celle fois-ci, el daulrc pari, ayanl 
repris Lo-vang |»our le comple des Tang, il se dedommagea, lui aussi, en 
pillanl so gneuseincnl la ville. On peul dire, neanmoins, que les Chinois esli- 
maicnl quen ccs deux occasions, cl malgrc leurs pelils defauls, les Ouighours 
avaicnl bien merile de la dynaslic des Tang.

(cf. Piluot a Kate» i*r l'Uitl'.irt de la Ihr de ri'Or, p. 192-194). Nolro *-»*«•> rendrail dillici- 
lemcnl la syllalie finale -iar, il esl vrai; raais maul de rejelcr la solulion Aeiar, pcuWlrc 
faudrail-il verifier la prooonciaUon 9Udy de [1$ fou doil-ou lire |lj$ *•**«£?]• qui no me 
parall pas bien assurcc.

ü. Ko sa J!J & : VI! 9kMt > X *«r~wr. M. Pelliot (loc. dl., p. 208-209) eiplique 
ecllc Iranscriptiun par une forme Qatar du noin du peuple de» Ijaaar. Or. M. Pclliol esl 
arrnö i la forme fuar au lieu de t/anar parcc qu’il avail rdtabli la pronnnriali<m onciciuie 
do ko en *M au licu do *ldt, ce que jo croi* clro uuo mdpri.NC de sa pari. Daillcurs. 
le chinois -ra- ou -l$~ rcodrail bien pour donner •Qni’or, la forme ä laqucllc M. Pelliol a 
voulu faire remontcr le nom des Haiar, el pourrail nn'me rendre un soa proche de me 
parail-il, pour donner Qazar (cf. aussi le paragrapbo suitanl).

7. Hou-wou-sou PS ^ : *7vk’.uit »uo>\ *xoy-.or-ai*4. Je pense au nom de
peuple bien connu. les Oyu*. II me scmble que -riuoj-tttio serail aplo h rendre (cf. le para- 
grnpho prdcddcnl).

8. Yo-wou-ko jjgg fy) : VII p&-Bijuaf4r<fr > X 'iay-dtvMdr. Henning (loc. dt., p. 557) 
rdlablil *^altulfjar uu *ya6iilkär, a comparer avec le Uiolanais YaltnltH.ari cl le lurc Yamuftr,

9. Hi-ye-wou jifc JJ]$ fy} : YU •yiei-fa-wjwal Z> #wMi-Wr. Henning iArgiand the * 7c--
iAnrwiii", io DSOS, IX, p. 550) rdlablit vlyarir. Cf. aussi IUum, in AM, I-i, p. 49. Ngai- 
y«wou ^ fyj [VII dlail le nom dun ininutre ouighour de 842
(cf. 77TA:,ccsu«,19a).

i
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Or, n parlir de ces cv/momenls et prndant pres d'un siede jusqu'ä In des- 
Irucliou <!«• leur empire en MO. Ics Ouigliours, dans leur röle de grand allie 
••I proteiicur «I«- In dynaslie, Irailaient In Chine nlTnihlie avcc beaucoup d arro­
gante. I.es empereurs Tang de reih* p^riwlc, liahiluellcmcnl presses de tous les 
rotes pur des ennerais, avaienl vraiment de quoi occupcr leurs protecleurs 
oiiighours; e! les Ouigliours Icur rcndirenl cfledivemenl quelques grands Ser­
vices, nolammcnl contra In puissnncc lihctaine, aiors on plein essor. ßoaucoup 
plus souvr.nl, |»ourlant, lorsquon lit appel aux Ouigliours, on les Irouvn 
absorUV. par leurs propres dillicultcs ou, en lout ras, peu disposes a inlervenir. 
Par nmire, rlmque nouveau qayan reclama avec insislance la main d'une 
princew rhinoise en vue d nccroltre son preslige, el, dans la pluparl des cas. 
Io gnuvemement cliinois nosa la lui refuser. II parait mdme que Irois des 
prinn'sM-N uo-onh'es a des qaynn ouigliours furenl les sc ul es aulhenliques fdles 
dVnqrreiirs donncescn mnriuge n des ßarbares pendaul loule l’epoquo TangO*. 
Prclcxlanl aiors Icur parcnlo el leur condition d'ullic, les qayan ouigliours 
nllnicnt jusqua Irailcr les empereurs de Chine d egal a egal, prorede dioquanl 
conmie uu blaspheme pour le senlimcnt cliinois.

Cc|tcndanl, labus que !«•' Cliinois reprochaicnl le plus amereinent aux 
Ouigliours, cclail le Systeme des soi-disant e&hanges*' denormes quanfiles de 
leur soie «min* des chevaux ouigliours, auxqucls leurs allies les obligenient 
regulierement, el qui n claient en soninie qu'un Iribut deguisc. En oulre, les 
Ouigliours elahlireut sous leur protection dans les grauds cenlras de Chine des 
colonies de iuardiands jouissant de l'immunile diplomatique et d’un Statut 
dVxlra-terrilorialilc. Finalciiicnt, les eflorls des Ouigliours, manichccns 
fervenls, ponr propagcr leur foi en Chine, oii ils fircnl clever des templcs et 
fonder des communaules iimniclicennes, eveillerent conlre eux l'hostilile d'ira- 
porlanles sections de la socicte rhinoise, pari iculit* rein ent des milieux pieux 
el palrioliques, qui toleraienl dilTicilenienl l'iniplanlalion chez eux de cclte 
religion drangen; palronnce |«ir des ßarbares. Aussi coraprend-on que, le 
mouieiil venu, les Cliinois n'hesilörent pas a accabler ces allies par Irop gdianls.

En ec qui concernc le uianidicisuic che/, les Ouigliours, nous savons par 
l'iiiscripiion relrouvee dans raiicicnno capilale de'lcmpire ouighour, oujour- 
d'hui Qara-ßal>asun, quen 7ü’2-763, lors de son sejour dans la ville de I*o- 
yang (voir plus haut), le Oajau Meou-vu $ %% (ßög«f) ful mis en rclutions 
avec des religicux manichccns, probablcmcnl d origine sogdienne, qu'il emmena 
avec lui a Ordu-ßaliq, sacapilale, Designcdansl'inscription |>ar 1epilhele«'Ema­
nation de Mani*, ceqay.m (759-779) ful l'introductcur du manicheismo ehe* 
les Ouigliours. C.racea lappui olliciol et a unc prcdicalion zelee, le manicheismc

(0 Cf. Koiumo P'ing-tchang, Kinde tar let mariaget dirattfttri de jirinceuet impMnttt d 
rJjxxjuf deI rauft, dans Che Ai» mV« pan »j|> ^ ^ [ //«•(»-viral dmwal, publisliod Ii» 1lie
IliMory Soriotj of Ycnchinp Uni» ereil y. II, u, Felda, seplembre 1935, p. 23-00}. Voir au»i 
Dkmimiuk, U OweHe de IJtaea, p. G.



6 IMRODUCTION

devint bientöt In foif de IVrapire ouighour. Tamlis que In nomollo rcligion 
s’örigeail en d'Ktat, rinfluence poliliquo de son clorgö devennil vile consi 
dcrable. I«cs textes chinois de lepoque soulignent le jjminl preslige donl 

' jouissnient los manicluVns nupivs du Qayan, qui los oonsullnil sur los «Oimv* 
du gouvornomcnl ot qui nllnil jusqu’a los dölöguor comnio «tulMssadours en 
Chine.

Laction rivilisntrire du inaniclieismc sur h*s Ouighours devnil ölre rndioalo. 
A travers celto vieille religio» perse, syncivlisinedeleiueulsebivlims. mazdöons 
ct bouddbiques, un jx'uple nide et guerrier entra en conlnd nvec In pensco 
subtile et Pari rnlline de Tlrnn et du monde in&li terra noen. Ia*s fouillcs mvlieo- 
logiques praliqiuvs dnns la rögion de Tourfan reveleut le baut niveau denillure 
atleinl par les Ouighours a partir du ix* sii-clc, et Ion sait par ailleurs qu’avec 
leur nvance ciilturelle considerabte, ils devaient ötre les educnleurs des aulro> 
peuples turco-mongols jusqu'au xin* siede. L<*> missionnaires manichoons, tenus 
de la Sogdiane, aurnient en outre repandu cliez les Ouighours l'usage d<- deux 
uouvelles forme* d’&riture basees sur lalphabet sogdien, qui sont IVvriture 
inanicheonnc, r&orvee nux ecrits religieux, et rccriture dito oiiigliouro. Tont 
en ctant moins npte sans doute ä noter la langue des Ouighour* que le vieux 
systöme decriture des Tou-kiue, iwriture ouighoure a, nöanmoins, pu servir 
pendanl plusieurs siecles de vehicule a la preuiieiv lillerature nationale en 
langue turqun.

Que les Sogdiens aientete pour beaucoup, d ailleurs, dans Involution eullurelle 
et clhniquc des Ouighours nc lait gufcrc de doute. Toul en suivaut les rmilns du 
commerce, ce pcuple iranien de marchands et de caravaniers elnil venu des avant 
lepoque des Tang s’installer en assez grand norabre dnns les ntardios cliinoises 
du nord-ouesl. Sans doute dans lc but de faire du commerce ou pour servir la 
religion mnnichecmic, on voit plus tard les Sogdiens se grouper trös nombreux 
dans la capitalc ouighoure sur TOrkhon. Gest ainsi qu au vm" et au i\* sicclo 
les Ouighours s'imprfgnerent forlement d’un elemcnl sogdien (cf. Pullgtblaxk , 
A Sogdian Colony in Inner Mongolin, in TP, xu). Aussi verrons-nous, par 
exemple, dans les textes se rapportant aux Ouighours du x* siöcle que la moilie 
environ des Ouighours citcs portent des noms de famille caracterisliques des 
Sogdiens qui residaient en pavs chinois.

A partir de 832, lempire ouighour sombra dans des desordres graves. Les 
intrigues et les assassinats se succederent jusqu'ä ce qu'en 840, alors que la 
structure de l'fitat 4tait minee de partout, un chcf ouighour rcvoltö appela a 
son aide, conlre le Qayan, les Qiryii du haut Yönisci. Ce peuplc turc reste 
sauvage surgit brusquement du nord-ouesl avec une arince de cenl mille cava- 
liers. Foment sur la capitalc ouighoure, ils tuerent le Qayan et incendicrent 
la ville. Prises de jwnique, les tribus ouiglioures se disperserenI, fuyanl a 
l'ouest vers les territoires des Qariuq, au sud-ouast vors les torriloires das 
Tibclains ct au sud Yers les marchra chinoises. Ce fut la fin de l’empire ouighour 
sur rOrkhon.

L
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Les Inizn Iribus «(»roclics du ram|x*mr*nl du Qayan», qui elaienl descendues 
Mir !«•?> (mntieres de In Chine, n’y trouu*ront poinl da-ilc. Au conlraire, une 
fois mssuiVjs sur In dödi&ince definitive de In puissance ouiglimire, les Chinnis 
sc mirenl « pnurchasser jusqu’a nxterniinalion Icurs ancicns «Ilies, qui avaicnl 
naguiuv inqiiiv Innl de crainte et cause laut de |n*inc. Traquccs sans repil |»ar 
les (Illinois el par les Qiryix, leurs forces de plusen plus reduilcs, les treu« tri- 
bus, erranl ilans le froid et la rnisero, trainereut leur existence jusqueu «18, 
dale oii leurs derniers dehris furent enlin disperses.

Quant nux quinxo tribus ouighoures quir so snuverenl vers Tauest et le sud- 
auest, dies allerent Ibnder de nouveaux Etats en Asie Centrale. On sail qu'ä 
lepoquc d«s Cinq Dynastie* (907-iKiO» les üuighours etaient principaleinenl 
graupi.*' .iiilour de deiix centres : Kan-tcbeou ||* actuellement 'lcbang-vi 
'jfi fö 1,11 Kan-sou, et Si-tcheou ft Jlj (IJ, actuellement Qnra-khodjo pres de 
Tourlati au Sin-kianj», oii la cultui'e ouighoure duvail trouver entre le ix* el le 
xiT siech* son plein epanouissement. Cependant, on n'entreioit que tri*s confu- 
sement les vicissiludes |»ar lesquelles le peuple oulghour etait passe, dans la 
jieriude suivanl sa deUtcle, atin de setablir en ces lieux; le lableau de son bis- 
toiixs, et iiutanunent si Situation par nipport aux (icuples voisins, reste des plus 
okscurs jusqu'a lepoqiie des Cinq Dynasties. II convient, par consequent, de 
reprendre et d'examiner dans le detail les quelques texles que nous fournisscot 
a ce propos les livres d'histoire chinois.

On lit dans le A'iVon T'atig chm (exev, 9 /») que, lors de la prise de la Capi­
tal« ouighoure par les Qlryü en 810, *.. .mm cerlain minist™ 40 omghour, 
Sa-tche % ’2\ cscarla Ic neveu ( - fili de la steur) [de Jeu le Qayan ?],
P'cng-Mo les fils [de t ] $, les cinq frertsacec ce neceu

11 Kn ce qui concenio t'liisloiro cl l'organisation «Io Si-l hcou a I ojwquc des Tang, v«ir 
H. Maaiicro, Les docnmsnU chiwät d/cauverl* {»ar Aurel Sinn, p. 81 et suiv.

l-o uoiu du minitlre omghour, Sa-tche 43i me parait pouvoir
£tre uuo Dotation do saOlt/mcfi, »messager, intermAdiaire*. un dc«i*e de «al/aor, 
-parat«*«*. Ko Sabci Muja Tarqao Üjm ligure dans la li*le des grands du Makmd.nag 

• (cf. F. W. K. Miller, Muhrndmag, p. 0). Quant au y liiul, nppareimuont de trop dans 
nolre tranirription, la» Tch'ang-p'ci (Th Nurihaetlem IKalrcts..in Ac, Sin., n* 12. 
1933) imtique que le -y final de la rime Iföjj teodait n tomber vers rette Apoque.

•*» Co personnagc detail 4tro le fondateur d'un nou»el Etat ouigbour 4 Tourst, dans I* 
r*’*gion du Sin-kiaog actucl. Tour ce qui cst de son nom, on en trouve les forme* suivantes :

ATC, cic* — SE #1 (9 Ä) cl* Par den* fois, gj Sf/j (10 6).
TC, cciui R - ffii W (1 6), Jg ft «fj (2 A) et » ^ (2 4).
TTTK — !|$ (ccxlti, 10 6), Jg ^ (ccxltiii, 18 4) el Jg (ccxux, 11 4).
Le cararterc e*t p'ung (IX *b'aug), avcc les lecturc» acccssoires de peng (IX *4’ong) 

el long (IX *lvng). PjJ »e lit mang* (IX mmlrnng); el. d’ailleur*, la glose du rang cfc.u pic- 
eise qu'au cliapitre cce*ii U on Uoil lire ce caractere -mang» (^f. ^). D’autro pari, on 
sail que «ous les Tang «Tö*lo« ifä (VII *d’ik-Uk\, pour Codiin j^j [VII *d'*k-g[an\, 
(lait la transcriplion usuelle du titre turc tegin (cf. Chavaxsu, Docnmrnts..p. 307).
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iou flgW, Ngo-fen ® ftf ,a\ etc., ct qum:e tribus, /nur fair irrt fmust ehe: 
les Ko-lo-lou ^ ig, \ji (Q.itluq). Une brauche se refugia au Tou-fau tlj; ft 
(Tibet), et une brauche te rcfugiti au \>jan-si J ]5 | Ir nuin du graml |»rol<v
loral ß6n4ral chinois 6tabli cn Asie Gcnlrnlo onlro GAO ct 790, qui corrcs* 
pondail en gros au Turkeslan acluel ct donl Ic chcf-licu ctuit Koulclm; cf. Ciu- 
va»es, Docvmeuts..p. 8|.'-

Lcsdcbris des Ireize tribus du voisinagc de 1'aocieQne capitale. qui etaient 
dcscenducs vers ie sud sur les frontiorcs ebinoises lors de la catastrophe sur 
rürklion, nvaicnl fmi pur sassujeltir aux («he-wei j]t au nnrd-csl pour 
eebapper a leurs ennemis si nombreux. Or, les Qiryix, tniquant les Ouighours 
inipiloyablement, atlaquercnl tes Che-wci ct sc saisirent des Ouighours ><• trou- 
vant ehe« eux |H»ur les cni|Hirter au nord du Tsi W. I.e Kieou Tan* chou

Or, k mon avis, tos bonncs notations du nom «jui nous occupe ici sont Mang-l» JJh j 
[IX *mba*güg] ct Mang-li fÄ [IX *mhang hrg] du 7*cm lehr l'vng kirn. >ous nvnn> i-i 
des transcriplions Iris corrcctcs du nom turc de Mänglig, bien älteste cliei los Ouißhoui*
do edle 
A kholaacte

epoque (cf, K. W. K. Miukr, Zuyi l,Jal*linacknfleu. . ., p. 13; II, \V. BAIUT, 
m Text..., in Zif, I-s, p. 48). Pelliut donno commn Io sons do co nom «komme 

qui a des graius do beautd* (llüluire dei eampagun de CengiiKhan, p. 117). fang 
reprdsente peuldlrc une fausse «aiudlioralion« de mang J)j|, car, cflecli%emcnl, co demier 
caraetöro scrl parfois comme graphie abrdgde de |jj£. Par surcroit, il y aurut ou confusion 
onlro lo lilre du personnage, fVto j|f ~f(jj (— legi"), ct le mdme caractoro h '{>fj dans la 
Inmscriplioa do son nom, de sorle qu’on serail amend, par cicmplo, k «rosUurcr* 
Mangln JIJ 1(J] (=* SUnglig) on Mang To-ln J/jf (Mang Tegin). M. W. II. Henning
Mryi and the nTokhariana*, in DSOS, IX, p. 550) a suggdrd quo fang 7Vlo |jj£ !|^ 'ffj 
serail une alldration de Ta-p'angln Ic nom d'un chef turc menlionne par
Cnavaxnks (Ooeammle..., p. 80), ct vout y rolrouvcr Thr-pu, une forme attriiiudo am rni* 
do Cha tcheou jj/ jjj dans los leites liböloins. Mais The-pa n*cst quo la formo prise cii 
tiWtnin par lo litro chinois t’ai-pau -fc comme lexpliquo M. U. W. Bailki [The Starl 
Ho’jtrin MitceUany, in AM, Il-l, p. 20).

Nan "cnfant mälc" ou •baron**, scnail cgalemonl comme caraetire de'trans- 
criplion, ct Nan-lou ^ ^ JIX •ndm-fwg] rcpr^scnlo peul ^trc iwwtuy, «versd dans la doc- 
trine, dass la loi» (cf. F. W. K. Müluh, Z<wi l,fahliuechriften..p. 0), nom de porsonne 
vraiscmblablo, mais non-atlostd a nia connaissancu. Si, par conlro, nnn $ dans notre 
tcito rend «fils», Lou ffö (IX */*£] serait poutnUre 
Olay, *grand«, un nom turc tres frequent.

W Ngo-fen iJy fyf [VII •.az-pi'uan] aurait ctd prononce au «* siecle *.dS-Juvu (d’aprcs 
MAsrino, op. eil.) ou *. ar-pf'än (d’aprcs Lo Tch’ang-p'ei, cp. eil.). Cclte trnnscnption nc me 
suggoro aucuno corrospondanco lurquo; peut-dlro faudraitril rcchcrchcr une solutiou du 
cdtd du sogdien, par cxemple.
• W TW ^ dtail le nom donnd cn chinois au desert qui s'dtcndait vers 1'oucst k parlir 
de Kan-tdieou (acluellement Tchang-yi ijg au Kan-sou]. Voyei, par eicmple, le rdeil 
du voyage-do Kao Kiu-houci k Kliolan en 040 environ dans le WTCK, un», 11 4 : *A 
Poucst de Kan-lclicou nous commen^mcs k tra»crser lo Tsi...». .Of, nussi Baar-
kCNMiioia, Mediaeval Hctearckee, I, p, 47, u. Le pays «au nord du Tsi* doTail dtre, par

transcriplion par aphdrese deune

I!
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(c\c>, 101*1 |WMir»uil : -In drhors [des Ouighourt empörte* au Kord du Tsi\, 
de nom 1/reute* trulrs aicore sc earlairnt dispers*•% dun* les montagnes et les farets
profundes et volaieut les dierrs Dm höret (Farn). Tou* [ff4 Ouighours] louruaieut 
leur peusee irrt Tourst et gurltaient Tarrivec dr D'ang-lo de A’gOH-ti £ .
l‘\in<r-lo s’etait drjd attrihni le ihre de Qayan, »7 possiduil diverses villes farles d 
roiirst du Tsi f’( |*|. Quant d sei succeiseurs, Ir* priuces furent faibles et les 
iniiiistres foils. II* n'iilninit ihm» In pvrfkture de Kau -Jf ^, it In pmsperili de 
l'ancicn lemps u'esl plus inenur. Jusqu'aux lemp* aclueU ils envoinil de* ambas- 
sailes d la Cour i/ui off,rat [4 l'Empeirur] les den* pmduil», du jade et des 
cheenux, et qui rrtourneut apri* acoir erhänge lr% pnuluctions ilr leur propre 
terre.»

I«* Tan;' ehou reprnduil ä |h*u pri» le lexlc du KTC, en l'abivfteuut souvent, 
mailen y .i.outanl (Mrioisaassi quelques detail- tiouveaux. Le Taug r.hou rap- 
pirle (ccwii II. I h\ quapres le -ac de U capilale ouighoure -Irur minitlre
< 'mm apj ■■
/$ jfl ;‘!k 9«»/«(/); des Landes de» »urvicauts rnlirrrut au Tou-fan ( Tibet) et au 
Xgtubsi (Turlrstau)... t>. IMu- luiu (TC, ccwii II, 2 b), oii lit : e [Le» 
Ouighours] des teiltet i/ui reslairnt |«i Texdusion dr celles des Ouighours empörters 
pur les Qiryiz ] »f eaehaieut parmi les montagues et les farets, et sc »ußsaient eu 
rpinnt et miaut le* divers Darbares. Ils se so ll »pirljue /nu attaches a Müng-t'ö-lo 
HS yjl. I rette epoque, Tö-Io !|$ \'j} selaii drjd attribue le titrr de Qayau. 
II irsidait da ns la 
Tauest du Tsi [ -
D59), qui s’cfpnrait de reconfarlrr Irs habitauls des rrgiont incultrs et lointames, 
euvoya un commitsaire imperial d la pre/ecture de Ling j{\ au su l-ouest de la 
rille actueUc de Ling-aou au .Xing^da] pour rendre visite d leurs chefs. Eh
cansrqucnce, Irs Ouighours eucoycrrut des gent mu rr le comiuistaire inifarial pour 
rruir d la capilalr. Sur ce, l'Eiufiereur nonuua /uir dipldme iiu/serial Irur Qayau 
‘liluy Uujrid i qui hulmis alp küliiff bilg.i, le (Jayan qui cleril la fermete 
tjc Ü-’ (cf- Cnm&Kes el IV.lliot, I n Traile manicheeu..., p. 244). Apre* t 
duraut plus de dix ans, ils offrirent d maiute reprisedes produits de leur paijsn.

Voiri, enfin, les lex les du Tsru tehe Tong Lien, le-quels nous ont paru dans 
rcnsemble les plus precieux pourcelle cludc : en eflel, leur mlacleur dul tra- 
vailler dans certains cas a parlir des documenls orij'inaux ou, pour le moins, a 
(tarlir de lexles nebliges par les deux aulres sourocs. Le preniier, (res resume,

1‘ ung-t'ö-lo Ijf!; f|,y M et quinze tribus fuireul ihr: Irs Kodthkntaiec

pnjecture dr Kan *|J’ , et possrdait diverses edles [ortet d
le de irrt <i Tourst de Kiin-tchrou]. Siuan-tsanjr ',*( *J: (547-

cont^queot, 1c« monl« Kliangai. ou, oiicoro plu» nu nord, la r^jion du haut Ydoisei, 
»»«bilde alors par !«•» Qir/ix, Lo pa»* l*ouc»l du Tai* devait convapoodro appruuinati- 
««'ineot k la moilid atvlenlrionalo du Sia-Uaog «cluel. On roil. par eicmplo, que Tsi-ai 
Mt fi I« 00,0 «Unbud au dittricl de .Ngan-ai § (Turkcatan) do 724 a 734 
(cf. Robert «a IWroou, TrmU Irs Fmetmmmns st Trmiis ds CArmü, p. 800, n.).

1«
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es! dvidemmeat de mime Inspiration que los lexlos präcitfc : (ccxivm, |8/») 
r [ Ferner S4S.] AuptinirnNt au XgaH~.ii £ ft (Turkeslan), Mang-Ia y.JJj 
[—Mänglig? cf. p. 7, n. 3] des Iribus delachtes fllj flj Ic'esl-ii-dire dislinetes dis 
Ircizcs Iribus parlies cm la Chine cn $4Ö] s'elail egalemenl donne le liier de 
Qayan \c’est~d~dire toul comme le Qayan des t reize untres Iribus]. II residail da ns 
la prefcelurc de Kau . <1 rcanissail saus son autoritr diverses eitles fones d
Cour st du Tsi ft (cf. p. 8, ll. 3). /«<* Iribus Claim! Jiiibles, et au renait 
venl offne des present* et paraitre derant Tempereur. -

Sous la dato du 16 avril 856 [TTTK, ccxux, I b) : * ... Ileccmmeul, eer- 
laius [clrangers] qui se snumireiit d la Chine raconlrrent que Mang-li JJjV '•<
| "Mänglig?] etait iHiiiuleuant Qayan et iju'it residail encore au iXgan-si ft 
{Sin-kiang achtel). (// ful decrele ^mc] lorsqu’ils rclourneraicnt d leur capilale, au 
decrail accorder [mn Qoymjl mm diplome imperial d’imestilure.v Novemlire 850 
(TTTK, ccxux , 12 6) : - L'Kmpereur drpecha un cnmmissairc imptrinl d Ngan-si 
$ ft pour apaiser les Onighours. A son arrirec d Ung-rrau ^ \au sud-tatest 
de la rille aelnelle du meine nom sur le Flenee Jan ne], le commissairr imperial 
renconlra le Qayan omghour, qui encwja un ambassadeur apporler Iribnl d la 
Cour. I> 12 decembrc S5G, un diplome imperial ful pramulgue pour nommer |/r 
Qayan] Uluy Uujiida qut bulrnls alp külüg bilg.i houai-Lien jjj $£ qayan, ri 
on Chargen 1 Vang Touan-tchang 3Ü ??- de reuiplir la missian de commissaiir 
imf/erial. ” Novemlm* 857 (TTTK, ccxux, 15 6) : * Comme la roaie que Wang 
Touan-tchang [decail prendre | pour inreslir par diplome imperial le Qayan 

~ghour elait harrte par les llei lch’d-lseu 8^ j|( f , il rceint saus tj partmir.., r> 
II ressort des loxlos que nous venons de voir quen 840 quinxo trilms 

ouiglioures, qui doxaienl reprosonler environ la moilie de la nalion, sen- 
fuirenl de leur pays, la Mongolie acluelle, allanl vers louesl chercher refuge 
aupres des Qarluq. ür, direclemont u louesl de lauciennc capilale ouiglioure 
sur TOrklion so Irouvont les Monis Altai, et c’est lä, vraiseinblablement, que 
les Ouighours auraient rencontre les Qarluq 1,J. Les Ouighours se scinderenl 
alorsen deuxgroupes, l’un se dirigeant vers le TilK!t et l’autre vers le Ngnn-si 
(Turkeslan). Elanldonne la vaste clenduc du Tibet a celte epoque, on peut 
savoir seulcnient, quant au prcinier groupe ouigliour, qu’il enlra en terriloiro 
libetaiu quelque parlenlro laclucl Ouroumlsi au Sin-kiang a louesl et Kan- 
tchcou au Kan-sou « Pest. Ngan-si $ ft, par contre, d6siguail ?<»us les Tang 
on gros le Turkeslan aclucl, mais plus sp«V:iriquoment la villo de K<mlrlia au 
Sin-kiang actuel, le chcf-lieu de Tancien proleoloral de Ngan-si. 11 s«*rable dono 
que le deuxieme groupe sc soil rendu quobpie part dans la region qui seiend

SOU-

•an

10 Göndralement on siluo le* limiles grienlnlea d<!« terriloiro* qarluq u colto diwiuo 
plus au sud-oucst dam le* T’ico-chan cenlralo*. (Jf., par mompie, Mixorsky, IJudüd 
al-Alant, p. 287.
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des T’icn-cluui eiilrn Koulcha el lancicone villo de BcSbaliq [le P«i- 
t'injy ft tit cliinois de IVq*>que Tang; ä foucsl de Goulchon au Sin-kiang 
acluol|, oii faro dos fron lie res du lerriloire domin£ par los Tibelains.

\a' Tibet de coli« o|K»qui? comprcnait cn gros la moilie sud-est du 
Siu-kiang acluol axec !*• Kan sou moins son extremilc orientale; mais il n’est 
guftre |>ossible de Iraccr ax« c prveision les fronticres jxdiliques existant dans 
rolle regiou en 810, lors de Parrivee des refugies ouighours de POrkhon. 
(Test que depuis prws d’un siecle les oasis seplenlrionales du Turkestan chi- 
nois avaionl changi* de mal Ire liicu souvenl au rours des lultes conlinuelles 
nitre les Tibelains, les Qarliiq el les Ouighours. Toul au plus pourrait-on 
liasanler la supposilion qu\m 810, couimc les Tibelains aussi bien que les 
Ouighours sc Irouvaicnl depuis quelquo lomps alTaiblis par des dissensions 
internes, les Qarluq en avaienl proßte pour elcndrc leurs |»ossessions, par 
exomplc, jusqu'aux environs de Tourfan. En tont cas, puisque nos texles le 
dUliiigucnl implicileinenl des territoires tibelains, le Ngan-si oii se refugia Ic 
deuxieme groupe ouighour devait ilre lerriloire qarluq.

La geographic persaue, llndud al-'Alam, traduite el ooinmentee par 
V. Minorsky, donl les renseignements sur PAsie Centrale se rapporlenl eu 
general au i\* siecle, fournil sur Koutcba le lexle suivant : «Kuchi is siluated 

Ibe froulier and belongs tu China, bul constanlly Ihe Toghuzghus [Oui- 
gliours] raid Ibe iulinhilniils and lool ihem...« (Mimmisky, IJudüd. . ., 
p. 85). koulcha, cn lau! que cbef-lieu de Pancien prolecloral, clait plus 
pnrliculierement «Ngan-si« que lout aulre lieu. II csl bien leutanl de voir 
dans celle descriplion de Koulcha, vraisemblablcmenl n daler du milieu 
<lu in" siecle 10, unc conflnnalion de Parrivee aulour «le Koulcha peu apres 
810 du groupe ouighour qui elail alle au Ngan-si.

En 818, dale de la dispersion finale des Irei/e tribus malheureuses qui 
>*enfuirenl en 810 vers la Chine, on Irouve le chef des quinze aulres tribus

au

on

(i) Pour expliqucr Io fail <piQ Koulcha el Kholao sonl censec* apparlcnir encoro a la 
Chine, Inul en dlant oncerctoM par de* territoircs lures <*l tibrfluins, Minuntky (Wurfftd.. 
p. 2*27) suppose qu’on ail peut «Mio voulu parier des T'ou-liuo (»ccidcutaux jilulol que des 
Ouighours olquil faille faire remonler les evenenionlsjusqu'.iu milieu du »in* siöclc. Je Irouve, 
au conlrairo. quo rien no s'opposo u priori a ce quo cc lexle du IhuUd al-Alam soit eiact. 
II iiio parait loul a fail croyaule, par cxcraple, que Koulcha ail g*rd<$ uuo allache symbo- 
lique el senlimealalo avoc la Chine jusquYn 810. Ou sail que Koulcha dlail encoro admi- 
nislrce par un gouvemeur cliinois jusquen 790 (cf. Cu-mum, Chinin Documenli.. 
Appendix A de Anaent ÜuAan par Aurel Stsix, p. 356), el qu*en 791, lorsque les Tib<f- 
lains xinrent mcllre Ic siege devanl la rille, les Ouighours amenereul une arm&e pour la 
»ecourir el en chasscrcnl les Tibelains (cf. Chatas.xss el PlUlOT, Un Trniti tnamchicn..., 
p. 202, n.). Or, k cclle epoquo, Koulcha, bien que coupee de la Chine depuis 765 environ, 
avail dtfja mainleuu s« ßddlitd pondant vingl-cinq ans; pourquoi douc uo pas admellre 
quelle«IdWnomiualemcot allndiÄo k la Chine pendanlcncorc uno cinquantaine d’nnn^es, 
de la mtine facon, pur cxemple, que Touen-houang k fdpoquu des Cinq Dynastie* i

1«.
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pariies vers rouesl, Mnng-Ii |var. -to) Ug ’fjjftj] (— deji inslalle
commc Qayan des üuighour* dans le nord du Sin-kiang acluel, uü il ilail 
en posscssion de plusicurs villcs. A ce qu'il seiuble, il ralliail uulour de Im 
tous les Ouighours qui avaienl pu ccliap|ier a la inorl 011 a la servilude 
apres la de.>truclion de lVinpire sur l'Orkhon.

C'esl en 848 cj*alemonl que le Cliinois de Touen-houang, Tcluing Yi-lcITa«» 
•JJe pÄ Mll«'a l elemlard de la revolte contra les TilH-laius. et en 850 il 
leur repril au nmn de la Chine Yi-Icheou fj» (llami Qnmul au Sin-kiang 
aclucl) et Si-lcheou ft ^ (la region de Tourfan au Sin-kiang aducl) |Hiur 
les incorporer dans IV Armee de la souniissinu au devoir" (houri-'/i-Liun ß 
ft i|i) [d apres le manuscrit de Touen-houang Stein 936J. Or, les Ouighours 
so Irouvant alurs au Ngan-si et au rTibet-, cest-.vdire, |*mr le moins, dam 
le nord du Sin-kiang acluel, on sallendrail a les voir collaborer avec Tchang 
Yi-Ich'ao puur expulser les Tibelains de celle region, qu’ils avaienl, d'ailleurs. 
disnulee au\ Tihelaius tont le long du siede precedenl.

En 850, le Qayan Mang-Ii lg, qui residail loujours au Ngan-«i (Sin- 
kiang acluel), dierclia a renouer des relaliuns avec la Cour de Cliine. La 
Chine s'eiupre>sa de lui accorder l’inveslilure iiu|>eriale, cc qui denolc a 
coup sur que la puissance ouighoure avail de nouveau pris une exlensiou 
digne d'allenlion, cl il sc pent egaleiuenl que la Chine vmilait par la recom- 
penser ou encourager la collaboralion des Ouighours avec le Kouri-ji-U** 
ß Ä 4£» la nouveile dejveudancc chinoise dans le nord-ouest siegeant a 
Touen-houang fg

Par ailleurs, le Tang chou, ccxvn B, 2 6, el 1c 7Vu lehr t'ong Lien, 
OCILVIII, 186, semblenl donner a enlendrc que, deji» en 848, le Qayan dos 
Ouighours re>idait a Kan-Ichcou "tf (aduclleinenl Tcliang-yi-hien ijfc fä jf.f, 
au Kan-sou), niais on remarque que le texte corropondanl du Airou Tang 
chou (exev, 10 6), visiblement plus comnlet que 
eise bien qu'il sagissail la dune periode |Kislerieure. D’ailleurs, les lexles du 
TTTK de 850 iudiquenl dairemenl qu'a celle date Mang-Ii Pg ’ff residail 
encore au Ngan-si JJ ® (Sin-kiang acluel), el, de m^nic, les lexles que

les deux aulrcs lextes, pre-

W Tchnng Yi-Ich'ao dlait le commissairo imperial cliinois au commandcmenl de r*Armeo 
qui so soumal au devoir» ß i|£ . qui avail son siege k Touen-houang dans la prefec- 
ture de Cha jjf #). Kntre 848 el 861, les Chinois locaui sous les ordres do Tchang 
Yi-Ich’ao »Jg j$g avaienl repris nu TiMlains onre prtfeclurcs, comprenanl la majeure 
parlio du Kan-sou aclucl cl jusqu k Tourfon dans le Sin-kiang aclucl. L’Empercur de Cliino 
Ic nomma eoramissairo imperial [Hie-lou-cA« g ft BilJo T«Ar»da qui sc soumel au 
devoir» (4Wi-ji-ii«n ß j|£] en 851. En 807, Tcliang Yi-Ich’ao «II« r^sider i la capi- 
talo chinoise, Tch’ang-ngan, oii il mourulen 872. Cf. LoTchen-yu, Tchnn/j Yi-uh'ao Tihoua», 
dans Io iWlaag laoag-io, Uli4; Huso Ta, Amrndcwrnla au P<u Tang-cho* Tchang Yi- 
Uh'an uhnuaa Je ly» Tchm ya, Wlangtt linohgiquti, Pökin, 1951; cl D«aii»iu.«. Lt CvaciU 
da LAata, p. 107 et suiv.

I

i
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iiiius nhonlunn juir l;i suilo Inissont cnlcndro quc Ich OuTqhours nc s’instal- 
Icmil ;i K<in-lclicoii{l> quc liicn plus lard, proltalilomcnt enlre 8GG ct 872.

IiflS annalcs prindpales du A'ieou Tang cknu (m A, 1 b) fcriienl sous la 
dixit'mc lunc de la scplicmc annec kirn-t’ong (II ducendire 8GG-I0 jan- 
vicr 867) : » Idang Yi-trk'ao ijj£ ^ }$JJ de la prdfocturedeCka jtf fit laj/jtort
|«r l'rni/irnn \ i/ii’il atait dcjiult le chef ouigliour P'nu-kou Tsiun gj fä W pour
dirifitr Ir Tau-fim ( Tibet); ijuc lorstjue le grand general ('.kang h'ong-jn fpj 
< Zaö Kliofi-bW)131 Un Hera kataille, [ T'nu-kou Tsiun ] infiigea u 
difiiife au.c krigaudt karbarea ; et quuyant derapile Chang K'ong-jo, on 
M tele ti la cajiitalr imperiale*.

I.n nulins du Tang chau sur Ich Oulghours (ccxvu II, 3 u) raconle res

mmr grandr 
exjtediail

(*v6-
ii'-mcnls de la laron suivanlc : "Ah temp% de Yi-lvmg [8G0-873), Ir grand

1" «/ o/ ’.i/nm (of. V. 0p. eil., p. 85) rnpporle ä propos de Kan-trheou :
«Khamchu : half of whirh is owuod b) the Chinese and the olhcr half by Oie Tibelant. 
A jK'rpeliud war goos on belwccn thciu. The; nre. idolateis (Buddlii>ts* bul/Hinttl), and 
Oicir gnvmnuionl is «ui liehalf of llie Kli;ii|;in of Tibet.*» M. Minorsk; (Md., p. 2'27) observo 
.i id dr re passago : *•.. .ns mir smirco is silent on the prosence of the Cjglmrs in lln* 
prmmee of h. n-su and onl; nien'ions llie strudle going on in Kan-cliou between the Chi- 
m*»o and tlio Tibetans, tho impression is lliat it hu» in view the state of lüing* before the 
arritnl of the llvgfaur» in that provinc« in A. I). 843-V«

Or. comme nous »on-ns de >oir. los Ouigliour* so seraient installcs k Kan-Ichcou loog- 
tomps apr.-s leur cipulsion de la Monodie on 84». D'ailbur». ce texte uendr.iit * l'appui 
«l un tel aqpiuicul, rar la dosrription do kun-lchcrni quo donne IJudfnl al-'Atam apparoit 
hion comme un rollet de condition» regnud dans cotlc villo oulre 845 ct 855 environ, 
d..r> qu une guerre de succession minait les forres du regiino tibelain. En 818 conunon'.a 

Io inouvcmonl de revoltc generale des C.hinnis locauv qui linit par ronverser les regiines 
tihetains diins pivvpie loul Io Kan-smi. On doit, par canseqiiont, dnter cclto mentiou de 
lluiliht al-Ata»i dos annees pou apres 858, et on remarquo alors quo los renseignements 
do la geographic pers. ne sur Kan-trheou et sur Koutcha sont pratiquement rontemporains.

l.o chcf l’ ou-kou Tsiun (Q |M»rtait Io noiu dos Ituqu, un des neuf clans pri- 
mitifs des Ouighours (cf. p. 1, n. 2). M. II. W. Bailoy a obsorvd que les noms des Turcs so 
roinposaienl regulivrcment d*un noin de groupe sui»i d'un titre ou d'un nnm personnel 
(rf. AM, II-i, p. 16). Guwaim cito Huijh \an comine le noin du qa^an ouighour qui r^gna 
d« 759 k 780 (sur lluqu! Iluyuy, cf. lUva ot tos Garsix, TwAurke Tuvfan-Tcxlc, il, p. 5). 
Quant a Tsiun ^ [VII 'tsiuta >. IX V«»], je nc trouve pas cn turc de •riin/con/rini. 
Ccpondaut, los Tihetains dans le nord-oucst au s* sicrle onl souvent ontendu la final« VII 
'-i^n > X *-»«m roimnc e-i«s (Ia> Tch*ang-p*e», The jVortAim/em Malecit..p. 54); aussi 
*tiün Iranscrivaitdl pcut-älre d« mime i»<*inb. Selon M. II. \V. Baiirt (d Klwlnncte Text 
c'/*K«uing ihr TurLi is Kan-tfu, in AM, l-i. 1949, p. 48), Ciu sc rcncontre plusiours fois 

i personnel de Turcs dans dos documenls khotanais de la region du Kan*sou wux 
. M. Bnilcy penso quo Gin ropresonte ü forigine un nom doiscau. 

t'l Chang K*ong-jo j‘,j ifc (= /.an hhoil-A/rr), ronnu ogaloment sous 1c nom do l.ourn 
K'ong-jo jgjj [Ubm kh> n l;er), »e retolta contra Io roi du Tibet, qu'il consid^rait 
comme illegitime, ot mena pendant do longucs «nni'oj uno guerro de succession dcsaslrause 
pour Io Tibet. Cf. Dkuirtirui, Ia Caucile de IJnua, p. 26, 27 ol 388. ho chnpitra 
ccith fl 3 n, du T’anff chou proscnle uno troisicnie forme de co nom : Louon Chang-jo 

® & (-«•-

comme nom 
u’-x* »ieclos.
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ehe/ P'ou-kou Tsiun assaillit les Tihdtaiut depuis Pei-t'ing ft ft <*>, dkapita 
1/juen Chang-jo £ $ 5t (— Rlon ZaiVbier, cf. p. 1 3, n. 3), rl s'nufuira rutii•• 
remeut de Si-tchcou ft* ^ [ncturllrment Qara-khadjo, pres de Tour/ni), de I/wrn- 
t'ai 5 [nn peu m Test d'Ouroumtsi] ei d'uutrrs rilles fortrs. II eiicoya ru 
amhassade ä la Cour Tukan \li llouai-yu "F 3R tJc :R * fil °Jfr'r ^rs
pnsonniers dt nervt, Par In meine occasinn, il sollirila Timrstituvr imperiale, et 
[cf/(r investiture] fut agrtft /mr edit imperial, i

Le cbapilra ccwi B, 8/», du Tang chou prcsoiitc la vcrsion quc voici : 
-.4 la septinne aimee [hicn-tong] (866-867), rw4w Ttinn des Ouigkour* de 
Pei-t'ing ft ft [d Tonest de Goutchen an Sin-kiaug] atta/jua et put Si-tchcou 
15 W [Qara-khodja], et eaptura plusirurs tribns. Ix commistaire imperial de la 
rille forte de la pre/ecturr de Chan \actuelleuirnt Lo-HM * fij, pres de
Si-ning au Koukounor], Tchang Ki-yong ^ $: {Q(f, combatlant rautre Chang 
fCongjo (Zaft Khoft-bier), le defit et captnra des armes rt des 
presenta (fl Tempereur]. Ixrsquc les snmvauts tihetains viedrrent le territnirr de 
Pin-ning ^ le commistaire imperial au commandemeut [du distriel], 
Sie IIong-tsollg jjy i]/, les rrpoussa; et, sr joignant ii P'ou-kou Tnuu ff. |A]

il Hern aux Tihetains uue gründe hataille et dreapita K'oug-jo, erpediant la 
teie d la capitale imjtcriale. »

Ln Tsru leite t'ong kirn (c.cl, I8A) fournit la qualritbiH! vor>ion, qui suit : 
*A la dou:ieme laue du printemps de la septihme anule bini-l'onj; (10 firner- 
20 man 866), Tchang Yi-tch'ao, le commissaire imperial au commandemeut de 
Kouri yi H B ® ft»/* [« Tempereur] que Kou Tsiun (AJ f$ [pour
P'ou-kou Tsiun fR ® fi| des Ouigkours de Pei-t'ing ft ft (cf. n. I) acait 
soumis Si-Icheou ft (/fl region de Tourfon), Pei-t'ing (BeihaUq), l/men-t'ai 
$£ *6 (/'"* d'Ouroumtsi), Ts'ing-tchen fjlj f3t et autres villes fortes. Ix neu 
K'ong-jo [Blon Khoh-bzer), qui risidait dans la prtficlure de K'ouo Jfjj (an sud

qu'ilarmuirs

t

1 Pdpoque mangole sous le nmn de Hichbalik; les,n Pe»-t mg ft ft dtail 
ruines do ls »ille subsistent k 20 li au nord de la sous-prdfecture do Kou-»u«n. ou Djimta. 
«itueo elle-in^me ä 90 /• k l'oueal de Goutclion; c.f. Cu*Mnn, Ihcuments..p. 11; 
Stbih, Inmrmnst AT\a, p. .S59-557« (dbs Rotocm, Traxlf des Fonefiannairet et Tratte de 
rAruüt, p. 803). A rfooqoo de» T’aog. on d unait Io ooxn de Pe»-t'iog dgalemeat au pn>- 
lectorat general et au distrkt miliUire dont le «ige so trou»ait dans rette »ille.

W Ta-kan (VH Ydf-Ada] est une Iranseription bien eoonue de torqa*, un tres
baut tilre parmi les Tura. Mi ^ est un des noms de famille port^s uniquement par des 
gens d'orisine sogdienne (cf. p. 6).

l«o district de Pin-ning, h sa erdntion en 757, compronnit neuf prdfoclurcs dont collo 
de Niag qui porto actuellemeat encore lo mduie nom au Kaa-sou. otcolle de Pin 
du mdme nom au Chkn^i, oii dtait lo eeotre du district (aas RoiOf»«, op. eit., p. 873).

**> La »illo forte de Ts'ing-tchcn-kiuu fj«f ij£ so trourait k enriron 2504100 li h l'ouesl 
de la »ille actueile d'Ouroumtsi au Sia-kiaag (cf. Ca muss* , DvcumenU.... p. 12; R. aas 
Rorooas, op. eil, p. 804).

«connue
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de Swing au Ts’iHß-hai J <’), lassemlla les tri hu* du roisinage et tonlut faire des 
Inwblc* aux Ji-ont irres. (Or\, ancuue [de* trihus] ne Ir snivit la oii il mena, et toutes 
lui derinrent hostiles. Sans t/u'il rat d’endroit oit se rrlirer, ses ennemis Ic denon- 
rerent a To /hi Uouai-houang ^ %. Dans la prefxture de Chan j£JJ jj\
\aclurlltna nt IaHou au Ts'ing-hai\t Ilouai-Louaug conduisit des trouprs jnntr 
CaUa/juer, rt le dUßt.~ En ce «|ui conccrne la Hn de Louen Kong-jo „ft *5 
Io TTTK (ccl, 20 a) rapporte sous la dixi**me lune de la septiemc annee 
him-i'ong (decembre 866-janvier 807) : * To-/ia Unuai-louang enlra dans la 
prifixtnre de K'ouo avec eint/ cents cavalicrs et y pril vivant Latten K'ongjo. 
D’abord, on lui enupa les pieds rt lui inumira $ es faules; cnsuite on le dreapita. 
La tele fut expedicc a la capitale imptrinle. •*

Sous la dalc doclobre S72, on lit {TTTK, cclii, 8b)z « ... Kan-lcheou 'g'
ftj [au Kausou actud] est lomhe aux mains des Ouighours, et la pluparl des 
untres pief rturcs fui dependairnt de Kouei-yi fö .J£ \dont le siege etait Tonen- 
lauang dans la prcjecture de Clta ] out eie oicu/ties par les K’iang (Tibe-
lainsi') ct Irs llou ti] (Turc*?)..

Eutin, sous 87A le TTTK (ccui, 14 a) rap|*ortc : * Comme les Ouighours 
avaicnl a mainles reprises sollicite un dipldme d’imeslilure impiriale, an delegua 
Tch'c T:ong-liu ^ Q comme commissaire im/iceial de Tinvestilure par dipldme
jiour aller dans leur pays. [.1/ais] il se troucait alors </ue Irs Ouighours, ayant eie 
defaits par Irs Tou-yu-hourn P|; ft et par les Wou-mo ^ {la popu- 
lation Melisse laissce dans la rdgion du Kansou a la suite de Toccupation tibetaine : 
cf. infra, p. 3(), n. 2), ctaicnl eufnite, et Ion ne savait //as oit les trauter ... ^

de lexles, les Tibet ui ns sous 2a ü Khoii-brer seDaprcs ce demier groupe 
seraient donc emparos de nouveau ent re circa 800 et 8G5 de la r£gion des T ien- 
chan orientaux — ayant peut-dtre conserve des positions a proximite —au detri- 
ment du Koun-yi-kiun chinois et des Ouighours qui s*y elaienl installes. Par 
consequent, vcrs865, Ic chef ouighour Pou-kou Tsiun @ {§ ( - Dw/u tin? 
le successeur de Mang-Ii ]/& l$* ?], commissionnc par le Kouri-yi-liun. paralt-il. 
conduisit les Ouighours en Campagne contre les fom*s de 2ah Khoii-bier. Parlanl 
de Beshaliq [ -Pei-t’ing ;|fc ]* qui l^ur aurail deja appartenu, les Ouighours 
reprirent a 2an Khoü-b/cr lout le nord du Sin-kiang acluel et le |>ouixhasserent 
jusquau Koukou NorDepuis lors, le nord du Sin-kiang actuel — Tourfan,

<e La präfccture «tc K’ouo |ff avnit son ccntro dam la villo do K’ouo-tdioou, qui sc 
trouvait sur la rive nord du Plcuvo Jaunc, au sud do Pa-yeu ^ (*u<l de Si-ning "pf 

au Ts’ing-hai. Cf. »s$ Rorotas, ihid., p. 810.
w Khoü-bicr (rar. Blou Khan-bür et Bim Zan-bzer), apres avoir subi une ddfaite dans 

la prdfeclurc do Chan, aurail dld capturd cl mis k mort dans la prdfeclure de K’ouo [au sud 
de Si-ning, au Ts’ing-hai actuelI, »oit par Pou-kou Tsiun. le chef ouighour (cf. TC, ccitii B, 
3 •), soit par le« forces de Sie lioog-lMug, commusairo impdrial du districl do Pio-ning, et
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. Besbaliq, Koutcha, Hami, de. — resla pays ouighour, saus doute, bien que le 
Kouci-yi-Liun, sicgeaul a Toum-houang, — designe ent re 005 el riren 015 sous 
\e non» de «Rovaumc de? Monis d’Or des Han ocridenlaux- — consorval la 
direclion nominale dos prefeclures de Yi fp (Hami ) el de Si ft {Tourlan > 
jusquaiu environs de 011 (cf. infra. p. ÄS).

Daulre §>ar!. ce ful ap|K»remment pendanlcelle |H‘riodedocollnl>oralion «min* 
le Kouei-yi-Uiai el les Ouighour? conlre les Tibelains que les Ouigliours, «'•garvs 
loin an sud-o>l a la poui'snile de lennemi common. scraicnl venus s’inslaller, 
I»eul-<Mre en allics du Kouci-tji-Uun. dans la prefeclure de Kan -|f jt) (la rejjion 
de Tchang-yi ft au Kau-sou acluel). En eflel. le loxle de 872 du TTTK 
laisse cnlendrc que roccupalion de Knn-Iclieou par les Ouighours elail cncore a 
edle dale uu fail relalivement recent, ronlemporain de la perle de plusieurs 
des auIres pivfeclures du Kouci-yi-kiuN (sans doule celles qui so Irouvaienl an 
sud-est de Kaii-tcheou). Mais malgre la presence des Ouighours, kan-tchcou 
senible avoir conserve pemlanl longlcmps scs allaebes avec le Kouri-yi-l.imi, qui 
y nommail des prefels cncore en 895 (cf. Hiaxt. Ta, Mehmgcs siuologiyurs, Cculi-c 
d’Eludn siHologitjues dr Pf km, 1051, p. 13).

II ne parall pas exelu, d'ailleurs, que les Ouighours sc soienl fixes en nomlire 
imporlanl a rinlerieur mdme des prclbrlures de Koua cl de Cba. Nous savons, 
par exemple, que cd ilol chinois au »nilieu des populalions ouighouivs ful 
souvcul, au cours du ix" d x* siccle, viclime d’incur?ions de In pari de sos 
voisinstef. nolamment le ms. 3451 du Fonds Pelliol, qui relale doux tenlalives 
d'invasion failes aux environs de 880 par des bandes d'Ouigliours venaul de 
Ngan-si (Sin-kiang acluel), ainsi que de noinbreux aulres documcnls de Toiten- 
liouang en chinois el en kholannis du ix* el du x* siccle oü il esl queslion 
d'allaques ouighoures. II esl interessant de noler egalemcnl h cd fyjard que la 
gfographie persane lludüd al-Älam (cf. V. Mixobsky, Hudud..., p. 85), donl les 
renseignemenls se rapporlenl, a mon avis, au milicu du ix* siccle, decril les 
habilanls de Cha-tcheou jj? el de Koua-lcheou flx JfJ, ccsl-a-dire descenlres 
m&ne du KoucH/i-liun, comrae elanl manicheens, adherenls de la foi la plus 
specifiquemenl ouighoure. Le manich&srac esl de nouveau evoqui^ par le lilredu 
souverain du »Royaume des Monis d'Or |=les Monis Altai?j des Han occiden- 
taux^ W 95 ^ |I| 0 [nom que prit rl'Armre de la soumission au devoir* Jjjf 

4i de 905 a circa 915], lequel se qualifiail de »Fils du Ciel vdlu de blanc" 
6 ii Ü 7* (cf* wfiat p. Ä9. n. 1; p. 50, n. 1 ; et p. 128). Ainsi, la collabo- 
ralion mililaire, el, daulre pari, l'invasion, le voisinage dans les m^mes 
lerriloires, la coinmunaule polilique cl religieuse elaienl aulanl de lacleurs

i

de Pou-kou Tsiun, agissant de concert (TC, ccxti B, 8 6), soit encore par To-pa Houai 
kouang, un gdncral probablcmenl d’origiac (W$*-Aoum (cf. Dhuvilik, Lt Gmcilt Je IJtwa. 
p. 2G2) qui coraballait *ous les ordres de chcf libetain Chang Pi-pi (TTTK, cct.
20 «). Peut-dre s’agissail-il cn fail d'unc aclioa k laquelle les trois groupes participaieoU
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lavnrisant In poiiolrali<ui aillurellc el raciale des pr/docluros chinoises de Koua 
«•I «l<? Clia pur los Ouijjliours, alors que. «In m4nio roup, los Ouighours on 
sorlironl imprfgnes d’ölomorils rullurels chinois.

Kn mentioniianl los sollicilalions mlerros des Ouighours pour Imvcstiture 
imperiale, Io loxlo «Io 874 du TTTK tomoigno que los Ouijjliours sc considö- 
raient loujours cmnmo allios de la Chine et rcconnaissaionl on quofque sorto 
In suzeruinclc des Tang. Dailleurs, par lour apparlonance a -IWrmee de la 
soumission au devoir« (kouii-yi-hiun jfy j|l), donl Io gouwrneur rcccvail son 
mandal de I Kinperour, los Ouighours dcjiondaienl eux-nidmes indircclement 
do la Chine. Ccpcndanl, coinrno Io laissc prevoir la nionlion on 874 de la 
guerre onlre los Ouijjliours ol d aulros irilius de la region du Kan-sou acluel, 
«me periode «Io grands dosoixln*s s'annonra dans Io nord-otiosl. comnie dans 
la Chine propre, qui dovaionl ompdeher les relalions onlre l«*s Ouijjliours ol 
la Cour de Chine jusqua la lin du siede. Mais que los Ouijjliours soieiil resles, 
on fail, loyau\ einem la dynaslic des Tangjusqua sa dcroiire heure, esl bien 
illuslre par le loxlo Miitanl de 902 oü los Ouighours reparaisscnl pour 
Ionier de sau vor los Tang de lour sorl lrag:que (TC, ccxtu I*. 3 «) : rPar la 
'litte [-= (ipris le rigllC tlc ) i-tfoilg (SC0-873)], 
flaut <tana le desordre, 
n'ctaimt jihts acrnniplis 
d'cn faire le real. | Cepmdant], lorsrjuc Tchao-tsoug [889-904) sc rmdit d i'ong- 
siang ^ 7|J [am Chdn-si |, le cnmmissaire im/teria! ait commandement de la prefcc- 
tnre de fing äi | <T. p- 28, n. I ol 2], llan Sauen infinna
i Hw/tciviir dans nur adirsse /ne les Ouighours avnient demaude la permission de 
rmir d la Icic de leurs livu/tcs d l'aide [dp VEmpereur], Ix lettre de l’Academie

ff' §: J;, Hau Wo , dit : ‘Iss bat bares sonl Irs rnnnnis du paijs,
eldepuis loiiglem/ti ! Depuis la periode houci-lchaug (841-847) ils gucltent ms 
frontierts, [m/mj conmie Irm a ailes ne sonl pas enenre fonnees. ils uc peuvent suivre 
leurs tnauvais penchants. Maintmant ils profilenl de rntre /teril pour teuter leur 
chauce. II ne faul /hu leur ouerir [/« front irres ] / ’ Aussi rejeta-t-ou [cctle proposi- 
/ionj saus faire de reponse. Cepmdant, leur pai/s, d la longue, ne se releva plus; 
et trrs souvent, cchangeanl du jade et des chevaux, ils faisaient du commerce atxc 
les preferturcs froutaliercs. *i

IMusieurs Iravaux europoens onl eile ou couiuienle une parlio des lexles Ira- 
duilsci-dcssus: ßanTSCnNEiDRR, MediaevalResearches, I, p. 241 clsuiv.; GnE5Äao, 
Im legende de Saldi’ Boghra Khan, in JA, 1900, p. 28; V. Miaorskt, Hudüd al- 
'Alain, p. 22(» cl 204; 0. Frarkr, Geschichte des chinesischen Reiches, II, p. 492 
cl suiv.; Ciiavanxks el Pelliot, Uh traile manichecn retrouci eu Chine, p. 247 el 
suiv.; W. ß. Hbxxikg, Argi and the «ToLharians-, in BSOS, IX, p. 559;

la maison rrgnante [de la Chine] 
le* / <iinnents de tribut et les risites rendues d l'Empereuv 
av e rrgularitc, et dans les livres d'listoire on a neglige

W Le Tieu tche t’mf; kirn (ccum. 4 A) presente en date de nui juin ‘J02 une «ersiou 
aoalogue de ee texte du Tang ckou.
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E. H. Parker, A Thonsaud Years of ihr Tartan, p. 208-210; H P. Dmimu.K. 
Ix Condte de Lhasa, p. 203, 213, He. En plus «I«» eis Iravaui, »n consullcra 
concernant los Ouighnurs E. CumsMi, Ihcumrnlx surlct To*-U*r occidmlaux, 
p. 87-94, de.; Hone Gaorsssr, UEmpin des Slt/t/**, p. 102-178, d Uitbürr dr 
CExtrcmc-Oricnt; Wittfögki. d Fk\g, llistory or Chinese Society : ha», p. 92- 
93, 102-104, de.; d V. Mi.norskt, Ta mim Ihn Hahrs Journey ta ihr Uyfihurs, 
in USOS, XII, p. 275-305.

>
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NÖTIGES SUR UES OÜIGIIOURS 

ET SLR RES 1‘EUPLES VOISINS

Traduction annoUio des notices consacrees dans le Kieou Wou Tai Che 
ft TL * (KWTC) ", 1c IVou Tai Che Ki j£ fi; *fc Pli (WTCK 
et le Wou Tai Houei Yao J£ fr ^ (WTHY)11 aux Ouighours et 
ä des peuples voisins, dans l’ordre suivant:

1. l^*s Tibetains PJ. Ton-Jim (inclus le Isnnß-lchcou le Clia-tcheou
ijf el le Koua-tchcoH #1) : KWTC, cxxxviii, 1 «-3 b; WTCK, nxiv, 
6«-9«;el WTHY, \\\, p. 357-359.

2. I.«*s Ouighours |oj fß Ifouri-lou : KWTC, cxxxvui, 3 6-6«; WTCK, 
i.xxiv, 9 <1-10 b; et WTHY, xxvm, p. 242-343.

3. I-cs Kök-Türk * Jft 7*W*iW: WTCK, iaxi?,6 a; WTHY, xxix, p. 350.
4. Les Tangouls jj£ Jft Tanß-hiang : KWTC, cxxxvm, 7 a et 6; WTCK, 

lxxiv, 4 d-6 a; WTHY, xxix, p. 353-355.

111 l’our Io Kieou wou lai ehe el le Hon lai che kt, je rcntoie h i'&iition A> na pen ’Q’
/fc dos vingt-qualre histoirc». cn sigaalant le» rariantos du texte de IVdilion S*<u pou pei 
tfaa plj ^|jg g do In librairio Tchoug-haua tf 4V j Chnog-hai. Quant au H'ow lai Kauri 
*iao, jo suis I’Edition 7»’oiig cA«u Ui tch’rng jg i!r J& cn In comparant a>ec IVdition 
Kiang $ou chou kiu ft ß g.

Daus los sertions «Ouighours- et «Kdk-Turk«, oü figurcut deux sculocnent de» trois 
ouvrage* pröcilcs, le» pasiages de l'ouvra|jc trnduit «D Nfond licu »ont en italiques; dans 
les »eclions «TiWtains« et «Tangouls«, au lous loa troi* ouvrage» figuronl, lea pnssngos du 
deuxiemo ouvrage dludi« »ont en rctrait. alors quo ceux du (roisiume ouvrage sont en 
italiques.



I,ES TIBtiTAINS

(Tou-fim n± ft VII *i'uo-plm»n)

KWTC, cxwvm, 1 a.

Tou-fan6lail jadis, h l7q»oque Han. Io Icrriloiro<le^ k'iangocririonlaux 
p). Certains «lisenl qu'ils sonl la poslcrili de Tou-fa Li-lou-kou £ Hi fij 

des Loang nn'ridionaux *jue scs dcscondauls adoploronl
»Tou-fa* S commc noin de l*£lat, et que le mol sallera en »Tou-fan- HL 
ft W. Les lialiitanls n|i|M'llonl leur souverain Tsnn-p'ou cl 1 ü,u «l»*>i;;n«*
de grands lauen „ft >5) et de |>elits louen pouradminislrer les afTaires d'Kfal. Leur 
coulumc est de suivre l»*s (roupeaux en pature «ans avoir de demeure fixe, mais 
ils onl tout de mäme »les villes lorles %. La villo forlc capilalc jiorle 
le nom de ville forte de I/O-so 3g -jg $ W. Ils neconnaisscnt pas les diusions de

H) Ce* premiercs lignes de dewrription du Tibet sonl apparcmmcnl abrdgees du l'avant- 
propos de la monographie *ur los T’ou-fan du WTIIY (tu, n. 357. I. 1-4), qui est ä son t«-ur 
citrait de passages introduisaot la monograuhie *ur ,n - T’“— 't#"‘
(cutiA, 1 a). Bc'heu. (TA# early , 
a Iraduit les notice* du ATC ct di

im. p. .iu, I. l-a), qui CSt 4 *on tour 
. mooograumc sur les Tibetain* dans le Kieou Tang rh»u 
llittory uf Tibet, in JMS, n. *. 12, p. 435-535. 1880) 

a Iraduit les notice* du ATC et du TC sur les Tibdaius.
Otto Frxxki rdsumc les connnissances sur les pcuples tibetains dos lemps anciens cl leur 

liistoiro jusqua la premivra pdriode dos Tang (cf. Getckiehle det chinciuchrn Reichet, II. 
p. 371 et suiv.).

0) 0. Franko explique que ICiang ^ desigunit dan« l'autiquitc le peuple babilant Ion 
fronlieres du nnrd-ouest et de 1’oucst, ct que Ic nom »Tou-fan* fit son apparition depuis le 
in’ siede avec la signification plus elroite de «Tibctaius- (cf. Getrhichtc..., III, p. 22).

t*> Sur la prononciation ct I originc de wTou-fan-, vo*e* B. Lima, Binl Dirinalinn nm'.nj• 
the Tibfiotu, in TP, 15. 1914. p. 86 et 95; Patuor, Quelynet Inmtcriptiunt rhimiiei Jet 
nom« tibetaint, in TP, 16. 1915. p. 18 et suiv.; et 0. P»mi, Getcki kte..II, p. 371 et 
suiv.. et III, p. 22. 294 et 362.

M. Demievillc me »uggerc quetantdonne lalternance des finales ’n/’d cn tibetain ancion et 
l'equivalence des mota IUA (Tibet) et Bon (religion indigene du Tibet) (cf. Marcdlo Laumi, 
Tibetain Anden BodJIlon, in JA, 1953, p. 275-276), le cliinnis Ton-Jan [VII Yno-junnn] 
cl lelurcancien Tüpeit[nom du Tibet dans les insrriptions de l'Orkhon : cf. II, Oakoa, Ktki 
Türk Yazillari, IV, p. 169] pourraient 4tre dcux formet dun mime nora, ou Fon rctrouve- 
rait BonjBod, nom indigcnc du Tibet.

W Ttan-p'ou repr^sento le mot tibetain bcan-po, «roi« (litliValement »le puiwant-).
<»> U/nen est pour Won, «ministre*. La liste de fonction* et de fonclionnairt?« tibetain* 

fournie par le r««^cAoii (ccxti A. 1 a) est commcnli‘e par Ucr*«, Biri Dinnalion.... in TP, 
15, p. 81 et suiv. M. Dcrai«lville note que «lusage au Tibet elail de dösigner les gens 
por leur vrai nora de faraillc (ting JJ), mais seulement par innen — Blon s’ils appartenaiont 
au dan roval. ..*{U Concile dt IJiata, p. 240, n. 6).

W D'apres M. Uufer (op. eit., p. 80, n.), «The xtricl rcconstruction of Lo Sic ;g 
(KTC, cxcu A, 1 6) et Lo so 3g (TC, ccxvi A, 1 a) is /la io; and Ra ta («Goat't Land-), 
as is well known, it the ancient name of the cily of Lhasa, ... a. La prononcialion ancicnnc 
du caractcro tiejto dtait *ed (cf. K*aL0«R!», Grammat* Serica, 1236 a). Copendnnt 
M. Demidnllo (Le Concile..., p. 154, n.) remarque que dans les sjdlabaires sino-saiukril»,

non
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Uiiihh) Q) |j£ ct foul [de la pcrbidc]«!ela imiturilädc I orgcW lc «oinmcnccment
de IVmndc.

WTCK, i.\xiv, 6 <i.
Kn ce <|iii conccrnc Iw Tibctains, [les dclails sur] I« lerriloire 

du pa\s, In succession des princes, les tribusel les dans, lesdcno- 
minalions, l^dioseset Iw mmrs apparaiwnl dans [les liisloires 
des] Tang Jjf : ils sont bien connus.

wmr, xxx, p. 357.
T'OV-FAX.

Is l'ibcl sc trouve ,) /mit milk li a Tonest de Tch 'ang-ngnn £ %. II ctail ja di», 
ii 1'rjnnjuc Ihn Q5 , k tcrritoire des K'iang occidentaux On ignore cncore d'oü
cst issae kur souche. Certains di sc nt i/u'ih sonl In jmterite de Tau-fit U-lon-knu 
nl **£ f’J !?E de* hmig meridionaux jfj }j}f; ijuc scs descendanls ndnpU'renl 
- ToN-fa* fg ca mm le na ui de l'ttal; et tpte k mot s'alteranl, 
ccln - Tau-Jan» ft. Les labitants n/i/ieHent kur roi rtsan-p’ou~ 21, et Ion
d’-signe de grands louen ct de jietils louen (— blon) jxiur dirigrr les affaires 
d'lilai. Ils Hont jms \dc syst nur] de notatioH pur caracteres ccrits, et sc serocnt de 
morcraHX de buis rncocbh jmnr kurs contrats. Lc roi de Icnr pmjs »e rcunit nvec ses 
minist res unc Jbis par an pour exccufcr le petit terment (mong ) et inte fois lous 
les trois ans pour exccuter le grand srrinent. Leur coutumc esl de suivre les troupeaux 
en pdlure, et ils n'ont pas de demeure fixe; cependant, ils ont foul de meine des villes 
fortes J/£ §|5. La ville forte capitale parle le nom de h-so jg 'S? I*s maisons

prononcion a

lc caractvrc fg rcnd gdncralemcnt la. M. Demidville njoulc (Ix Cnncilc de U.asa, p. 35S) 
uc -pour Ra-sa, num ancica de Lhasa, M. G. N. Rocrich (The Blue Anuah, 1, Calculla, 
049, X, n. 5) suggerc Tclymologie Ihi-la'i-ia, licu emraure, qui offre bcaucoup de *rai- 

serablaoce*.
I') Notro texte .« um« lerme qui peut s'interprdter soit commo lc bld, snil commo 

forijc, snit cncoro cnmme le sciglo (cf. II. I.ursn, /ly« in the Far Fast..., in TP, p. 2G5-2GQ). 
Si ja! oplö pour la traductioa worge*. c'est que I'orge »emlile nvoir <5td de tout tcnips la 
Ceivale courante au Tibet (cf. II. Lu rin, The Si-Hia Ixaguage, in TP, 17, p. 89). D'autre 
pari. Io leite du ÄiVou Tn«/* chou (cscu A. 1!/), auquel corrcspondenl ce passagc du A'IITC 
et lc pnssage analogue du WTUY% cst pnlccdd, & quelques lignes d'intervalle, d une liste des 
cvr&ilcs cultivdes ou Tibcl : Torgo uuo 
et infra, p. 91, n. 0), uno cspCee de haricot (lao-teou ft : cf. H. Uoria, Und.), le bld
(lüio-mai $$.) cl Io sarrasiu (4’w^iaai 1^* Foug cAou (cciri A, 1 6) doone la
mdme liste dans lordrc rbld, orgo, sarrasiu, haricots lao*.

La lejoa du WTHY esl p’w-tsan fff

r

(is'itiß-kouo-mai pf : cf. R. Licria, ibid..
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tont toutes ä toit plat. Ln persounn de qualite halutrnt dans de gründet trntn dr 
feutre iju'oH appellr *p’ai-lou - ^ ^ (l*. Ils ne coNnaisscnt pas Ir* di vis tont de 
Lanner gj f£, et fimt de In mntnrite de Lorge le commmceinent de Lanner.

KWTC, cxutiii , i a.
A lVpoque des Tang ’tf ils firvnl a maintes reprisi-s des lroubl«-> mi\ fmn 

licres. Au dübul, lorsque les Tanff divisaicnl Tempil« cn dix pmvincc' 
[dans] les Iren tot rois prufwiurus du H<s*si jpf ft el du Long-ynm ft

l'J U KTC (exevr A, 1 i)AcritJ<m-Um \% Vjf <Vll •p'iuetdno). Läufer (ffinf Ommatin..., 
in TP, lf», p. 92, n.) reut nlraner dans Jon /<>■ le inot tibct.iin «Ara, signifiant «tenlo de 
fcutre*. II dit que les Chinois ont rendu le son r* nar Am, dont la voyella n«- eanticnl p.is, 
paree qu'ils ont voulu choisir un raot qui convcnait bien pour le sens (Am »iguilic -c;d> »n. •. 
et parfois «tente«). I'elliot objecte que «non seulemenl la «oyelle nera pas. inji» l'iniln!-' 
‘' ise est plus qu'une sourde. c'est une sourde aspirAe. Ca fall ee mot f<m tyfcv'J), mAroe 

»i le pfcir yodise a'itait pas cocore absolumeut passA ä /, sert sous les Tang * re ml re Jur- 
dans les transcriptiuns de raots irauicos; il scuible ahwlumenl exigA que nous ayons iiii /•!» 
cn tibrtnin...« (I’bujot, Quelques tnuurriptians rtiinoisei de* nom« liMaint, in TP |(i 
p. 22). Dooc, d'aprcs I’elliot, /ou-Am 9pkru. P’aidtH ^ (VH'b’didmo)est prababtemeut 
fautif pour/ou-Am $§ Jjjj, et ne conticndnul pas micux au «Ara tibetain (prononce Ara).

Kn re qui coocerno les tentes de feutre au Tibet, cf. aus» bttrin, in TP, 15, p. AH, n. : 
«.. .These Tibelan nobles were not nomads, Imt warriors, wilh n slatiouarv residonco nmong 
tlie lodcnlary farmers, and thoy imdoublcdly iiuilated llio custom of tho Turkisli chioflnins 
(at a Inter dato adopted by tbo Mongola) of rciidmg in feit tenls («Ara) as a modo of living 

. beiter suitiog tlieir wariike oceupation...*. Cf. «ussi Dibütilik, CoaciU ..., p. 200-203.
Ol Scule l Adilion Ps m p*n du KWTC omet ici -beang teheou- }jjr : toutes les autr. * 

Edition* du A'IFTC, ainsi quo le WTCK, ecrivcut eLeang-tcheou elait la g.-iruisou la plus 
importantes. C’etait en eflet dans la ville de U*nng-lclieou que so trouvait i cctto dpoque 
larmrfe la plus importante. Cf. bis Hotoim, Truüt des Fonclivnntiirei et .. .Anm'e, p. 798, n.

Le terme tao yg servail sous les Tang pour designer deux catdgories d’organisations 
administratives entierement distinetes : la provinre cirile, dont il 
et finalement quinre, et d'autrc pari, ä partir du debut du »in* si 
militaire (ou, micux, le -circnit«), qui devait so inultipiier rapidement et qui dilKrait de la 
prerinee cirile et par ses fooctioos et par son Atendue. (Cf. 
prorince cirile de Ho-si n’a jamais existd. mai« cn 711 on c 
tebeou jusqu'au Tourfan actuel le distriet militaire ou circuit de Ifo-si jpj ft a»ec son 
centro .i Leang-tciicou (cf. nas Boiocas, iAirf., p. 798-803, l»r.*:»mi.c, iAi./„ p. 20T>, n., 
359).

Qunnl «u Loug-yeou, la provinco cirilo do bong yeou correspundail dans Pen-
semble » l'acluel Kan-sou moins son oxtrAmitd e»t. U'autrc pnrt, un distriet militaire do 
Long-ycou fut creA en 733 a*cc son centro i Cban-lcboou jjj (nctuelleinent
Lo-lou-hien ^ flji Ü *u Ts*ing-hai et tenait sous son autoritf approximalirement
les rAgiona s'Atendant largement autour d'une ligno trocAo depuis l'acluel bong si hien 
"gj au Kan-sou jusqu'un peu au-deU do l'actuel Si-ning-hico ft" au Ts'ing-hai.
Cf. su Rorocas, MJ., p. 807 et suir.

Kniin. les eipressions «Ho-si« et «Loog-yeou« ont sourent dans les textes chinois un mbi

r eul dix. puis douic. 
i-de enriron. le distriet

. dks Kotocrs. iAirf., p. 786). Une 
crea dans la region depuis I^ang-

i
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clnieul los garnisons f# les plus importantes. Pendant la periode t'ien-jMO (742- 
756), il lut e.lalili |daus edles rigion] Imit directions gd oft Ion faisait IVde- 
vnjje de Iroiscenl mille clievaux. De plus, il fut dcsiftne un prolocteur general 

$ alin de controler (tont) cela. Lors de la Edition de Ngan Lou-chan 
'k J& lll« Sou-tsong jfi '//; (756-762), elant a l.ing-wou fg inanda tous
les viild.ils des j»»Nles frontiens du llo-si pour reprendre les deux capitales. L«*s 
Tiln'laiiis, pixtlilaut de edle evaciialiun, sem(Mirercnl du llo-si jpf g «I du 
Lotig-ycou fi® Tiet un million entier de (Illinois tomberenl entre les mains 
des Tibetains.

WTCK, lxx.v, 6 h.

Pendant la p^ritale de pros|ierit4 de la dvnaslie des Tang, des 
livntc-trois pn-fectures du II<»->i et du Long-yeou, la prefecture de 
Leang }$ jtf etait la plus importante. La terre etait grassc, 
les liions ahondanls, el les ge ns etaient riches et lieureux. 
('-online ce Icrriloire convenail aux clievaux, les Tang y ela- 
Illimit huit dircctions g oii Ion faisait lelevage de trois cent 
mille chevaux. Au moyen du protectorat general de Ngan-si £

gjjudral «Io «pays do llo-si« ot «Io «jnivs «I«* I.oiig-jcou«, Io prcmier designant toute la rdgion 
situ»;.* i» l'nuest du Flouvc Jauuo, c»*>t-i «lir«' t'.ictucl Chan si, le Kan-sou et une partie de la 
Mongnlic. et le seeond correspondant a peu pres au toniloire de la protincc de Loog-ycnu. 
(Cf. in» Romas, Traiir tlei foncliommirtt.. . Armit, n. 8SA, u. et p. 888, n.). Dans le pre­
sent toste, c’est sans doute le sens g.'nöral de -»l!o-*i** et de «Longyeou« quTl faul 
adoptor.

tu Km co «pii concerne los directum* d olovagc ötablics «lans le Ho-si ct dans le Long-yoou. 
voir um Itorocns. np. nt,, p. 884 ct 888.

D’autre part, II. Maxporo a foumi une descriplion tr > delaillee de I'-Administration 
dos Cbcvaux« teile quelle ;« fonrtionn«; aux ni* et »ui* siccles dans Io Sin-kiang actuel 
(*oir M\«raao, Ikxumrnti cAiW* Mconrrrta par Anrcl Stein, p. 87 et suiv.).

<*' II «’agit du protocUirnl general do Ngan-si £ Q $|J n5 J(f 1 ^ I« loron du WTCK, 
«xix, 6 fi, ot infrttP p. 24, n. I.

W M. Dcmieville compnre plusicurs dos sources cbinoise* concornant Io rappol dos Irnupos 
chinoisos du Nord-Om'st * cetto dpoque ot los troublo* a»oc les Tibetains qui s'cnsuivirenl 
(Lt Cw<ile..p. 300 ct suiv.l. Husholl (•»/». rit,, p. 40 ct suir.) a traduit le recit de co« 
evdnonionts fourni par Io Kieon Ta»fj ekou, Voir aussi du Rotocm, cp. rit., p. 82! et 897. 

«I.a commanderie (Kitiu J||J)do Liug-wnu appelcc gönoralomcnt prefecture <lo I.ing
[qui so trnuvail au sud-ouusl do la villo actuollo do Ung-tcbonu (rebnplisoo Ling-wou par In 
Rdpubliquo Chinoise)], dtait le lieu do rfaidcnce du cominissnire imperial au commandcmcnt 
du district de Cho-fang ou do Kouan-nei... L’b«;riÜcr du Irdno arrixa dans cette ville... le
9 aoüt 756; c’est la qu'il fut proclam^ empereur le... 12 aout 756. ..«(•«» Rotoom, ibid., 
p. 822, n.).

W Cest une vicille erreur des historien* chinois de pr«ltondre que les Tibdtains se sont 
empards du llo-si dös cetto «Spoquo (cf. Dwiinu.*, Ia Conci/« dt Uxata, p. 171, n,, et luiv.).

ä
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ft fil> SS Jff 0,1 salfaclia los Ircnlc-six |mys dos ivjjions occi- 
dcntalos ft Plus do Irois conls villcs fori« [oii elaionl) 
les garnisons i|£ et los adminislrations fg ff dos Tang 
elaionl rojjulioremenl garnics de soldats cliinois pn'iiant lour Ser­
vice a lour de role & et daus la profeclure de Leang };$ ^ 
ulail otaldi un coinmissaire ini|H*rial ffl* qui loseommandail 0 ®*4).

<•> eLegrand prolecloral general de Ngan-si f«l fondd Io ving» dcuxienio jour «Io In ncu- 
«iemoluncdc la qunlorucnic anndo IckfugJnnan (12 oclobre 010). lorsque Ho n Kiun-tsi 
fit ta eul *oum'' le royaume de Kao-tch'ang jg ,VV fe PaJ* fut a,or' designo s ms Io 
nom de prdfedore do l'Ourtl {Si-tckmu ft ^); teile ri, de meine que le prolecloral do 
>g;m-si, cul probnblemenl, au delml, sou sn'go ü Kiao holch'eng ?£ jitf Jvli (acluellemoul 
Yar[kholo] k vingt li k l’ouesl de Tourfan'. .. .Kn 657. . . Io chef-lieu de re proleclor.il ful 
lr*n»fcre dank KaaciemM capil.de du k.io-tch'ang (acluellemenl karakliod »• ä 12 kilmnclrrs 
ä l'esl de Tourfan). Co n’csl vraiscmblaldemeul qu'a pnrtir do cctl« dato quc la l'refccluru 
de Si ySi-u-heou) ful in*talleo dans la ville de kao-tch'ang ou eile rc*ta jusqu'i disj». rilion.

Kn 658, *00 transfern »er» l’oucst le cbeMieu du prolecloral do Ngan-si ä Kicou Iseu SJ« 
££ (Koulclia). ... A rolle dpoquo. ce prolecloral gouvemail le* qualre gnmisoos uen-tckch 
pq (c’esl-i-dire : Kicou-Iseu $£, acluellemenl Koulcha; 'l"ien-cha E£ jj/, nclu-I- 
Icinvul Kholan; Yen-kl ^ acluellemenl Karacbar: Cliou-lo $£ arluellcmenl Kadi- 
gar), cl plusicurs gou'cruemenls gdndraux adiniuistrds par des cliefs indigoues (Ai-wi-Vou- 
lou-f>n); .. .ce prolecloral general gouvemail donc une region correspondanl k peu pres au 
Turkeslan nasse, au Turkeslan chinois el k ('Afghanistan.

*En 757, on ebangea le nom de prolecloral de Ngan-si en cclui de prolecloral de Tchen si 
ft', maii peu apres on repril le nom ancicn. .. .Lc prolecloral gendral do Ngan-si div 

parul delinili* einen! eu la siiicme annee lekeng-yum (7 >0)* (t»t* Rotocr*. !s» Grand• 
Fvaclimmmm Jet Pnvinctt rn Ckin* «ou« la Dynmiie </c« Tang, in TP, 25, p. 31-32). Voir 
aussi des Roiuors, ikid., p. 100 el suiv., el Guuiini, /hcMwafi,.., p. 08, n., el suiv.

1*1 Le termo «i-ju ft ^ (r^gions occidcnlalei) s'applique de facon generale k lous le» 
|*ajs *iluc» - l'ouesl du Kan-sou acluel, leis quc la Pcrse, rinde, etc., mais dösigne plus 
parliculiuremenl l'Asie Cenlralo (cf. \Vir?rocKt-b#^6. //i*f«rj of Ckiurie Snrirl*f: lÄ/ta, p. 270).

«Teeote-sia* nesl, bien cnlendu. quo Io chilli« convenlionncl eiprimanl la mulliplicite 
des pars d'Ocddecl. On relroure la m*lmc ezpression dans un documest chinois auleiicur ä 
Kan 527 (Iraduil par S. Leu, in JA, 1913, p. 317): *Au nord du Koulclia, k 200 li, il v a 
uno monlagno; ...Io fer de cellc montagne csl le plus gändralcmenl cinploje dans les 
Ircntc-six royauraes...» D'aulre pari, *le 7*<u Icke kien {cliap. 131, p. 6. r*) men- 
lionne en 784, les «cinquanle sepl roynumes des conlree» d'occidenl; lo Tang cAou (chap. 
mm, p. 7. r“) dil quo, en 707. on relalilil le nom de Ngsn-si... el que, par la suilo, on 
rallarha ä la juridiclion du I'rolecleur du Ngan si los cinquanle-sepl commissaires des pays 
barbares.* (Cb*tCkinete IPKumrnlt..., dans darin«! Kholan de A. Stiu. p. 534, n.).

I») a. lo Tang ckou, ccui H, Sa: *I)epuis In periodo k’ienyuan (758-759), Long-yeou 
^ Kien nan fij jfj, Irois prcfeclures ^ «1 «P* barrieres 'Ji| des moulagnes k l’ouesl 
[de Tch'ang-ngan?] ft J], el Irois cenls garuisons cl direclions d elevagc Sj£ P, £ 
onl lous etd |»crdus.* Cf. aussi la traduclion de Hcsaiu, op. dl., p. 91. Gmcernanl les Irois 
prcfeclures ol les sepl barrieres, voir p. 25, n. 3.

l*> Sur l’espression f«ie-!ow 0 el les uit-i<m<he 0 gj (wmmissaires imp4riau» 
au coinmandcracnt [d une idgionj), voir bks Rurocas, fiaili de« Fwclwmuirei... Armit, 
p. 650 et suiv.



25LU TIBKTAlftS

l/»r.s <Io hsodilion <l(-Xgan l/ui-rhan # jj |Ij, SoM-Uinjf (750- 
7<»2), w ilnssinl u Liiijj-wuii jtf;, mamia lous le» xililatsdans 
I«* II »->i jpf |i| |Miur lui senir cn aide. Alors les Tibclains, pro- 
filnnl diMvll«*«'\.n ujilion,eiivaliin*nl I«; Ho-si plf H <*1 I« bong-yeou 
fäj fi; <M uh Million cnlicr de Chinois $ J\, lornlieiviii enCbi 
les mains des Hurbarcs )}$

1177/}. xxx, p. 357.
Pendant la jrfriode lolienj'-kouan (027-050) des Tang, [les Tihclains] rmaienl 

irgulirmwnt rendre hommage el appotier tribut; [mvü] dans la suite, par l'absorp- 
ti'iii des du TS I r tjdcs barbaret lenr puissanre mifitaire s’acciut de jour en jour, 
el :1s fiirul ,) iunintis rrprises des troublcs aux Jrontihrcs. Iss trrntoircs de llo-si 
,:nf |lll el de Lnug-ymi pj fj furciit rnlierrment annexe.ar. Dans les preminrs nniices 
de la p^riode la-tchong ('Sh7-SCO), grdee au desnrdre t/ui regnait dans leur /nnjsW, 
VKmpertnr reprit possession du territoirt des six barrieres *lg W. Dans les derniers 
Innps de la maison dis Tang, [ces rrgions] fnrenI une Jas de plus enrabies et 
ocrupees^i.

C'ölait Ir commissaire imperial au coinm.mdcment dudritrietde Ho-si cf. p. 22.. n. 2) qui 
»iegeait n l.enng-tchcou. Le district de llo-si jp[ j*| j$, cröd cn 711. -asait pour misslou 
du mainteiiir une Separation eulrc les Tibdlaius (iw**/; oU Tou-fim) ct les barbares du 
Nord ihm ^JJ ou T'ou-kiue). II comprenail en lout soisautc-treiM mille liorames de Iroupe 
el di\ -ncuf mille quatro ccuts cltevau*... w (»ss Hororns. p. 803. n.).

’ I'iluot i.Aruf Holet tue «In tjuttlvut A’Atis Centrale, in TP, 20, p. 231) a notd -que le 
mol qne je Iraduis iri par ‘barbarcs' ton, au propre *prisonnim\ n'cst pas absolunieul 
»anue; cest celui <jui a dir employd par les Chinois avant les Tan;; imur designer do fafan 
indprisanle les Wei d'origiiio iiomade qui s'dlaient el.ddis dans la Chine du Nord, puis les 
T'ou yu-lioucn, el, sous les Taug. sousent les Tibctains..Cf. I)i«ikvim.i. !a Concile..., 
p. 207-208.

* Conccrnant les desordres au Tibet ä cette dpoque, cf. Dniimtt, /<* CmeiU.,., p. 26-27.
•') D'apres Io Kieou rauRihnu, exevi 11. 116, *ä la tnusieme annee ta tckonR (849-850), 

les Irois pröferlures de Ta’in de Yuan ct de Ngan-Io £ [le sud-csldu Kan-sou 
el Test du Ning liia acluels], a*cc les sepl barrieres de Cbe-men /fj P'^de Moudiia 
14$, e(c., furonl rdunies * la Chine-. Che uien et Mou-hia sonl donc ä compter parmi les 
sis barrieres de n<»tre toste. I^> barrien* do Che raen sc ti\»u*ait au nord de Kou-vuan-hien
J/i] au Kan-sou {Tchonß-kouo km lein ti mi*£ la tt'ru tien, p. 268); Mou-hia-kounn
/f* 14$ \lü «dait au sud-oucs! de Kou-yiMii-hien au Kan-sou. Vers la 6n de ln pdriodo 
la-ti (847-800), il estquestinn du retour d’une autre barrivre, Foug lin kouan ^
(cf. le TC, «ui II, 8 6). La barriere de Kong-Iin sc trouiail au sud-ouesl de Lin-hia-hien 

5 5.?, ’ Ho-tcheou ^1 4^) au Kan sou (cf. TM, p. 1140); eile dtail peuWtre
aiilro des sis liarriercs visdes pr notre teste. Cf. aussi p. 24, n. 3.

w Lo fi«i tebe Cour kien («i.u, 13 6) rnpprlu une uttaqun par les Tibdtaius enntre la 
prdfccluru do Leang dans la dornierc nnndo de la dynastio des Tang (4 fevrier 906) : «1^ 
eommissairo imperial au commandomenl de Ling-wou Han Souen [cf- F- 17J,
lit rapport ä l'tuipcreur. disanl que plus do sept millo casaliers tibclains qur coiupaient

unc
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A'WTC, cutTiii, 11>.

Pendant la pdriodo l’ai-lck’rng (836-841), l'Empeivur envnya «1«*- atulms- 
sadeurs y> dans les regions occidentales -. qui obsenmvnl Ls |uvhvitnv> 
de Kan |31, de l-eang \y,l*\ de Koua 5) «-*• deCha ip . L-s »ill«*> . lai.-nl 
commc par le passe, el les gons lombes sous la domiuation des Til*;laius, en 
voyanl les gnidons et les embleiues de comroandeiuenl ßi 1 de l'nnibas>.i 
deur des Tang, se pressaient sur lechemin pour venir a sa reuconliv el l'arcla- 
mer. Tout en sc lauientant ils deniandercnt: «L'Emperair se souvicnt-il em-uv 
des Olres tombes enlre les mains des Karhares [D£] [S)?» Ccs gens eiaient Ions
des dcscendanls dirccls de ceux qui eiaient tombes enlre les mains de» Til*e- 
lains pendanl la plriode t'ienyao (742-756) l°:. Leur langue selail un peu alle­
re« t mais leur habillement ne s'clail pas eneore modific.

dans In Tsong-kao-kou j§S »’apprdtaient i attaqunr les Wou-mo p*J et »Vir. 
parerde l.cnng-tcheou j|| flf». Sur les llow-wio, voir la suite de la trodurtion du II TU)'. 

01 Sur le rdle des commissaires impdriaut (che ^J*), voir des Ituxoi’ns, I* Taib1 </■«
Ftmctionnaim 

W On lit
...,p. 3, 656 ct 662.
dans Io Tang chon (ccxvi B, 7a) qui la quatriime anneu k’ai-tch'eng (839- 

840), Li King-jou ^ ^ ful envovd on mission chox Ins Tibdlaius, mais Ins ddtail* 
manqunnl cuncernant son voyage. En ce qui concoroo los arabassados cliinuisns so roudant 
dans Io Nord-Ouest i celtc dpoque, voir I*. Uevimiim, Le Concilt de Utata, p. 205 ot suiv.

w La prdfccture de Kan avail son sidge dans la ville acluollc de Tchang-yi-hinn ijß 
KK au Knn-sou (TM, p. 239).

Ol La prdfeclure de Leang avait 
hjf, au Kan-sou (TM, p. 821). Leang-Icheou s'appola dgaleraent Si-lcang-fou |U| j J{$ 
dis, au moins, 1‘epoaue des Cinq Dynastie* (907-960).

w La prdfccture de Koua «d'apres le U lai li li Iche yun pien hin che, k. 7, f. 23, ot 
d'apres Io Ti ming la It’eu lien, p. 237, sc trouvait a Tost de la \illc arlunllo de Ngan-si- 
tehcou $ W ji\ au Kan-sou, mais Sir Aurel Slein Fa identilidc atoc le bourg ruind de 
Koua-tcheou-tch'eng /ß. jHj M * cnvb‘0Q 12 kilometros au sud ouest de Ngan-si - 
trheou; cf. Stsw, Serindia, p. 1089-1093; Innerautsi dsia, cartos)» ( des Uotoies, Le Tratte 
det Fonclionnairet..., p. 800, n.). Cependaul, M. Lao Kan dans un travail inti-
luld Ft*de §ur ln Vntigee det Deux Passet (Bull. Hist. /%«/., Ac. Sinica, XI, p. 287-296), 
pens* qu'il faul localiser le Koua-tcheou des Tang i l'actucl K’ou-yu-tch'cng ||{^ 
qui s« trouve a 480 li h I'ouest de Tsicou-ts'iuan et i 300 li h lest do Tounn houang, dis- 
tanecs qu'indique pour Koua-tcheou lc Kuo*-fco kitin hieti iche (cf. I)r.niKfii.iR, Und., p. 366).

w La prefecturc de Cha avait son siege dons la ville actuelle de Touen-houang-hien 
ifi M « Kan-sou (cf. TM, p. 402).

‘T> Sur les Hing et les itie , voir des Rotocrs, op. eil., p. 167.
>•1 L'edilion Po na derit Fan , tandis que ledition 7c4ong-4oua a Ton Jan |IJ^ ■$. 

A propos du tonne Fan ^ «barbare», vojex WmvosiirFtoc, Hutory of Chinese Suciety : 
Liao, ji. 54.

En rdaiitd, les Tibdtains ne s'cmparirent de ces lerritoires que quelques anndes plus 
tard : de Leang-tcheou en 764, de Kan-lchcou en 766, de Koua-tchcou cn 776 et de Cha- 
tcheou ven 787 (cf. Dwnivau, op. eit., p. 169 et suiv., et aussi supra, p. 23. o. 4).

sitge dans la ville actunllc de Wou-wei-hionson
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WTCh\ I.XMV, fi h.
Sons I«* r?*gne <!•* Won-Isong £ (827-8 M». on onvoya des

.imkiw Hlnii' dans l«*s regions orcidentalcs qui olncrvcrenl les prd- 
l.rlmvs .!.• Kan ||\ de l.caiig \#, de Koua r£, de Cha fy. Les 
xilles dtaicnl com ine |sir Io (Misse el I«*» gens lomlies soiis la domi- 
nalioii dos llarkuvs , en voyanl l'ambassadeur des Tang, se 
prcswiienl sur Io chemiu (»mir venir ii sa roncontre et lacclamcr. 
Toni en solamentant ils denianderenl: r L'Kui|iomir se sonvienl-il 
encuiv dos gens t online. entre le» mains dos llarliares )%!•> Ces

ii- otaicnl tous «los desreudanls directs de ceux qui etaient tom- 
l»o- entre !o> mains dos ItarUres pendanl la |*eriode t'icn-j»io 
(742-756). Leur langue axail un peu charigc, inais leur hahil- 
lenienl ne s etait pas encore modifie...

K\VTC% <:\\\vni, 1 6.
A repiHjuedos Cinq Dytiaslio?.|907-%0), comme los Tibetains s'etaient allai- 

Llis, les liarharos ouighours et langouts 5£ erapielervnl sur leur lerritoire cha- 
run de leur colo, inais ils ne (»ossedaient pas les hahilants. [Dautre |»arl,) la 
Chine, ölanl justement a cetlo e|»oque-la deehucel desorganisee, ne poinait les 
reconlorlor. Sonlemenl, les qua Ire prcleclurcs de Kau -ff, de Leang }£, de 
Koua /& el de Cha jj? maintonaient de leur propre chefdes relations constnntes 
avcc la Chine. La prefecture «le Kan ij* etait le camp royal Jfi W des 
Ouighours, inais les ofliders militaires et civils »fc des Irois prefeclurcs de 
Leang, de Koua et de Cha se disaienl encore fonclionnaires des Taug fjf,
et >iuront a mainles repri>es solWeiter l'investiture imperiale Depuis Tai- 
tsou -fc |(l (Ier juin 907-91I) de la dynastie des Leang c etait regu- 
lierement au comiuissaire im|>erial au commandement [du district] de Ling­

vo I.<? IITCÄ ccrit svulemenl ya Jf. Or. i la ßn du chapilrc caufiu du klVTC on trouvo 
une note qur jp traduis : *Lo leite original a»ait omis le caraetcrc tchang Mainlcnant 
on l*a rajoute r-nfonn^raenl a i'liistoire de Ngeou-yang [Ngcou-jang Sieou $ ^*3 fä fsl 
l'auleur du IITCAj.- Je suis perploso, car justement le II TCk ecrit ya jf- lout seull 

'Vang Tcliong-min ijr ^ dann son arlicle Kin<hau-lono l-houei che liag ehe $£ (Ij 
® ’lf ^ (HhII. !\at. I.it». /Viping, l\. ti, nov.-dec. 1935, p. 17) dcclaro que le 
ya-tchaNg if- des Ouighours dems In (in'ferlure de Kan se trauvail d’nbonl ii 1.000 li 
au nord est do Clmn-tan ||lj fl- (actuelleincnt Chan-tnn |]j ^J-), et ensuite h Tcliang-ji 
® fä- Pendant IVpoijue Tang, i 1.000 li au nord-esl de Chan-tan etait caiitonnoe l'armcc 
de NingU-ou fy $ jj£ (cf. TC, ti. Ho).

W L’edilion See« p»u p*i yao derit • Depuis l« (eie fl J ) de T'ai-tsou ...»
aussi le WTC*.

, comuie
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wou © ß ffi (t(1) qw'on faisait romplir par cumul la cliarjjt* «!«• [rntumis- 
saire inqwrial) au commandoinonl (du dislricl] »Io llo-si jiif j'4 $ j£, aiusi 
quo [ccJlel do survciller les pn$feclun*s de Kan, de Sou, »Io \\«*i, Ho. j,'u V* 
If- äf S& ® W Mais quoiqur le coinuiissairc imperial au commanderncnl

*** Liog-wou |cf. 23, n. Z] floit. sous los Tang. Io Heu de n;*i*lonre du coinini'sniro imperial 
au commamlcuiont du dislricl de Ch« fanj; $] -fj yfo. Copomhml, «« parlir do la pöriode 
ta-lcl.ovß (847-800) on a dil ogalomonl ‘commissairv imperial au coramaiidomonl du distrirl 
do Ling-wou*. Au debul de la periodo ta-tchnucm (890*892), il no conlrölail plus que los 
doux prtfectures do l.ing cl do Yen &jji (IWienne villo forte do You-lclieou so Irouvail 
au uonl do U rille acluello de Yen-lchY-hicu Bj£ au Ning-hic'r-i .i-diro 11 :; >n
.'ctuelle de la partie nord-esl de Ninjplnadao au Kan sonn (of. TM, Uw-fau/;-
kinn, p. 700). 

m L'aulorild du commissairc imperial de Ling-wou dass le dislricl de llo-si [et. lupru. 
22, n. 2, ot TM, kouti-yi-liun, p. 1313] dulMre, a IVpoquo des Oinq DynnMics. loul .i luil 
aussi sulnirdonnöe que SOU lilro de cawMiiMiri ii»p>'rial nu cwn»aWr»niI du diiliut %le llo- 
•i. Sur la Charge de conunissaire imperial ä la sunoillanco d’une rogion (Louan t<h'u-chc), 
qui ful a la derniere pöriode Tang prosque tnujours cxorccc cumulalivoincnt j 
»aire imperial au commandement do la ntgion, rojo* Pts UoTutn-. Tmiit 
nairtt .

mr Io oommis 
dru Function-

. ., p. 009 cl suir. II semblc, cepoudanl. qu'i l’dpoque dos Cinq Dyo 
commissarial imperial du Ling-wou joua un rölo primordial cuimn« intormodiaire 
rapporls onlra la Cour de Chine el los principautes rilutfes au-dola dos frouliöros 
ouosf. De fait, oc dislricl mililaire oocupail la posilion chinoiso la plus avancöo »ers Ir 
iiord-puoxt, el so leoail sur dos fronlieres insluhlcs, penutrvos de pouplndos batb.ros, on 
face dos populalions lilxdainos el ouighouro« de Lcanglehoou el de Km-Ichemi. Uno do 
»es lachet principalcs ölail de garder conlro les allaquos dos Tangouls une partio de la 
roulc par laquollo les ambassades des Ouighours do Kan-lchmu el do Si-trlicou (Tourfan), 
du Konti yi-Limi jfijj ^ ‘4L de Cha-lcheou el de Koua-lclio.>ii. dos Kbolanais, olo., arri- 
»aienl on Chine.

On Iildun9 les annalos principalcs du £IITC(xm, 9 A). en dato du 24 mai 924. nur 
Ir commissairc imperial au commandomenl des Armdos do Cbo-faog, de Ho-si, elc.-, lian 
Chou esercail la Charge do commissaire imperial a la survoillar.ro ffä |’Ji des
prdfeclures de hing de Yen de Wci ^ (la rdgioo tCluello de Tchoug-woi-ltien rji 
jfj au Kan-sou : cf. iu/ra], de King ^ (cf. infra), de lliong $£ cf. vifrm), de Leang 
T.£,-do Kan jj", do Sou ^ (cf. ij/ra), elc. En co qui concorao U prd.ocluro do King § f|J, 
une nole St la lin du chapilre x«i du KWTC nous informc d’apres un commonUiirc du Ttru 
toke l’ung kien que ela prdfccluro de King sc Irouvail ä louesl de King-juau jlfe .» Quant 
au dislricl de King vuan, Io TM (Tchang^i-kiun { j]f, p. 1093) indiquo qu il ful cröö 
pendant la pdriode k’itn-yuan (758-7Ü01 (ms Bütoia», op. nt., p. 854, donne la dato do 
7ß8) avre son ccntre dans la prcfccluro de King (acluullemciit King-tcirouan-hicn au Kau 
sou) el qu’il conlrölail los qualrc prefcclurcs de King jrJJf, do Yuan f# (aclucllcmeul Kou 
yuan-hien |R JS). de Wei (au sud-oucsl de Loug-si hien RJ |Hj fä). cl «I« Won 
H (au nord do lacluol Kou-vum-hien), mais qui parlir do la pdriode la-ckouen (890-892) 
il portail le nora de l’Arm^e de Tchang ji jg j( ijf. Par aillours, je Irouvc au chapilre «u. 
(Ja, du ÄIFrC, en dato du l* juin 942 : «On supprima la prvfcclure de lliong ^ ]\\ 
pour creer l'Armoe de Tchang-houa el on supprima la prcfccluro de King

i.isties le 
•laus los 

du nord-
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«In l.in;; nun «lellnt ccs lilms l;t prCTocluru de Lflang fj ff| nomma ellü-
mdiiie I«*' clids mililairos pour sa ili'fanse.

p-mr creor KAriinV de NVci-sou jjy jjf.v Cepcndant, je n’ai |*u retrouver nulle pari 
nicnlion «Io res dc»\ dernicre» ann ec v’

I i pri'IWldi'c de Wci *Hj :«Lea Tang cn^renl la pr^fccluro de Nganlo iji jjf 
qui Idt. (I I • -II l" || -rd i<> i ic Tibetains (cf. inprn, 24, n. 3 ct 25. n. 3). Pendant la prriode 
in iA'-iiji(847-800),eile reviul ä la Chine, cl lenom ful diangd en Wci-tcheou ££ jtf. Aprcsun 
l'aliolii. Elle *<• Irouvail dans la n*jjioo actuclle de Tchoog-wei-hien iji f$j au Kan-sou 
(TM, p. 008).>

l-.i pivleelurc de Sou )]£ csl aclucllcmeut Tsicou-ls'iuan-hien jfi ||( au Kan-sou
(cf. 7.1/, p. 1119).

I ii ! i j-1 i l.u.I, .i uno rpoque de prosperilc relative du rigne de Ming-tsong flfj ^ 
(920-930) (i»-s Tang poslericura, Ic Kl ITC (u, Sa) rapporio eu dato du G novembro 929 
que -Kan;j Ko.: £jf ',j lut nomrad cnmmisssire imp«:rial au comtnandcmcnt desdistrictsde 
Cli- !.mg. II- si. etc., et r umissaire imperial a la survciltanrc des pr.’-fcclure» de Ling Qy 
Wei [<£, Iliong jj[, King ffJT, lasang fft, etc. D’aprö* la biographie de K'ang Kou £]£ j|ig 
d. UN le II /'.A («Ul, 7 a, de l'edition SPPV), «puisqu'il pensait que Ling-«ou «-tait profon- 
dciui nt enrl.ne dans Io territoire des Rarbarrs et qu'un maliicur i*tait arm«? ,« heaucoup de 
ceu\ qui ii«.<ient sei vi la-lius coiumc commandauts, [le chancelier Ngan] Tchong-liouei [ $ j 

Kou « ä prelet de la pre.octure de Leang j *J\ ^ jjjfl *J« et commissaire 
imperial au •oinmaudemeot de l'Armdo de Ho m jöj !iji Jfir jjl« *. Le TTTK, cci.uti, 
10 «I, raconte on detiil les circonstanccs ontourant celte uominutiou. La biograpliie de K'ang 
Kou dans le KII’TC (vci. 3 a, de lcdition SPPY) ajoute aus ebarges ntentiommes ci-dev»us 
ccllcs de commissaire imperial a la suneillancc et a Korganisalioa des prefectures de Kan et 
de Sou *||' jjy ji\ Hfl ^ ffi; fj« , commissairo imperial a Kadministration des co'onies 
agricoles ^ (Q , commissaire imperial chargil de survcillcr les tribus barbares ^IJt $ 

fil» cl wnuimsairc imperial Charge de la lovee des droits de passage de Wen-tch'e 
Jm iÖ |?i£ fft ffi ('Veu-ldi’e-liien Jf£ ful er«1«! par les Tang et aboli u lepoque des
Cimj Dynastie*; Kancieone rille forte sc Irouvail au sud-c*l de Kacluel Ling-wouhicn jjjj 
M- T.l/, p. 1030], En ce qui concerne Ic titre «commissaire imj^rial dmrge de sur­
vcillcr les tribus barbares« jlj1 j«Jj, ou Io retrouve, nolainment parmi les tilres du
;onimi>saire imperi >1 au commandemenl de VArmtt qui m tvumet au dcviir ( Koun-yi-Hun), 
dun! Io siege «’-tait Touen-bouang depuisTcbang Yi-tdiao ^Jc oÜi ffä • bii-mime,
[cf. Ia> Tcbcn-yu, Swf-4'm/ff i’on^-l'v, Titchaa tcVauan, 2 4] jusqu'i, pour le
moins. Ts’ao Yuan tchong [cf. ms. Staw. P. 9 du British Museum, on dato d'aoül 947. 
Cf. aussi les r«;ferences suivanles, oii jla-fau-io-chc figuro parmi les titres rlu /*ic-lö«>rAc du 
Koun'/Hiuu aux dates indiqu«;es: IIiaxu T«. N4l**gn twJogiquct, Centre d'Kluda /inolugiquet 
de IVliiu, p 11 (Souo lliuo : 892) ; Kiwi FangcAou, ix A. 15 a (Tclung Tdi'cng-fong
5t il» # : 200); ms. Pclliot 2.730 ClYao Yi-jViin 7] ^ $ [&] : 919-930) ; ct ras. Pel- 
liot 2.075 Ais (Ts'ao Yi-kin ^ 'j?: 919-930)]. Daulre pari, on retrouve co titre dgale- 
ment dans Ic Song che fernen. 4 o cl suiv.). ou Kon voit. par cscmple. quo TchA-pou A-yu-tan 

iS W ^ fl" (c0 I1*' correspood au lib^tain c'e-po nt.Xa yul Irtan selon Liorta, TP, 15, 
p. 84) porlo Io titre du «cbarj'd par interim de la pnM'ccturc do Si-Ieang et vice coinraissaire 
imperial charj;e de survcillcr les tribus barbarcs de la division de gauebe« W 4ll fi T 9
ft *t 1» ff * « 8>] ft-

.

* A nomma
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WTH\\ xxx, p. 357.
La premirrt tune de la druxi'emt annec kai-p'inj» (5 faricr-'i man 908) des 

Ltang [les Tibitaius] emuyirtnl mir ambassadc rtndrc hommagc ct apporlcr 
Inbat .4 la dnixthne laue (5 mars-3 avril 908), les ambastadtun rtuoyis a 
la Cour par les Ti Irin ins furtnl promus \dr la fafon suioante] : les chrfs des ll'on- 
rrn* [ ' rno] pjj jfc Tou-louen Si-k'ie ft .J; (Jp <t Ton-Ionen Sin ft nf j£» • 
«m grade de grneraux Jf$ jj£ assimilrs au.r [Jonrliomiaires] reguliers [n] j£ de la

M D'apres lc 7Vö fou yuan konei takuin ^ *j| (p. 763), indes publid cn 1938 par lo 
Tski Bnnka Kenkytkj», qui prdtend fiter l'cdition de 107*2 du TV'» fon ynnn konei, cwusti. 
11 a, une amluNsado des Wnu-mo pg orma la pnuni&TO annöo k’ai-p’ing (907-908) : *Le 
Tibel P£ cavoya en ambassade des VVou-mo pjj qui rinreut rendre bomm - ;e cl 
apporlcr tribul.s Or, on lit a la mdtne pago de l'escmpUiro du TFYK so irouvunt a Uustitwt 
des Hautcs Ktudes ChiooUcs (Paris), qui cst bien l'cdition de 107*2 s »A la ptvntivre 
lune de la dcuiicmc annec i k’ai-p’ing' (3 fcvrier-4 mar* 908) le Tibet entoja cn ambassado 
Tch'ang , qui viut rendre hounnage et appuiler tribut.a Les cnuipilnleuis du lakuin sc 
sont-ils donc permis de corriger sans le »ignalcr ce qui leur aurait appani comrao uoo corrup 
tiondu lostet Vu dautres testes, leur version parait effectircinent plus vraiscmblable. m .i. 
la date de ela premierc annde^ reste k oipliquor.

Les nominal ions signalees da ns le prvsent teste a la deuri«*me lune de la dcusieme .Milieu 
k'ai-p'iug (ni.irs 908) sont rapportdes par le TFYK (cuiAsti, 15 A) au jour phf’-noii de la 
onzieme lune de la premierc annöc k’iru huna (19 decembre 911). * la mdme dato quo les 
nominations de la grande ambassado ouigltouro de cclte periode (cf. iufra, Ouigkourt, y. 04. 
n. 4). ('.online des ainbassades libetuiucs so trouvaient ä la Cour cliinoise aussi bi< u ou 
mars 908 qu'cu decembre 911. je ne saurais clioisir entre les dem dates possibles. 1-a inen- 
tion du TFYK a iri ll’w-mo 
loin (cf. i*fra, n. 2, ct p. 31. n. 3). D’ 
chcf so trouvo augmente d'un mo : Tou-louen M**i-k'ie ft w*J 7$ flü 'CnA-inn 
mbor-tir k'ia). ct celui du troisitunc clief d'un l«ven „ft : Sou-Ioueu K’i |nu-/wni jfä £ 

& (X wton k’v-loy-lün).
w la) «rci ^ de notro te\te esl k corrigcr on wo ^.
Quant au lerme quo reprt'senlc IlWmo pj , je n’ai trou*ö aucuno esplication satis- 

faisante. Le T'ang cho* (ccxn R. 8 6) nbsorve que IVou-wo |lfl if;, avcc la lecture »«ou’ 
c VU #.ual (cf. chap. mit, 1 a, des gloscs du Tang ckoa), n'est qu'une Variante de Urnen- 
wa ^ < X •.Von mliiar. La lecture rou cst (fjjalcment indiqueo pour le caraclore |ljj 
par le diclionnairo Tt'eu yuan, qui donnc pjj ^ (tch'cou 94). de mime quo par Cnavaxkbs 
et Pclmot dam Un Traile manicheea..p. 244. n. Los gloscs du l*ao che (an, 2 b) speci 
ßent que PJJ dans Pfl 4JJ ijjc (uoe Irauscriptiou de Urynngkhni : cf. Ilulnry af (Awese 
Society : Liao, de Wirrroaib et Ftoo, p. 98) doil sc lire comme Avon j[^ < X *kin. Or. 
d'aprös WiTTrooBt. el Kino, ibid., p. 104, n., kieou j\^ est prohabloinont uuo faule pour 
(ou komm) < X •xiifl«; cl coinrac parfois en raongol cl cn mandchou on peul oinetlrc Li 
consonno finale -n, lo phonömo asm ^ aurait sonntl coimue wa, irow, ou biou ao. II cst a 
regrettcr que les auleurs de //irtorj of Chinese Society : Liao n’aienl pal eiplique pourquoi 
«be« est probnblemenl uno faule pour iron ^ (X*xnn»)-, car si ccla est crai. ct st 
le caractcre pjj pouvait so lire *xuin, on comprendruit rintcrchangeabililö de honen jljf < 
X •xow ot do u«a {honan) PJJ < X *xudn dans lc nom des Ihnen jkonan-mo fll/pJJ En 
realitl, j'incline i penser qu’il faul rejolor loipUcatioa toul entiere, avoc, aussi. la glose

tout en ecrivanl Ifou-wn pjj 3^ quelques lign. s plus 
aulre pari, dans le teste du TFYK, le nom du premicr

arm
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iinrtlr «uide des «mir cs de gaucbe jjf( '(ft jfj ; et Sou Urnen k'i g fj
<lrs Wou-irri [= mo] Hfl 11 •< grade de gtnrral auimtM aus (ßnctimwaires]
rfgalirr* de I« Um de guide des armrrs de droile ff jjfi Oft rfö Oft [üj iE ,J.

.1 I« »iciriiw tune de In /irmiiere an nee kien-houa ('2h novembre-23 decembre 
Ul I), ils emojeren! de noHctau des ambassadcurs a la Cour paar rrndre hommage. 
Iss Mandant eu s« prescitre daus le Calais k'icn-yuan X KJ VEmpereur leur 
arcorda de Vor, de la vue, etc., et les renvojaW.

31

Inet,« |>>iiv|ut' I.» lerturv la micu« älteste« «*>« < X *.or, aurait Iris bien rendu la pro­
mtere s\lliiliu d'Urgaufikhai,

M. KW. I I, h - (>>•••*<• oh Crntrnl-Ainm Kkarothi HurumeMs, io USOS, XI, p. 516) 
«out iilculilier //■»•••« »mo/11 ou-imo jift ;fj «'«< uu terme mmnh/im# qu’il a trouse
dans <1. « -I vuiiienl' libotainv Afu«, qui n'a pa* d'otymologie libotainc, serait le mal chinuis 
nrn J < \ II mn>tu*rt, -ci»il», cinpruutd par les Tib«;lains; dmttß signilie, au ronlrairo, 
»milit.iirc»; ol, niu>i. wuiv-dmag designerait los civils altadids a Kamme lei» qu'ils Mini 
döcrit« dan» !.; T ; h>.i, (rf. ia/ro). Copcodanl. on uc*l gucre comainru par la lacon donl 
M. TI.um,is explique la Iranscriplion de min par les caracleros houcn cl (•rtnf) p»j : 
- . . .um p^ is von likely to bäte bccu, like ollier modern «Vns, muh : it inay be suggested, 
un llie basis \ Y "« ■ J» Ibat A«a /{ft «as är*a... ». Sail-on seuloment, pour eommcncer. 
qu« |iy «st un «iwcn»?

Poih in.i pari, jo ine dcinandc si fc n’cd pas Kalternanee des final. « tibolaines ’nj'd 
(rf. M. Lauhi, Tv*:t<i\u am im BmljHum, in JA, 1953, p. 275) qui etpliquc Kintorrhangca- 
bilili «Ic hom* • jjji IX Vuw] el de rron p* (IX Vor • le -r, provenanl dun anrion -t, peut 
ilre ogalemenl nole -d ou -d dans la transeription chinoise du noin des lluuenjll ow-mo jWl
na *•

Le r.iM/r <hvu (am II. SA) not« ronceniant los \Nou-mo : «...Apres, le cenlre de 
Icmpire etanl acc.ddö de Iroubles cl l'auloritd imperiale uo «ullisanl plus, la profecture de 
Kan IJ- ^ lul aorajvaree par los Ouigliours, cl la plupart des villes forlcs (de l'Arm^e] 
de Kouci-yi ^ '.iJl] lorabcrrnl aus roains de« llouen mo jf[ 5^, appelis ^galemcnt 
Wou-mo (1 jS Detail dos groupes esclaves dos Tou-fan P_E (TUtUtuu), l.c prucedö
des Barbarcs , lors d’unc Campagne militairo, cdlail dy onroyer toujours des faraillcsde 
notables, suivics dusclavcs, qui so dis|>orsaiciit sur los territoiros pacitiia |»our cultivor la 
terre ol faire paitre les animaus. Lors dos dösordres provoquo» par Koog-jo gjj 3K (A’A«i- 
bisr : cf. «upru, p. 13 cl suiv.), ils ne sa»aicnt plus aü aller, ol se rassemblaient par 
groupesdo plusicurs inilliers, so designanl commo IIWm« pJJ Ils s'installörent dans 
les I imi tes de Km» if.Sou , Koua (ft, Cha Ho jpj, Wci , Min (£, K'ou.» 
^« ^'c $ « c* * unfi 5rJ • <,ou' *lu‘ fc0°l *cs |»1us pnirlies de la eapitalo barbare (/on j|( = 
tibotaino?) sonl les plus bra»es et |>osscdeut les ineillcurs chevaus.» (Cf. aussi la tradurtion 
de lii/hHt;i.i., The Early Uittory.... in JIIAS, 1880, p. 92.)

<" Sur t'vnff-tcheiiff Ji^ iE • J fonctiounairc) assimilo am (fonclionnaircsj regulier* *. s«ir 
des Hoiooas, Trane des t'uuctümaaires.p. 3; sur (Istcytvu- J hng-kimshwn (] pg 
j|f «Garde guide des ariuik'S de gauclio cl de droile», voir ibid., p. 528-530.

0) L'edilion Tsiu tchrn pan de 1831 du WTHV icril «Palais 7VA oo-yuan« ^ x KJ *u 
lieu de «Pidnis A’icn ffo yiion«; on sail par d'autrcs texlos qu'il faul lire «Tch'ao-yuan». 
En cc qui couceme celto ambassade ef. »upru, p. 30, n. 1 cl infra, p. 64 et suiv., la notice 
sur los Ouigbour* du A'IKFC (cm*iu, 4 «).

•*> bous le jour Arng-cArN de la cinquieme lune intcrcalaire de la deuxteine annde A'»«*-
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Im onzitme luneW de In deuxibme «hiiä* Cion-lclfeng (27 umrmbrc-2(i dccembr* 
927) des T'an/j /msteneurs {$ ^, ih rnvoyerent eomme amlmssadeurs ) i-li Yen- 
sotten ff liL {f: fl attlres ftottr apporter tribut. En meine tenips, t/uatre moines 
bouddhistes hörbares ;{£ fft ap/nrtcrent tlenx lelircs ecritvs en lan/jue barbare {fr 
Personne ne sut hre leurs camcteres.

.4 ln premiire lune de la deuxihne mwee (~- In tnisieme Y ; * [26 janvier» 
23 fivrier 226'], Yc-Ii Yen-innen ff flj jfc et /es ein// prrstuines de /t suite qui 
etairnt venus rrndir hominiij'C /turnt laus pionuis /•eneranx t/ni se stnunethut h ln 
vertu Si* !|$ i|£. 4 In neuviemc lune de rette inane (inner { 17 netabre-IS no- 
vembre 928), i's emoy'erent de nouveau des ambassadntrs remhe bonuw/.u' *7 a/i/Htr- 
ter tiibut. Ims andxisstidcnrs tjtti etairnt veitns irndre loinmnge, ) rn-sic-lo |0| 0
et les dcuxpersonnes de stI suite,/turnt louspromus oßeiers des petiies lam-i t/ui se 
soumettent a la vertu $$ f£. 3*,

-4 In douzirntr lune [</r In Iroisieme annee l'icn-lcli'eng; cf. n. 2 ] / '/ janvier-
t2 Jcvrier 929), de nouveau, le prince de Sic-iie-sie jj j jjy _L f-, Po-Ichttn
iS • 9UI ^ rrwu cn ambassade ä la Cour, fut nanune coloh'l t/ni .*<• uuuncl ä la

notta («HO juio 912). In TFYK (ckuxti, lö «) fmirnil 
Se rcncootre pas aillcurs : »Lei chefs »ou m Jo (=*5:Vr;*i -p.>u-po -l«»u jHt ?fji
§ [tu C^A puo p.dl Ivtdr], Ts*ouci jen niü-*ian« $£ j*| 4J1 !'*» 'dzm.it i u ,Hutl 
qny], etc., furenl lous promus Ym-U’inglouanjj-lou l.i-fou jg ,!j J^.moni-
toun honoraires de l'herilier du trono (f£ ft f* K 1 [ l'uis, J oh los renvoya u 
leurs lribus.*i Sur ces lilrcs bonorißques, voir dm Hotogrs, Tran/ dti FonetMUtcirci...,
Indes.

W D'aprös les jxn-ki du WTCK (ti, 6 a), re ful a la douatvnn lune do In deuiicme 
anndo t'icn-tck’eng, au jour IciJck’eou (7 janvier 92«), qu'unc ambassade arriva des «T*ou- 
fan do la fronlicre ocddcnlale« jHj 5p.

w *l-a.deuiidne inn&!-de nolre loste csl pour -la Irots&me ann<;e-. V.,ir i nropos 
de cellc arabassaile la mention qu’on fail la nolico »ur les Tibölaius du kWTC (cwsiil, 
3 a ; cf. in/ra, p. 59). Ln Tb TA' (causvi, 17 b) rapporle qu'au jour mm-tek'tn de la 
premiern lune de la Iroisieme annee t'ien t.h'rn* (15 fevrier 92«), npar decrel imperial, 
Ic» sil Tibelains Ye-li Ycn-souon fy ^lj , clc.. furenl tous aj»nb‘s commc j;eneraui qui 
attirenl les loinlains 4g ü 5|ff j|C: les quäl re Ouighours Mi-li lou t.>u [=» imtuq ^ 31 
^5 >|J, elc., furenl lous agrdös commc jp5n^rnux qui so soumettent la vertu fijj fj,

Los prn-ki du KWTC (um, 2 5) onl uno mention äquivalente.
<*• \xs annales principalos du Ä'lfTC fmit, 10 a) rapporleol v»us le jour kia-chrn de la 

neum mc lune de la Irojsicmo annöe t’ien-tek’eag (28 octobre 928) que -l^s TiWtains el 
Its Ouighours entovfrenl chrnm des ambassados pour ollrir Iribut.- TFYK, cepeodanl, 
Signale ecl dvdnomcnl a la huitiemc lune inlercalaire (TFYK, cai.nu. 15«). lln autre 
Icxlc du TFYK (c*t.\ui\ 18 «) rapportc sous cc jour lia ekcn, indique par le KWTC, que 
les amhassadeurs libdtains furenl congtfdiös ol gralifies de cadeau». mais place A unc dale 
ullcricure. au jour jtnJck’n (5 novembre 928), les promotions agr^ecs ä ces amb.madeurs. 
Ge .teile a «Yen-sado» 55 ß JÄ < VII. %i«i*»dt-l4, ä la place de J en-sM» ||]| jjy || 
< VII V« not Id, ct Aonri-Aoua iscu-yi &V|) ffc r] jS ("UCU-jir nn parall pas dans le 
Traitl des FtmelMtnaiixs... Amte de des Rolours).

mention sur les 'Von mn qni neuno

I

I
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vertu Jw fljj fiß Jfr: r< die rbr/x indi^nri furcnl tonn nomnus ofidert des //etiles 
In Hin <jui sc sniwirttcnt ü In rivilisnlinn Jh'i {£ n] .

hi iicHvi iuc tnne de In junln-mc annk (G uctobre-3 novnnbrc 929), lex onction- 
nnircs barbares v; <- </- Si-Irnng-fou j§ j j Jff '*>, l’o-sin JfJ ,j\ et autres, 
vinrent rcmlre bonunaj/e. I In dixirmc hwe (4 uovembrt-3 deeembre 929), lex 
clefs [hidiirriirs\ Vbn-li fä J|!, .llanff-j/ou ff 4ji , l.iii-tclan |^j JJjf, etc., vinrent 
rendre bamutnfic. Tu im fnirnt iiummc* ojfirirrs des pditex lanrex yui se sonntet tent h
In vertu i«J % ('5.

•') Dans les nnu.il.", priueipale* «In KWTC (um, 12«). «m voll iju’unc «mbassadn 
arriva des «TMufan-« !«• j««ur «ln In onniimo Iuim* («I- In tnisiünie aundo l’ien-
lch‘e*i: | (S j ni.i r ‘»29. : «lonr, «]ui*l«|iifts j«nir» sculoinenl avnnl I.« «louzieinu luno. Lo 
Tr I A •> rapporlf aiissi uno anthassado tibetaino ä In oniiiiuo lunc. lln aulre
l«’ite du leih ISA), i|ui »i;'ii.ilo I« prunotions «’l «|iii correspond ;«u leite du
I1T//K, •-! <! ’i • <).i j.iur jrn lia «!«• In d-u/ieme lunc (3 feiner 920). Ce leite a seul einen t 
Me 1 VI! . ! > place «!e Sioüe-*ie »JJ (VII *nit-f\dl ii ü . et Tchan
(VII *|.V M . ä b place de Tchan Jff (VII *V">-

! II frusdiail :i i.'hh inciil comprendre Jan-houan ’jV’ | !«• TFYK <brit toujour* ^ 
: cf. in/in, n. 4, el j.. . n. 1 ] coinme «flaut simpleracol des fonctionnaires ctrangers, tels

qu'il y eu avail crrl.micuienl .« Si-lcang-fou. Cf., par eicmplc, Winrowt ct Fbe, Hulurif 
ij Chinese Soäctj: /.wo: «Tho Chinese Word Jan § dcsignales national or eultural gn.ups 
ollier Uiuu one's own; liho Iho Creek lerm kxrbmvi, it general ly implies inferiority. For 
lliis reason llio Iranxlstiun bavtiariiui i-s nceplable, eveu if il docs not eipress nll Ihc subtle 
shades of Iho original lernt." Fen-biimn 'jV* signiliait, d'nutro pari, "foncliuuuaii'C.s pro- 
iwnl leur survico ä loiir de n’den. Du lil dans /-c TraitJ <lri Fvncl^nnnivet (pss llorocns, 
p. 101) : ••Ia’S jjrands gdneraui «pii .limcnl la civilisatioo (houai h>>un t<i tu in* /.i«*i) et les 
i;rauds gdneraui qui v soiimelleul ä I.» verlu (Iwui^d-ln-tna/ig-kiHn) «flaieut nssimilib aux 
diverses gardos (i«7«..w iri) el nioutaicnt cl doscendaieul pour prendre leur tour de Ser­
vice...". et le I nir de 'ertice >’• piieUit/«in. Eu sommo. b s mandarios | Uua«) etrangers, 
porteurs de titres honarÜiqvc» chin i». so rendaiont rögulioremenl ä la capitale a lepo^ue 
«IcsT'au'j, loat au mein») pour prendr • leur tour «le Service. CT. auisi ms R «rutu, i6id.f p. Io0.

L«‘ TM, p. 331, indique «jue L-ang tchcou | ^ s'appel.ut Si-Ieang fou ^ j)5p 
' •ulentcul .« p.irtir de> S«m« -Jj. Ou ci.nsl.it«', copcodant, d.m» le H77/K, !«• K\VfC(isxt, 
4 A) et U« IFrCK IVinploi de la forme «Si-l«-an;-fou" des l'dp<>que des Cinq Dynastie». Sur 
fou, voir R. pes Roiocn>, vp. nl., p. I, u. "l«o tnot fuu que je traduis par 'adiniuistratiou' 
a un sens assex vaguo, c.ir il K'applh|ue aux gouvernemeut» gdndraui (tontim-fou) nui prö- 
feclurcs supdricures (/Im), aus nulires {/au) et aus ndmiuislratious du palais des priuces 
(U'iH tvauj'-fau)... n D'aulro pari, WilUbgo! et Feog (*/p. dt., p. 37) «diseivent : «The 
Chinese terra fu is applied Io an administrative oflice, and, hy inlensioii. Io Ihc arca 
nhielt il conlrollcd. Wo, thereforo, rufor Io lorritorios so designati««! as ‘administrations', 
a riMtdering, new in Western Ir.inslntion», but clnsest to tho tcuso uf lln« Chinese Word.«

l.e TFYK (causu, 13 6) r.ipportu «« la ueuvieme lunc de la «piatnciuo ann«5o l'tc« 
tcAVng r«rn«oe de l’o sin ijj, (VII •pno7-*jaH»), le fonclionnaire barbare de
Si4cang-fou |(y tff. ct aussi rolle de Po (VH *pual) [au li.-u de Tcho (VII 
•ij«.il)J-li !Jt VII •(/! ). Mong-pi.it ff fli (*udMg-p«o), Lao-tchan i?.j i */dn-t«jüi) [au 
lieu de Lin-tchan i */jvn ij ««i. — tib. Rithiken 7], etc., ch«.fs tih.-tains. A retuar«]ucr
que les mdmes amh.issadcurs sunt lucnlionmis sous la dcuxiemc auuve tcA'aNg-Auig (931* 
932): cf. injra, p. 34, n. 1.

c«iM*n «r oviMtm a«. 1
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. . .. «v ,\.v Ai troittim «imi.V lcir«ii]*-liin^ (lll inars-8 avril *9.72),
v ... w um uw amlasMtle /Mur mu/ir hnmmtigc ct a/ijmrtcr Irilul (*i, 

* .. «w» ... . • v,9 «iinV-iV nun .9.72)Ir* aminisnulcur* imn* irwtir kommjrr 
. ...'V.* x.’ /v.rvn/promut («fr Ui fajon «www/r] ; /c rA«/[#Wi^nr] </r /<? r/m-

. ‘ le HA'A (»i, 8 Al sijpiale #ous Io jour «Io In qunlriemo lunc de la prcmi&r©
(2S in.«i WO) l'airndc du rl.ej lit.lniu \upo-U f- (VII *;(*.

*> \ *jü f^r k,ir\ Le TFYK (cn\w. 10 a) . < ul.« que Yu p.>-U «.ITril «leui joki
S t*

l.o rHA (»«umi, 10 «) rapjiorlo qu’n 1= uomi.r.u Itmr «Io In pivuiivio auude 
*V >optoml>io-2l oololuv 930). rlo foiioli.-nnniio li.ir!»nrc :jjf ’j''* du Ho-si
Q . Ya.i Toog-ohnn #? |[| . ol los I. v lihölains 'Van*; Mmi-jn«! ^ || fJJ. de.,

— Ironie p«.*r*ume>s . oflnivn! .jua!r.« \ii., 1-• .be'.mx <-l un galet «Io jade«. ^Ho-si fun- 
kouuu- jflf *a $r lq xHJuiviiul | . uU'liv ,1 -Si-lo.il:;; lou fan-kouan» }jjf jff -fö 
(ef. p. 33, n. 4 \ Los anualos du M /CA piörisonl que l'aiubaMadour libeluin Wnng
Mau-jou «itnil arme au jour jen-tiu «io la ueuxk-iuc lunc (20 »eplcmbro 930) (cf. IITCA’, 
ti, 9«V

Le 7’/,*IX (cuiaxii. IC f>) ropporlc qu’ä In dixidme luno do In dcuxiomo oondc tck'ung- 
kiug (13 oovembre.il deccmbre 931) wie fouelinmi.uro barbnrc ff do Si leang-fou, 
Posin jff t\j. etc., vinrcnl rvndre honunago ct apporler Iribut*. Los «nnolcs princi|>alci 
du IYTCK (ti, 10 a) con firm ent l'armec d'un ambassadcur tibclniu nu jour wou-r/n» do la 
oozicine lunc de Li douri&mc winde trh'ang-kiug (5 janvier 932). Do plus. Io 77'TA'signalo 
qu’au jour anuckeu de la onziönie luno de la deuwemo anncc tch'nng-kiug, -oa uommn les 
chefs tib^Iains Tcho-li .Mang-jMui fjj d l.indchan Q}) ^ (** Itin-Micn ?) tous
oHlciers dos pelilcs lances qui so soumcMent ä In vertu« (cf. TFYK, cni.vxu, 19 a).

Nous avons ddjä vu que !«• TFYK et le WTHY menlionoont ccs personm-ges ct I'ambas. 
udeur Po-siu jff lors In mömo. epoque de la quatriuiuo oande t’ien-lrh'rng (cf. ik/iui, 
p. 33), et qu’on l«rur mirait meine conföu; dos litros ideiiliqiu's. II soniWc donc qu'on ail 
rapporte, par erreur, le mvoic evcncinont .« deux datos dill«;ronles.

Los anuales principalcs du IIW (u, 10 n) rapportent Inrrivee d'un ombassiwleur de 
Si-leang-fuu ^ *Jy^ Jff au jour (mta de la douriemc luno de la demiöme anncc Ick'aug- 
hiug (IG junxier 932). Lo TFYK (caiuii. iGA) confirmc ca'.lc mcnlion.

Sous lo jour trvu-chcn do In premiere lunc de la IroisiAmc anndo tch’aiig-hing 
(24 fcrrier 932), les anonlcs piiocipalcs du A IITC s»-;nalcot l'arrivdo d'ainbassades des 
Oulghours et des Tibelains (AIITC, um. I 6). Lo TFYK (cxt.un, 10 6* mpporlo 
cetlc mdmc lunc que «le Qajan oui<;bour *«jui sc confnrme i la ciiilisnlion' ffc •** 
d'outrcs, et les Tibelains euvou-rcnl ebaeun des lunbassodc» |n»ur rcmlre bommago ol 
apporler inbul. La prxTcclurc de Lcang ji\ lit rapporl <juc los olliciers militaircs ol 
civils axaicnl un memoire pour rKnijn-reur {|^, letjuel »(«llicilail que la Cour leur allribudl 
un chof militairc $)Jj} on m«linc lemps, (la prvfccturo do Loang] fil offrir des produils 
locaux». L'anndc tuivanlo, l'emporeur Ming-tsong Rj) invc«lil Soucn Tcb’ao fjfc de 
l^ngAchcou cominc ttic-luu-cho ß’j J$ fjji (cf., «’w, p. 3G-38).

t« Lc TFYK (cmlixii , 17 a) confirme l'arri»«jc i la dcuxieme lunc de Yeli Lu-sin ff- if»J
IÜI &■

m Steile du WTIIY sur les promolion* w retrouve dans lc TFYK («um., 19 6) 
aiec quelques Tunantcs. Le TFYK donnc I« dato preise du jour ki hui (25 avril 932).

SOUS
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sinn de fjaurlte /r |ij*| 0? Kf-fi An-«iir ff- f*| 'y.J /nt uoinmt fjrand gfadral rjui se 
sonntet ii In vertu '/$ f* Ifr jj£; le chcf\indijrem] <k la dimion de droite Tsien- 
sin |ä *jj ful noinnir cofouet t/ui sc sonntet d ln rinlisntJon §$ {£ flfj !f'f jß w; les 
chcjs J iitfli•jenes j </<* la tlin sinn du evnlre i|i Jff| fj' pf( Li Ton *f. i c^c-» 
furvnt Ions nomine* .ssetl-liuou tjni *>• soumetlmt it la vertu fä jij fä 0). Le jjou- 
vrrncur general (luliwj) ff Tchong-yuH lg /; l5), ToNci-cnl-litvn-l'ou-eul-ki 

A »/«wi* fot/a notntnrs oßcieis des esealiers t/ui sc soumeltent ä
la vertu £$ jij |P,V. .1 fo septiime lune de rette meine annec (5 ao./t- 2 sep- 
tembrr 932), ils cnvoijerent encorc wie ambassadc rendre hoinmage ä la Cour. 
birsque (les ntvtnjrs ] ft mit inlroduits eil prvsence de TEmpcreur dam le Palais 
Toiiaii-niiiij; IIIJ /■.< . il hur drmanda la distanc• du prinapal camp rotjal barbare 
^ iS5 iß jn.squ'it In cnju'tale. II* irpondirent qu'ils sc trouvait d deux millc li a 

l'oucst de la prc/crlurr de King gg -jfj W.

U u

(» Je no »ui» pas w’ir de rinleq»rdlation qu'il faul donncr a I'expression [la©-, yeots-, 
lei »inn^f /,- ff rfi | jfft qui prdfvde cheou-ling jf pj{ don« le present texte 
les Tibdlains. M. d» > Rutnurft (Traitr des Fwcliannairts... , p. 850) parle d’«armdcs diri- 
se.'H en hälim»:i!K d<* ;;auchc et de droite» (tso-yeon *w*j) et en »divivions de jjauche et 
de droite« (ibid., 850). Dans le Ts'eu hat (jfin, 210). on lil que »ous les Lean}» posldrieur* 
en divisa les troupes do la rapilalc en quatre siang et les diverses anndes en deui sinn ff. 
D'aulre pari, dans sa lividuelion de I.« notice »ur les Tou-kiue occidcntaux du kieou T’ang 
chon (KTC, «xciv, H, 2 b', cf. Chuaxnks, Duett ment*. 27), Chayauncs ecrit on
di»tin«^ia les dix Höclies (= Iribus) en division de ßaudie et division do droite (tso-yeou 
siartff), chaque division comptant cinq tlüclies; la aimion de jjauclie clait appeldo les 
cinq Iribus...» Cf. aussi Sciukgei, Die chinesische Inschrift... in Kain Baljjassun,
p. 110-113.

Le TFYK (oiiuti, 19 6) ajouto devant le nom de 5'c-li Lu-sin le titre do gdndral assi- 
rniltf aux fpen^raux] rejjuliers de la Garde aux sabros trar.cliauls de droite ^ dH
IRmRW IE' .............

W Le TFYK (catxwi. 10 6) 6cril ecolonel qui aimo ln civilisulion^ ß}J Jf^.C.est
»ans doule la meilleurc lecon; tout au moins, des Rolours (op. «fl.) nc connait ni «-kauci- 
lioua»» fiv ni *lanj-tsiang-kiun» ß|j !|^ iß.

Ol U TFYK (cmlxxu. 19 6) a Li K’i-lou ^ ^ au lieu de U T*m.
0) Lc ffTIf (cvuxn, 10 6) * kouri-li smv-Ao/h W öj fe- d« Fone-

tiemnaires... do des Rolours nc donne ni sseudieou ff] ££ ni sscu-kcau On y
Irouvo ccpcndant lcA«.a^-Ae*>n rfi »oflioicr de guel-, ssen-kiai fi] fijf, «oflicier des 
Cf.caliers^, et steu-kouo pj ^ »ollicier des petites lanccs". Koucidi $$ |l| doit 6lre pour 
IctMcitÖ 5^ ©•

<‘> Lc WA’ («uni. 19 6) a In lecon yu« *J; au licu de yttn *J;.
<*l Le TFYK (cmuxii, 17 a) idoco rette ambassndo 6 la builieme luno de la troisiiunc 

anndo Ich’anfj-hing, foumissanl les mdmes ddtails a son sujel que Io WTIIY, Knsuitc, il 
ajoutc : «Ayant dld amMds pnr dos inondatioos dans les demitres anndes, ils dtaient en 
retard pour rendre homm.i;;e ct apporter tribut». Mous venons de voir, cependant, qu'au 
cours des trois ou quatre anndes prdeddaul cettc ambassade. les Tou-fan s'duicnt rendus u 
la cour d plusicurt repriscs — |K*ut-'ltro s'ngit-il ici d'un jjroupe particulicr des «Tou-fan».

Les aoualcs principalcs du KWTC (um, 7 6) ct du WTCK («, 10 6) si;;aaUut de

sur

I

5».
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w ht deaxieme lune de 1a Irttisieme atmet kh\inj;-liiii;; (tO iuars-8 arril 982), 
ih amtjerent de nonreau uue ambassade /.owr rauh e lomtuoQe cl iifjnnh r Iribut 
A hi troisicme laue [9 avril-8 mai 932) Im aiulumadcur* triins muhe luwimi(jr 
cl apporter Iribut furtnl proinut [«/«• In farm suiraule ] ; /«• cluf | iiuli'fnr | ilr Io tliri-

*'* Le WTCK (\i. 8 6) sigoalo sous le jour «Io I.« qualriciuc Urne «Io l.i promi^ro
ann«^ IcfcVmg-Ain^ (28 mai 030) l'arrmv du rhef libclain Yu-p<>L j- '"f VII *j\*~ 
puäUäl > X *jn-pnnr-bär\ Le TFYK (cvimii. IGa> njoulo que Yu | 1. iTril diu« vnW
tf-

I.o TDK (o»iuu, IGa) rapporte qu*i In ncuriomo Inno de In promicr»* .hiihm* Ich’auß’ 
King (25 seplcmbto-26 octobrc 030). -lo f«nclionu.iiro barbarc ^ du llv-si jjij 

. Yao Tong-chau ^ |fj . ct le* diel» libclains Wang M. i ,n f . elf..
— Ironie porsonuo , oflnrenl qualro-titq;U cbetaui cl un galol do jade-. -Ilo-si fan- 
komm- jpj ® ^ equivnul puul-ctro a «Si-lcaiiß-lou fan-kouau- i'i[ ]{.f ffc 'f\
(cf. p. 33. n. 4). Les auuales principales du II ICK prveiwut quu l'auib ■'•..•«b'ur lil>< i<m Wang 
Man-jou ilait *m*c au jour Mn-siu de la nemieme lunc (20 wiKcnbrc 030 <-f. I1TCA,
»i, 0«V

L* TFYK (cmuii. 16 6) rapporte qu’4 la diii^m«' luno de la douiiemo auiico ich'aug- 
hing (13 novembrc-U d£cembrc 031) »lo foDcUoonaitv barbare ^ do Si leanjj-fou, 
Po-sin jfj clc., rinrent rendro hommago cl apportor Iribut-. I.e* tmn.ilo> principales 
du WTCK (?i, 10 «) confirment Tarrivre dun ambmadrur libtflain nu j^-ur n- < . *. n de la 
oDiicmo lunc de In d«*«ni£me aun«;c tck'ang-liwg (5 janricr 032). Ho plus, lc Tl i h 'ignnlo 
qu’nu jour wou-cAr« de la oo*i«*n>c lune de I« deuiicmc »nnrfe Ich’aug-Aii»/», -on nominu los 
chefs tibelains Tdio-Ii gj ]£, Mon«j-pou (|j cl l.in-lclian f^j f llin-lhen T) lous 
oHicien de» peliles lances qui se s*»umelli nt .« U vertu- (cf. TFYK, cuuu, 10«).

Nou* a»ons de^i »u que le TFYK el lo WTIIY menlionncnt ces j»er»onni<,qos ot l'ainbas- 
sadeur l‘o-sin |jj» *ers la iii<*me cl|*oquc «lo la quntrieme annö»' t'iru lrl«Vm« (cf. lupra, 
p. 33), cl qu’on lour aurait im'iuo conk'iai «los lilrcs idciiliques. II .scmblc donc qu'on nil 
rapporlö, par «-rrcur, le mime evtfnerocnl deui dalcs dillercnlos.

Los aunales principales du I1TCA' (»i. 10«) rapportrnt l'arritec d'uu aiuliassadffir de 
Si-lcanp-fou ]§ |;y* au jour li-ari de la doudi'inc lune de la dcuriemo amu-c tch'anß- 
hinf? (IG janvicr 032). I« TFYK (c*u\u. 10 6) confirmo celte menliou.

Sous le jour uou-cAc« de la premi.'-r«« lune de la troisiemo nnnöo tch'<vii;-king 
(26 Wfrier 932), les annalcs principales du KWTC sq*nalenl l'arri**'«* d'ambassadcs dos 
Ouighours cl des Tibelains {KWTC, suu, 1 6). Le TFYK (ciliui, 10Ai rapporte »ous 
cclte m^me lunc que -lc Qa?an ouighour 'qui so conformc a In ririlisalion’ )|^ ffc ol 
d'aulrus, el les TilicUins envojerent ebaeun dos anibnssadcs pour rciulru Iwmmago cl 
apporlcr Iribut. La prefeclurc do Leang j{j lit rapporl que les ofliciers mililaires el 
civil* avaienl un memoir« pour TEnipcreur JJJJ. Ie«|ucl solliritail quo la Cour leur altribuät 
un ebef militaire |jjjj; en nn’-mo temps, (la prcft^lure do Leang) lit otTrir dos pioduils 
loraux«. L'annöo suivnnlo, rcnipercur Ming-Isong I1JJ *i‘; inveslil S«iuen Tcli*a«» iß du 
Lcang-tcbuou com me liic-tou-chc gj)‘ (cf., i*i.'rii. p. 3G-38).

I** Lo TFYK (caLuu, 17«) eonfirme l'amtlc 5 la dcuiiemc lune de Yc-li Lu-rin ff• ^
Bdifr-

iJl Co lexlo du WTIIY sur lc* promolioni so rctruu»c dans lc TFYK (cauiri, 19 6) 
avec quelques variautes. Lc TFYK donne U dato prlciso du jour ki hai (25 avril 032).

iA
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'/oh de gtiurdt /f Iffl 111 Vr-Ii Lu-sin ff- flj Jut nonimr fjrand gtntral ijui st
säumet d I•• x > tu ^ i£ A Tf iJC» fr rA»-/ [ indig'ntt ] dt In diasion de droile Tsien- 
sin ijj, Jul nontmc ro'.our! qui *r sonntet d la cirilisation ffc fij) ijC f‘5); fr* 
rAr/Ä [im///;/hm| r/r In dirisioii du mit ec i|i jfj| ft p/f Li Ton ,rj etc.,
/'uimt ton» nomutrs ssi‘U-lioi»u so soumctlnit d In vertu Jijj {£ nj W. Le gou-
i'rucur general (tuln«| i ffli ff Tchoug-yun jff *, ’ , Touci-cul-lieou-t'ou-eul-ki ff 

W. !Jt » r,c* * fNirnt lou* nommes oßeiers des esealiers //hi se SOHinctlent ä 
In vertu £$ \£ jij JI1,1. I In septihnc lunc de ccltc meine unnec. (5 aout- 5 sep- 
tandre 9X2), ils cuvoylreni tucore vne ambassade rendre hommage d In Cour. 
Luv.U/H, Iri aumjes] furmt introduits en prcsrnce de VEmpereur dans fr Palais 
Touao-niinj; - iS IJI1 ’■$ •! I, ur dannnda la distance du priucipal camp royal darbare 
^ ,§ (JiJ^ ji/az/hVi /</ Capital«. Hs repondirent qu ils se trouiait d deux mille li fl 

Tonest de In prvjectmx de ding £§f

11 J,- !i.> uis >ür do rinterjuvlafiou qu'il faut «Immer ä 1‘ciprcssion llao-, j<vu-, 
| /,- ff r|t; f|V| qui piveöde chcou-ling ft pJJ dans Io present texte sur 

I<*s Tibdlains. M. des Rotours (7Vaif<' da Funelionnaiixt..., p. 810) parle dVarmees divi- 
V. s cn bäliiiciiis de ;;auclir . I de droit«*- (/*o-Vrou «iimff) et en -divisions de jauche et 
de droito- i>id., SSO - ü hin Io Ts'en hai (yin, 210). on lit que sous los Lean;* noslerieurs 
on dirisn los trnupes do la rapitale en quatre •iang et les diverses armees en dem sinng. 
D'autrc patt. dans sa Iruduclion de la notice sur los Tou-liue occidontaiu du Air<»H raug 
cho» (K'rc, «SCIv, It, 2 l>; cf. tiiUM'KKä, Ikeumeuts..., |i. 27), Cliavannes ecrit : 
dislingua les di* Hcelies | - tribus] eil division do nauclio el division de droito (/*<>-yeou 
sinng), cliaquo division comptant ciu«| lleclies; la di»ision de gauclic dtait appeldo les 
cinq tribus... - Cf. aussi Soilcssl, Die chinesisch« Inschrift... iu Kara Ualgassun, 
P. 110-113.

1^* TFYk (« vi.*\vi, 19 6) ajnuto dev,int Io nom do Ye li Lu-sin Ir titre d»i {»«‘n^ral assi- 
mild aus (/pSodraux) r<**j;uli«*rs ilo la Gaul«* nu* sabros trauchauls do droito ^ ^ f$f

»i£ jü] in-
I^* TFYK (ciuxu. 10 6) dcril -colonel qui aimc la cirilisation- $5 ß,') 'flf.Cest

»ans douto la inoilleurc le^on; tout au moins. des Rotours {op. cif.) uc connait ni -louci- 
Ihmu* fijj ft ni «loQg-tsiang-kiun» J"*!) !|J jfC-

IV Lc TFYK (cjiluvi, 19 6) a /.» K’i hu Ijj. au lieu de U Ton.
<0 I«e TFYK (cuuxti, 10 6) a ko*«i-U sseu-heo« gjj* fl| ff] Ue Trait« des Fonc- 

tionnaircs... de des Rotours ne donne ni ssen-hrou ff] ^ ni ssen-heou ^ Co y 
trouve cepondant tchong he»* i|i , «oflicier de ßiiet-, sstnduu p] «oRicier des 
oscalicrsn, ol ssm-houo ff] -oflicier dos potitc-s lances-. Kouci ti Jjj; ^l] doit dtre pour 
kouei to gi7f

W Lc TFYK (cuc-iivi, 10 6) a la lecon yuu ’J; au lieu de ynn j*.
' Le TFYK icauxu, 17 «i place cotto ambassade ä la huitii-nu' lune do la troisieino 

«unde Ich'ang lnng, fouruissant les mdm«*s ddtails ä son Sujet quo Io WTIIY. Knsuitc, il 
ajoutc : - Avant eld am‘'tes par des inondations dans les domicros anures, ils dtaiout en 
retard pour n*ndro liommaj'o et upporlor triliut-, Nous venons do voir, ccpcndant, uu’uu 
cours des Irois ou qualro anndos prdeddant colte ambassado, los Tou-fan sVtaient rendus 6 
la cour a plusicurs reprises — pjuWre s'aj;il-il iri d'nn jjroupe particulicr des -Tou-fan*.

Les annalcs principalcs du A'IITC (suii, 7 6) cl du \YTCK (vi, 10 6) si^oaleul de

on
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A In onzirine lune de la tjNiUriimc (inner (20 nomnhre 10 denunbre O'l't) il» 
euco^rtnl de» ambassadeurs a la Cour a/i/mrtrr tnhiit. Iss Mandant en »a /tretend 
dan» le palais Interieur ft , l'Emyrreur les firatijia d'or et d< tote, et, de /du»,
ft don a ckantn d'une peau de tigrt ',J.

I

KWTC, cxwtiii, 1 b.

La qmtrifano anncc tch'ang-hwg (933-934) «los Tan;;, Ir foncliomiairu pro- 
Tisoire g f£(5) de la preleclure de Leang jy, ^, $mu-n TYliao W, Io 
grand chef |f$ To-pa Tcheng-k'ien jfc f,ff:, H los moinos Ixnulclliisles 
ff, les tao-ehe j£j; et los anciens jg Yang Tong-sin J-1J iiji f,,, «lc., arri- 
vi>renl a la capitalc. Ming-lsoug njj (926-933) noniinu Souon Tdiao Jil
eommissairc iin|ierial au coiniuaudenieul (de la prelecluru du L ang ] jj|) )£ («1* ll).

memo lärme© d’une ambassadc tibetaiue a la huitirmc lune. Le A'HTC la rapjiorlc wui 
lc jour yi-ixao £ Jjj]. Cependant, COBmi 1c jour ji' mm u’est que Ic sritfme jour de la 
lune. alors que «eile montion eit la dernilre qui figuro sous celle lune. je prdfere la dal© 
du jour ki-mao £ Jjg (=- le trenliemc jour : Ic 2 oclobre 932) que donne lc IITCA*.

Sur cctle anibauado, cf. aussi le A’HT'C, cmvm, 3 n, iujrix, p. 58. Selon re toito, la 
rdponso dea amhauadeurs «Mail "truis mailt* Irii mi lieu du rdcux inillo Iri conimo 
1'indiquent Ic WTIIY el lc TFYK. En lous ras. le camp royal (ya tchang) do ces TibtUains 
devait se trouver daus In rdgioa du Kaukounor.

l'> II s'agil iri nrrsque für© ment de la ra^mo «inba*sado quo celle nioulionue© dan» le 
A'HTC, cuiTiii. 3« (cf. in/m, p. CO). Or. Io toste du A'HTC so relromc dans Io TFYK 
(cmxxvi. 20 o) sou» la date de la ouuemc lune do la troisieme aum;o tck'ang-biag 
(1-20 d&embre 932) au lieu de la qualriemo anneo. La dale du IIT//I pour relle 
audience est, d’ailleun. eiclue, car Ming-tsnug, malade dopui» la cinquieme lune do la 
qualrierac anncc tck'a*g-ki*g (cf. TTTK, ccuitui, CA), niourut justement ä la oniiciue 
lune. 11 cst »rai qu’un aulrc texte du 7/TA’ rite l’armAe dun*- ambassadc tibetaiu© a la 
onziAmc lune de la quatrieine annöe tck'tng-l mg (raum, 17 A), mais l»>. il ncst pa* 
question d’une audienre imperiale.

W oLe titro do lieou keou g ^ i cn mot-i-mol Tonctionnuro laissd cn arricro’, desi- 
gna, au debut de la dynastio, lo fonclionnaire laissd cn arrit-re aupres do l’onipcrcur |>ar 
un grand fonctiouuaire do pro\ince; soil donc lo nmrdsenlant ä In capitalo d un prölet, 
d’un gouvemour general ou dun commissairo imprnul gmivemant un torritoire. Depuis 
777, co titro ne fut plus cmployd dans co sons... II ddsigno lo fonclianuairo qui quittnit 
cetto Charge ct ddsignuit son surresscur ou qui |K>uno>ail directomcnt a uno vacanro avant 
d’avoir rcru rasscntimeul do l’cmpercur. La tradurlion mot-ä-mot elanl trop iinpröriso 
dans le sccond ca», jo Iraduis lieou-heou par ‘fonrtionnairo provisoire’. ce qui semble prefc- 
rablc & ‘fonrtionnairo suppleant’ quo j’avais adoptö procedcminent...» (ms Hoiocas, 
Traili der Foneti'nnaire»... Armtt, p. 825. u.).

« L’Adition SI'FY du A'HTC, le IITCA' (cf. m/rm, p. 37 ). cl le Smj-cMccoxcii, 1 A) 
ccmenl lous ici A’icn jg : «Souen Tch’ao envoyn le grand chef... r». En eflet, il ne semble 
pas que Soucn Tcli’ao soit venu lui-mimo a la Cour.

w Le freu tche t'ong Itien (conviu, 5 b) rapporte sou« le jour iruu-chcn de la deuxicino 
ime de la quatriAiuc auncc Ult’angdiing (28 ferrior 933) : "Lo grand chef T'o-pa Tch eng-
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WTCK , i.xxiv, / a.

l-i qualriome anm'v tch'im^Mng (933-934) cl«*s Tang, I« fono
liomiiiitv provisoin- gJ {£ <lc la p re fee Iuretle Leang,SouenTcliao 
ff: cnvoya !<• gmml clief T'o-pa Tcheng-k’ien fß \tl
jfc ’ av«:<l moincs bouddliislcs fft. des lao-che y£ j;, et les 
am'iens ff £ Vang Tong-sin 5ÖS fffi etc., a la rapitalfl (Lo- 
yang) pour solliriter dos guidons Ifc et des embl&mes de cnmman- 
dement g‘j. l.orsquc Ming-Isong HfJ ^ ffnlerrogoa sur l'liistoire 
de famille |(f £ deSouen Tch'ao $f; 42 («* desautres)W, Tch’eng-

k ion ;,ji v\ des andens de la prefeclurc de Leang presenteren! une adresse *
I rni|" iciir p"in "i Ii.-ii«-r tpi'il nninmäl le fonctionnaire provisoire par interim Souen Teli'ao 
coinirin c<iimiii"u:i* imperial au roinmandemenl [de la region]. Lorsque Sa MajeiU 
<1 mnikI.i .1 I . mm - qui »Mall Teli’ao. il repomlil : 'Dans Ic temps ou Tchang Yi-(chio ij£ 

iV-J 'l,,us I'* Mo-si jnj [cf. p. 12. n. 1 el p. 47, n. 11, l'empereur mit en 
fjnrni*-ci: i'nu mille cinq ccnls homincs do l'Armdc Tion-p’iug -fö rp- j|£ [erdda eo 819 
■ivcc -U rentre .« Yun-tchc. u ijtß ffj, ä quinic li nu nord-oucst de la ville acluelle de 
T"n;;.|Mii;; lii< u jf '|* [fc wu Chau-Iong. — TM, 132] |/our garder les postes front ifaes de 
la luvfncliiro de l.«\mg. Par suite de la sddilion de Houang Tch'ao (875-884), la
jirdfecturc do Leang ful emipdn [de la Gliinoj. 
juwpi'au demior. el Teli’ao • I los nutres gens dans 
danlsCf. .msd oi-dossus. IITG7». mir, 7 «, ou cos inC-mos fails sonl rnpporlcs.

I.<> Sttnff ,'he (c«>:oi;r.ii. I h) prdscnlo la versiou suivanlo de cos dvdnemenls : "Pendant Iw 
pdriodn l'irn-trhV>ng (920-930) [au licu de la qualricme annee tch’nHg--Aing], Souen Tch'ao 
if iß, cxery.uil par intdrim la Charge de fonctionnaire proiisoiro do Si-leang-fou 
|4| )({• fä. envoya Io grand chef T'o-pa Tch’cog-houei jfc [au licu do Tclicng-
k’ien ,J| | apporter tribul ö In Cour. Lorsquc Ming-tsong Io manda en audience, 
Tch'ong-Iiouei dil que la prefeclurc do l.caug dtait, vers Test, * raille li de Ling-wou ^ 

el, vers Io nord-ouesl, ä cinq ccnls li de la prdfecturo de Kan "Jj* ‘Jjj. Aulrefois, il y 
«vait cu dem nulle cinq Cents honimcs de Yun ißß conime soldats dan« les postes fron- 
tiercs, cl par suite de la sdditinn de Houang Teli'ao ils furent coiipes de la Chine. Tch'ao 
iß el plus d’unc cenlaine do familles cliinoiscs duns la ville forle dtaient toui les
deKTiulants dirccts des soldats des postes fronlidres. Leur ville forte dtait actuellement 
d'une superiide de hien des li. Dans [la ville] il y «vait un sous prefet un fonc-
tionnaire diargd des alTaires courantes , un fonctionnaire ctiarge de la suneillanco 
ßdndraic du sii-gc dadiuiuistratioii fäj, et un commissaire imperial cliargd ontiore.
ment des soldats ct chcvauv gJJ ^j| Je Qi [voir cc demier titre dans dks Roiocrs. 
op. eil., 822, n.]. L'habillcmcnt ct la languc dtaient 4 peu prvs coraracccusdu Cbinois QV 

Sur ce. on pmmul [Souen] Tch'ao 4g prefet de la prefeclurc de Leang ^
*1* . exercant la rharge do fonctionnaire pronsoire au commandemcnl de l'Armde de 
Do-si pij Q j|£ gi [au licu de hic-tou^h* cornmo dans le A’HTC et Ic
WTCK ].

Je ne trouve pas de meolion de cctle ambassado ai do la nominalion dans les annalcs 
principalcs du KWTC ou du HTtX

<•» I.Vdition SPPY du WTCK ajouto ^ Souen Tch'ao.

Peu « peu les honimcs de Yun raoururent 
la ville forte sont Ions leurs desccn
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A la on: ihne lune de la qnatrirme annee (90 imrmhre-19 deceiubre 9'Io) ilt 
mtoyertn.t des ambassadcurs a la Cour apporier tribut. Iss mandant en so prhnice 
dam le palais Interieur j*] Vi<, VEmpereur les gratifia d'or ct d soir, >t, d, /dm,
fit don a ehacun d'une peau de tigre

KWTC, cuxviii, 1 6.
La qualr&me atmet? tch’ang-hing (933-934) des Tang, I«’ fonclionnaiiv pro- 

visoin* g $l?' d<* la prcfcclure de Leang tff{, Souen Trhao .itf . Io 
grand chcf T o-pa Tch'eng-k’ien ^ fjf*, el les moines Ixiuddliislcs 
fft, lt*s tao-ehc j; el les anciens $ -£ Yang Toug-sin jg f.jj f,V, elc., nrri- 
vÜrenl n la capilale. Ming-Isong lljj ^ (926-933) nomnia Souen Teil ao ,|tf 
commissairc imperial au couiniaudemeal [de la preleclure de Leang) ßji & ft(,i-

memo larrivdo d’une ambassado libötaine ä la huiliVmo lune. Le A’HTC la rapporte um* 
Io jour yi-tnao £ !/[]. Cepcndant, corame le jour tji-ntao n’est quo Io suumo jour de la 
luno, olors que celle menlion cst la dernuro qui figuro sous cello luuo, je prdfvra la dalo 
du jour Ai-mao ^ I)|J (»Io trcnliemo jour : le 2 oclobro 932) que dunue le WTCK.

Sur collo ambassado, cf. aussi Io KWTC, cxuvili, 3a, injra, p. 58. Selmi re teile. U 
reponso des ambassodeurs dlait "trois mille ti'• au liou de «dcux mille /i* conmie 
l’indiquent le WTHY ct Io TFYK. En lous cas. Io camp royal ($<i tebauß) do ros Tibdlains 
dovail so Irouver daus la region du Koukounor.

jue sürement de la mVme ambassado quo collo meolionndo daus le 
(cf. injra, p. 00). Or. Io texte du KWTC so rctrouve daus Io TFYK 

(cuiui, 20«) saus la dalo do la onrieme lune do la troisiemo anmo ult,anj'4iiui> 
(1-29 ddccrabre 932) au licu do la qualricmc annee. La dalo du WTIIY pour edle 
audicuro cst, d’ailleurs, oicluc, car Ming-tsong, malade depuis la cinquithno lune do la 
qualriviue «uutfe fcA’ung-Ät’wg (rf. TTTK, ccuivm, G6), mourul juslomeul a la ouriemo 
luoc. II csl VT» qu’un aulre teile du TFYK eile larrivde d’une ambassado tihclaiun .i la 
onridmo luno do la qualrieinc anndc tch'anghin;; (chlhii, 17 6), mais i.’i. il n’o-sl pas 
queslion d’une audionre impdrialc.

<’* -Le lilre de Keuu-heou ^. en mol-i-mol • fonclionnairc laissd cu nrriere’, desi- 
gna, au debut de la dynaslic, Io fonclionnairc laissc en arrierc aupres do l’enipon'ur par 
un grand fonclionnairc de provinco; soil donc lc rcprdscnlaot k la rapitalo dun prdlol, 
d’un gouverocur general ou d'un commissaire imperial gouvornanl un lorriloire. bopuis 
777, ce litre nc lut plus employe dans ce sens... II designe lo fonclioniwirc qui quitlait 
edle rliarge el designait son surcesseur ou qui pK>uno\ail dircrlemcnl ä uno xacance avaul 
d'a»oir rocu l'assontirncnl de l’cmpereur. La traduclion mot-i-mol clant Imp imprrciso 
dans le sorond cas. je traduis lie*m-keum par *fonrli»nnaire provisoire’, ccqui semblo prefd- 
rablo ä ‘fonrlionnaire suppldant' quo j’avais adopld preccdcmmont...» (»es Humen*. 
Tniti df» FoK'lK hLiiirn. .. Armrt, p. 82f», n.).

Ledilion SH'Y du KWTC, le WTCK (cf. iujra, p. 37), cl le Simg<be(uoxai, I 6) 
«>n»ent lous ici It’in }g : -Souen Tdiao envova lc grand chcf.. En eflet. il nc somble 
p** que .Swn Tch'ao soit venu lui-m^rae a la Cour.

l*> II s’agil iri nrosq 
KWTC, cuiviii. 3 a (c

U Tseu hl# <’w»g Lü-h (cmnu. 5 6) rapporto sou> le joi 
•me de la qualriviue annee tek'am^kimg (28 feiner 933) : -Lo

ur imu-cArn de la dcuiieme 
grar.d clief To-pa TchVng-
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WTCK, 7 ii.
I«n «|iiiilrii*mo min«'*.* icl'aNg-lwg (933-934) <l«*s Tan;», I« fomv- 

ti<iniiiiirv |M'OTiMiini (fl il«? la |irulocturc<!e I/san#,SoucnTcITao 
lf; iß, «nvoyn I«- jfr«iinl di«f Jfif- To-|m TcliViig-k'iun ]{j [ft, 
jfc ,'( .'iv«In iimim-s ImmuIiIIusIi'S fff, (!<-s tao-che j# J;, «*l los 
am i.Mis ** £ Ynnjf Tonj'-sm JJ} ;(fj fö, elc., a la rapilalo (Lo- 
yan;j) jimir sollirilcr «los ßiiidons d des omhloines «le romman- 
«l«,monl 'j. Lorvjur Minj'-Ison" I1JJ ^ l’inlcrrojjca sur l'liistoire 
«le famillo Jll «io Sollen Tch’ao jj; 45 (etdesaulrcsJI'^TclTenj;-

k’icn Jtf <1 do» ancirns de la prtfecture de Lean« prescnlArent une adresse ä
remp« n-ur | itor qu’il romm.il le fom-tionnaire provisoire par interim Souen Tch'ao

. imp< i ul I commaodement [de la region]. Lorsquc Sa Majestd 
c! m.i-. ;, i I h m ,( .i ■ i ii THi'-io. il repondil : • Dans Ic lomp» ou Tehanj* Yi-lch’ao 
•itc iYj] ''1 >il dm.' I'* !lo-*i j’pJ jtj [of. p. 12, n. 1 el p. 47, n. I], IVmpereur mit en 
gamiv n I. n 111i:i rin'| liomme* de 1’Armee Tien-p’in« ^ -f. i|£ (ffdde en 819 
«rcc vm cenli'' . Ymi tdio.m ijilj .» quinzo Ii au nord-ouest «Io la «ille artuclle de 
Tonjj jnn^-liion iji' J* flji au Clianlong. — TM, 132] pour garder los postes fronti«Ves de 
la prdfcelurv de l.e.m;;. I»ar suite do In sedilion de Houang Tch’ao ^ (87.V88A), la
|»rdfcclurc de lul coupeo [de la Chine],
|usqu*au demier. *1 Tch'ao el los iiulren eens dans 
d.mls CI. .iiiNsi ei dessm, II R'^ uur, 7 «i, oü ces uiAmcs fails sonl rapporl«1*.

I.e Soiii' ehp (ccn.xcu. I A) prdsenle In Version suivantc do ces cvrneineuls : »Cendant la 
perindn f'i.a frAVwg (920*930) (au lieu de la qualrierac anneo fcA'ang-Aiaj’), Souen Tch’ao 
•£■$ iß, ezerenul pnr inlmm In clurge de l'nnctionnnire provisoiro «Io Si-leang-fou ^|| 
ft fff tii & * cnvoy* 1° ijrand clief TVpa Tch'cng-houci jfc [au lieu do Tch'eog- 
k’ien ^ J| | npporler Iribul ä la Cour. Lorsquc Minjj-Isong le nianda en audience, 
Tch'cng liouei dil quo la prefeclure de l.eang elait, vers Tcsl, « millo li do Ling wou 
3^ ol, vers lc noril-«uo>l. a cinq cenls li de la prefecluro de Kan 'JJ* j+|. Aulrefois, il y 
atail cu detu mille rinq cenls hommes de ^un T-J comme soldats dans les postes fron* 
tiercs, el par suilc do I.« Edition de Ilouan» Tch’ao ils furenl coupcs de la Chine. Tch’ao 
45 el plus d'unc ccnlaiue do familles chinoises Ji dans la »ille forlc etaienl lous les 
dcscendauls direcls dos soldals des postes frontieres. Lcur »ille forlc «Mail actucllement 
d’une superiieie de hieu des /i. Dans [la »ille] il v avait un sous prefet ^« uo fonc- 
lionnairo chargA des alTaires courantes ^|J , un fonclionnairc charge de la suneillance
generale du si«\qe daduiiiiislraliau 4? (Sj* el un comniissairo imperial chargd entiAre- 
mcnl des soldals et rlievau» ^|J -Jjl Je [voir cc dernier lilrc dans oss Rorooas.
op. dl., 822, n.]. L’habilloinenl et la langue claicul a peu pres coinmc ceus du Chiuois QV 

Sur cc, on pmmut (Soueu] Tch’ao prefet de la prefecluro do l.eang jjjj
«)> , exerrant la cliargo do fonclionnairc provisoiro nu conimnndomcnl do l'Annde do 
ilo-si ||ij ’|t| jj( ßj JjJ; lou l*cu *1° conimo dans lo KWTC ot le
WTCK).

Jo ne trouvo pns do inenlion de, cotlo ambassade ui do la nominolion dans los annalos 
principales du A WTC uu du WTCK.

<•1 I.Vdilion SPPY du WTCK ajoulo ^ apris Soucn Tch’ao.

comme commt

•eu les hommes de Yun tuoiiruronl 
i villo forlc sont lous leurs descen*

1*011 H C
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k'ien jf: ivpondit : vAlor* quo los Tilvlaitis orai|mintl l.i pt>V 
fee!uiv do Ixanß j £ Tolwn;j Yi-Icha«» *Jj< Jg {«'J »ri;;in.iin* 
de Tolinng-ji & J$ '*, rassemb’a dos truupes ol mit b*s Tiln'iiim* 
en doroule. En coas«*quence, I«** Tang firen! do Yidcliao «|'JJ 
Io cnmmissnire impcriul au commandoinon! [do la tvj;inn| cl 
onvoyoronl dou\ nulle rin«j «vnls soldala do la profocluro do Yun 

4fl [y pour Io gardor. lxtrsquo los Tau«; söloiguironl. 1%'in|iin* 
tomba dan> le desordre; ol la pnMccfurc do Ivan«; j j, !,J lut cou- 
pfe [dos roj;i«ms] plus a lost par los T'ou-liuo //<• ««I lo> Tanj»- 
hian;; $ (Tangouts). Les soldafs do Yun >5 ölai.-nl. j .«r 
quenl. restös, no pouianl rclouraer [«*n Cliino propivj; «*i los 
(diinojs acluollomonl dan> la pivfoclure do Ivan;; s«ml lon> |«k 
doscondanls diwds de cos liomuiosdi's |h*Ios frontiön-'. Suripioi, 
Ming-t'On" nonuna...

oi»nso-

1,3 ßushfll (The Early llistiry of p. 92) trailuit Io 7 • "i U, «fl) Mir
Tchang Y'i-tch’ao cnmme Miit : -The neit »rar ^S.'»0) tlu* •• i' > "hmi< Cliaii);
Yichao. sent. as an "Oering to tlic em|H*ror, the map» ol rl«von rliou iucludiiig Sl>», Yi. 
Su. and Kan. Yichao rnade * sccrct arrangrincnt nith a band • ' 1 «hterrained
iin*u tu kurriMnlor Ihr city to tlu« fang. und «in tho dny lixod tli«. »rined thomsel»«*», and 
shouled at Ihr gatc.» of tlic city, the Chinese all joinuiß them. and the l-.u harian guards 
»rro frighlom'd and lled. He Iben tonk comraaml of Ihn city, ro; iiv.i tho annour and 
«capon*. and cullitated the lands, and afterwards fought a n-iies «<f Lulllos, tili all tho 
other cities were taken. Ho sent in succession teu oflicors. willa st;.*■ in»ide »liich 
carriod despatchcs, to the noriheasl. to tho city of T'ienW, tho. mililury gov««rnor 
»hich, Li P'i, roported to the Einperor. wh<* prai»«-d tho derotinn of Yich'a • . and app»in- 
led an envoy, Ihn binarer of a decree. to receixo hi« Submission and rcw.ird liim, promo- 
ting hirn to l»e military goyernor of Slucbou. Soon alter it «as inmlo the Capital of the 
protincc of Kouei-)i, and he »as apnninted goycnior-gi-nerol... ^ In tho 2nd year of 
Ihient'ung (801), Chang Yich'ao brought back l.iaogchou !«• Submission..

D'aprcs do* documcnt* de Touen-inmang. Tchung Yi-tch’ao -•«iruit chasse les Tihetaius 
de la prt'fecluro do Clin des 848 (c.f. Giim, A T^tographical ft'.igiutHi ., in USOS, \ II. 1933- 
1935, p. 562). II all» s'ctablir i Tch'aog-ogan en 867, oii il muurut « n 872. Les inanuscrits 
et les in&criptions do Toucn-houang dement It* noin «Io c« penmmago a»«*c. les c.«ractöres 
eäl P e* Ick’ao, k l'ctccplion du S. 5835. oii l'on voit l.i signalun« »J|< ,J(£ ijjj. C.nnccr- 
nantTdiang li-tch'ao, «oiraup., p. 12. n. I ct««/., p. 47, n. I; lx»T«.ius-n. •Hiographic de Tchatig 
ri-fcb’ao», dan« Sine Tang l$'ong k’o ÜÜ jJJ ^lj. 1914, «vec dos addilions dan« ISngjin 
hoo ^ . 1927; Lionel Gilis, A Topographical Fragment frum Tunkuang, in USOS, VH,
1933-1935, p. 550 et suiv. Iluxo t.i. Amendement* an /’ou Tang-i'liou Trhnng Yi-ich'ao 
tehovan de Ia» Tchen-yu, in Melangei Sinologie mm, Centn* d’ötuiles »inolo];i<|ues «Io Pdkin, 
1951; ol Paul OmLiUI, Le Goocile de Lhatn, p. 107-108. 212-215, 358, «*tc.

W Tchang-yi est laclucl Tclianji-ji-Jiien i.'L JA* li au Kaa-*ou. connu aussi s«»u* le nom 
do Kan-tcheou jf #|J (H/, 802).

w La prdfrdure de Yun *itjpi de l'Anndc de Tieti-p’ing ^ jJZ, so treu*
«sil k quinic li au nard-ouesl do la villo acluullc do Tong-p'ing-hicn au Chan-
tong. Cf. TM, 132 ct 952, ot $up., p. 30, n. 4.

;'7r

. «.
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KMTC, cxixviii, ‘J a.
Diins I.i |»r«*mi«-i•• ann««- h'inß-t'ai (934-935), I»- fou«lioniinirc |»ro\isoire gf 

fg I.i Wen-k'ion X viril'1 sollicilcr l'invcstiture im|ieriiile &.Qmd«|ues 
nnii.V- |»I«i^ lanl. l«-s jjons «Io lu pr.'focture (!*• banj; jfl ayanl clia>s«* [Li] 
Won-k’icu X »I l?)» Kon« llouoi •?*.> Ling-wou gj ^ onvoya le com-
ni.nidant au sie««* dmlmiiiislralion ff ’fö ,v, Wou Ki-hin« JjJ ® W (5', |»our 
rem placer Wenk'ien X „fi com me fonclionnaire provisoirc ßf (&• Cvlail alors

f) !.o Tb'YK (cvi.xxm, 18*) r.ipporto sous l;i scptiemo lune de In dcuxifane ann«*c («’ing 
f'ui (aoiil 935) quo wl.i Wenk'ien ^ X uf - I" fonclionnaire provisoirc de In pn-fccture 
«!»? Lean«, Jil olTrir Irnis (Ironie?) clwvaux II semblo <iuc cetlo ambassado soit venue i 
la Cot» t u cornp.tgnie «los .<inli.osa«los des Ouigliours, «le (Ilia-tcl»r«.u et «Io Koua-tcheou.
f.f. p. 79. n. I,

En co pii c< :ie in - I.i lin «!«• Li Wcn-k'ic», on Ul «Inns le* annales principales «lu 
KMTC [iu\. 1 «i *011. I.« jnur jm-ii« de la septiemc lune de la siiiemc annce fim-fw 
(30 juillcl 94! : -La prcf. rluie de King #] fit rapport i l*Empereur que le fonction- 
nairc prc.vi* • Q {£ de Si-Ieang fou ]Ej «.$ • I** Wcn-k’icn # X VF • fiarran* I*
porto «le s * n-sid« n.-.-. C.-Iait brülc au quatrieme jour de la dtwxiem* lune de l'annoc cou- 
ranle i mar» 911 . ei [In prefcoture de King] eavoya un traductcnr, «lui s'etait rendu 
primilivcmcul h Sile.iug l«»u, cd Compagnie de mossagers, pour lirrcr des lellrcs cn l.mgue 
barbare flji ,!)■ «l«* Irois liibn«. On olTrit [los lellrcs] ■ l'Euipereur.» Dans le Ttofonyuan 
Inan (enuxx, 28 6) ou rclrouvo cxaclomenl le ra£me teile, mu-c l'addition du nmu 
ductour qui porla lo> lellrcs, Yang lling-che ff yf* '*e («ccxcu, 2 a) rap-
porle dgalemenl qu’un chef mililaire de la pröfecturo de l.eang avail «nenaed d«) se^ bruler 
dans un sldpa (cf. i»f, p. 11. n. 2;. IVnutre pari, la notice Sur Io* TiM.iins du Sung che 
(ccccxcu, 2 «), cilee tH/na, p. 30, n. 4. poursuit «le la faron suivanto : «•Tcli’ao Iß mourut 
au ddbut de la p«ln(»<le A Vn-v'’“« (948-951 !, ct les gens de la prdfccturo clioisircnt un 
liommo «lu pnj*. TrU«>-pou Ki.i-cbe P0“«" «’X«*rcer par inlerim la ebarge de
ronctionoaire protitoirc IjJ' 5j| ^ (g. lls envoyercnl une ainbassade * la Cour appor- 
ler tiibut; *ur quoi. nn nrnmiM Kiaclic ^ jKiur reniplacer Tehau Iß c«>mnic fonc- 
tionnaire proüsoirc.- C.c texte semblo adliger les di*eis fonctionnair«*s pmvisoircs qui 
auraient suce^do n S<»uon Tcli’an .1 nrveed« Tcho-pou Kiadic seien le K WTC ct le HTCA'. 
Sur TchiVpou Kia-di«1. cf. w/m, p. 41, n. I.

5 Voir l« > biogr.qdiios de I «»ng llouei dans le MTCK > uns, I 6, de IV«lilion ) et 
«Uns le KMTC (cur, 3 6, de l edition SWY). Cf. au>si le Tckvug koito jm m\ug la It’eu 
lien, 1224).

(,) Sur ya ij*. «-f. scs Rotiium, Traitf det Jonctionnairei, p. 224, n. Sur hiang , cf. 
ilfid. p. 737. las 7aVu hni expliquo jw-tfidng par ^ fä. £ I'* Yi'eu yuan par

cl los <l«'dinili«»ns sont accempagndcs d’une mime citntion du IPbu tai che 
hi. Copondant, 6 jiq;er d'npres le couloxte ou iious rcncontrcni ce litis- iMbituolloincnt, Io 
yn-lsiaRfi aurait <M«4 un ofiici«*r mitit.iir»* «le quclquo iinportanc««.

Daus les OXprcssion« «yatsinng’i '{?]’. *ya-ym ]ip ff’, etc., le mol i»n ff a du sigm- 
licr «si«'ge de r«dininislralion-« ou »is'-sidenrc du commissaire imp«;rial au commandcmcnt 
de la r^gion*, mais il g.inlait cncore pcnl-etre, un |H*u de la coulrur de Min vens premier 
de *lcnte d'un clief barbare r.

du tra-

«*> MTCK dciit «Wou Ki biun. ${ ß J)j ( MTCK, uxer, 7 6 ,
Ce pervonnage no semble Itre mcotioand nulle pml aillcurs. Ccpcodant, le nom de Ki
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k'icn jji; 3i- rvpondil: fAlors quc l«*> TiWtains ocaqmicnt l.i pr.’ 
fucluro tlo I.<N»uj* i?J; -J|), Tchang Yi-Ichao •}!< «})) l,!, original w
de Tchang-)i «JJ- ft • , rassmba «los Iroupi*' e| mit hs Tib’.ains 
en deroulc. En cona^ucnce, les Tang lircnl de Yi-lcl»ao .ft <[*)J 
le ctunmissairc imperial au coiiiinandeinenl [de In rfaiooj cl 
envoyerent dettx cin«| conls soldnls de In nrefoclun* de Y im 

ÄilS| pour Ic ganler. I/u-squc los Tang soloignirtnl. loinpira 
tombn dans le de^ordie; et U pivfeclure de L ang }$; ^ tut 
pie [d«-> roginns] plus a l«l par le» T’ou-kiue j/£ el los Tang- 
hiang jRv jft ( Tangouts). l/> sohiats de Yun > T, etaient, par cun» 
quenl, rcstos, ne pnmanl rclourner [en Chine propre); et les 
(Illinois acluellemeul dans la preTeclure de l.enng sonl Ions le* 
descendants ilin*ds de ces bouimesdes jH.sti-s frontieres.-» Surquni, 
Ming-Ixmg uonima. ..

cou-

co Bushpli {Th* l.mlj lliuonj Ttfxt, p. 92) traduit le r.n.g eh»u >e\u |t, Sa, Mir 
Trhang Yi-tch’ao eommr suit : -The nest year (830) Ihr gornnor of Sh-chmi. Chan« 
Yich'ao, sent. as an "Hering Io Ihe pmperor, the in.i|<« of deren ch»u, inclnding Slia, Vi. 
Sn, and Kan. Yirh'ao made a sperrt Arrangement nith a li.ind "I brave and dclcrniiiieil 
men Io snrreuder the eil» Io Ihr Tang. and on Ilm dav li»ed Ihr. armed lltomseUes. and 
sliouted at llu* gale.s of the eit», the Chinese all joining Ihem. aud Ihr harb-in «u gu.mi« 
wero frißhtoiu'd and lled. Ilo ilicn took command of Ihr dly, ropnired Ihe annoiir and 
weapons. and cultivatcd the lands, and afterward» fought a series of battles, lill all lli« 
otlicr eilies wero Iahen. Ile sent in succession ten oflicers, willi »taves, m«ide uhielt th -y 
carricd despatches, to the nortb-east, lo Iho eily of T'iculA, Ihe uiiiilary |;ovcm<»r «t 
which, Li Pi. reported to Ihr Emperor. whopraised the drvolion of Yich'ao. and appoin- 
ted an entoy, Ihe bearcr of a decree. lo receive hi« Submission and reward him. }>r am* 
ting him to’he military gnrernor of Shacbou. Sonn aller it was made Ihe Capital ol Ihe 
provinee of Kouci-ri, and hr was appointpd goyernor-gmeral... In tbe 2od ycar of 
Hntnl’mmg (861), Chang Yicheo br-rnght hach Lungchou lo Submission... -.

D'anres des doauneola de Touen houang, Teilung Yi-lch'ao aurait diassd les Tibetains 
dp la pnffeclure de Ch i des 818 (cf. Gms.d Topogr*/>kic*l Fr igmeul . in USOS, VII. 193.1- 
1935, p. 562). II all« » etnhlic ä Tch'ang-ngan en 867, oii il moiirul en 872. Les inanusrrils 
rl les insciiptions de Touen houang ^crivenl le noiu de ce pemmuge avec les earacleres 
elli y* rl M Hb'™. * l'esccplion du S. 5835. o«i Ion »oit I.« signalurc ^ ([}]. Conrrr- 
uant Tchang Yi-lrh'aa, voiraap., p. 12, n. 1 elin/.,p. d7, n. 1; 1^»Tciirm-tv, ”Uvtfjrajihic Je Tchnng 
Yi tck’andans Siue t'nng ti’oug k’o 3 '*£ ^lj. 1911, a*0C des additions dans Fing ipH 

hao 1927; Liunrl Gitas, A~fop»gr*f>kte«l Frager*fr*n Tunkuaxg, in //.SOS, \ II.
1933-1935. p. 556 cl suiv. Ilusc »a. dmeadewew/t nu /1*u Tnng-chuu Tehang IVirA oo 
uhonn dt Lo Tcktn-yu, in Melnmgn San! gitjuei, Centre d'etodes sin^l<-pqucs dp l'elin. 
1951; ct Paul OaiäfiLLK, U ConciLt dt Unm, p. 167-168, 212-215, 358. etc.

W Tehang-si est l’actue! Tclianc-si hien & 51 au Kan-sou. connu aussi s«»us le nnrn
dcKan-tchcoJ |f^(r.»/,8ü2). '

W L< prdfecture de Yun ffj« ‘lo PAimd« de T’ien p'ing ^ ^ i(C, so trou- 
iail i quime li au nord-oucst de la ville actuellc de Toog-p'ing-hicn ip «u Chan- 
tuog. Cf. TM, 132 ol 952, el tup., p. 36, n. 4.

1
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KWTC, <:\xxviii , 2 «.
I)«ns l.i pivmier«! aiimr tt'ing-Yni (934-935), I«? fouclionnaire provisoire {fl 

{fl l.i Wen-kVn X < vinl*** willkrikT rinvcstilur« ini|^rialo ft. Quelques 
mim'«*. plus laixl, les jjens «l«s lu prifocliire «le Leany ayanl chasse [Li] 
Won-k’ieu X IIoimm *S| <!'• Linj-wou ^ envoya le am-
m.imlanl au siege inislration If J|$. Wou Ki-hiuj* Jjj j{5 Ä} <5J, |kiup
mnpluiw Weii-k’io» X TÜ comme fonclionnaire provisoire {fl {§. CY-Iail alors

1 !.■■ TFYK (cviuu, 18 fl) rapporlc »<>us I.» scplicmr lune de la douxiAme anm‘c li'ing 
l’iti (anül 985) quo «U Wcn-k'ien 4' X uf • ,c fonclionnaire provisoire do la prx-fcclure
•I 1.--. i.jj, Sil ofliir »r«.:> Ironie' dioram II >cinble «nie celte ambacsade »oil venue * 
I.» Cour *-u cnmp.upiie de* ainbnssado.s «!*•> Oujghours, do Cliu-lcheou el de Koua-tdicou. 
Cf. ,..7

Wi Ki
9. n. I.

Kn co qui concorne la fin de l.i Won-k'ien, «n lil dans los annulos priori pale» du 
Kl ITC un. I n ?oii* !«• jour jm-tiu de la v pticme lune de la sixnino annde l'im-Jo* 
(30 juillot 941 ' : -I prtffecluro de King j’Jjt ^ rapporl .« l’Eniperour quo le fonclion 
naire pru»iv»ir > {fl fjj de Si Icang fou fq Jff I.i Wen-k’ien X. ^ * barranl la 
p"rtc d>' ‘ i re-i s'elail brolo au qualriöme jour de la dcuxiome lune de l'annde
rnule ,.'i mnrs 9.41I ); el (In prefeclurc «le King] »n»oja un traducteur, a 
priaiilivcineul .’« Si b oglou, cn Compagnie de nu-ssagers, pour livrer des! 
barbaro & de Irois Iribus. On olfril (les loltros] i l’Einpcrcur.» Dans le Ti'nfou ,m<«m 

« im», js b) ii i. !i. um- cv Icmeiil le nu'iiio losie, avec l’addilioo du nmn du Ira- 
dudeur qui pnrla los Icllrcs, Yang Hing-cho (JJ {j Jif. Le .Song >hc (ccccxcu, 2 a) rap- 
|M»rlc cgalemcnt qu*un d»ef mililairc de la pr.-fcclurc de Leang avail menacd de se brulor 
dans un sldpa (cf. iu(, p. 44, n. 2). D'nulrv pari, la nolice sur les Tibet.iins du Song che 
(cccctcu, 2 it), eitle fn/ea, p. 36, n. i. poursuil de la f«{00 suitante: -Tch’ao ^ rnourul 
au dobul «le l.i peii<><le k'ieu yeou (948-951), el los gons «le la prefeclure. dioisircnl un 
liomnio du pays, Tchö-pou Kia<ho {ff jdi ^ P°UI 
fonrlionnaire piwi*oire ^Jl 0 f§- envoyeroul 
ler Inbul; »ur quoi
lionnaire protisoire.- Le leite sembie negliger les «li'eis fonetionnaires provisoire» qui 
auraienl succwle 4 Sauen Tch’no el nrccetle Tch5-pou Kin-clie selan le All TC cl Io IVTCK.

. 41, n. 1.
Ilouei dnns le WTCK (\i.u, I b, de l'«<dilion SPI’Y) c.i 

ilion SI’I'Y). Cf. au»'i le Tchottg hano jrn wiug la Is’eu

cou-
ui s’elail rondu 
ellrcs «-n Lmgue

exereer par inlerim la cliarge de 
unc arobassado » In Cour nppor- 

, on nmiiina Kia-cho .fa ffe p..ur remplacer Telia«» comme fone-

Sur Tehö-pou Kia-cbe, cf. w/m, p
(*l Voir les biographies «le Koog 

dans Io ÄIITt (cv»r, 3 b, de Iw 
lien, 1224).

* J'ur y « if'. ef. ms Ruroeas, Tmilt Jei Jouelömnairct, p. 224, n. Sur Itiang cf. 
•Wd. p. 737. U Tt’eu /..»«esplique ya-liiang par $. £ ’Jtf pl T*'*11 |,Hr ill, fliJi 

0^- fjj« »‘1 les «loux dölinilions sont accompagnees d’une mäinc cilalion du Ho« tai che 
ki. Ccpendani, « jiq;or «K.ipres le contcxlc oii nous renconlrons ce lilr«* liabiluolleinenl, le 
yn-fiiang aumil (Me un ollicier inililnirc de quobjuo importance.

Daus los etpressions -ta-lsiang" ij: If^f, «ja-jn» . elc., le moly« addaigm*
licr «'»nge de raduiinislrnliont nu «residenco du cammissaira inq>eri.d au coinm.indemcnl 
de la r^gion^, inais il gardail cneorc. prnWlre, un peu de la cou’.eur de M*n Sous proraier 
do alenlo d’uo chef barbaro».

> WTCK ^cril »Wou Ki-hiun» ^ gj JJ WTCK, uicv, 7 b .
Ce pertonnagc uu sembie £lre uieuliuiuiO nulle pari aillvurs. Copeudanl, le uom de Ki
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la sept^mc annfc (Vcn-'oit (9A2-9A3). hanttec suivante (fevrirr 9A3-juiivi(T 
9AA), Kao-Isou j]j %1|. «los Tsin fl (envoya | **> k fnnclionnnitv jpmlntil !<• 
d adtnmislntlion ]«p if W «I« ln pröfodmv «lo King ]\\ **> TcItVn Yon-Iiouoi
W i$ 11$ prcsonUT um» lolltv-edil imperial \|J- |w»ur |Nicilior d « i»hso1«t In 
preleclurode Lcang. [Or,] U*s gons d« In pivlVvlun* «Io Lcang, «Tun coiiiimiii 
»coord, rclinrenl de force Yen-hottei Ji£fl|l el r&aldironl comnio pr^fol j|fij »Ji “ .

hum ^ JJ| itait portd egaloment j»ar un tils de Fong llmiei. I.c TTTK i'mi 20 .1 r j.- 
porlo $ous la dato du 9 pullet 952 que *Fong llouei |j«^. comroissniro imperial nu
cotnmandemcul du districl de Cho-fang #JJ fj ® . cxoix.mt cuinulnlivouienl ln
ehnrge de presidenl du dipartcinent du grand socriUriat impiri.d ))► i|i jlj. jj* v\ priiiro 
de Tch*en-licou 1^1 Q i • csl inorl. Son Hl», rolli«*icr de »uneill'tico g. nirnle . ! in! 
ricurdu su'gc d'adminiMration jf |*J ftjj ft; Ki-jc ^. a lue snn fr. re ;Wm K: 
h'iun £1|, et s’cst Charge lui-nu'me de» nlfaire* des nrntöos et de» milices». Ia's liiugm- 
phies de Fong llouei d*ns le MKfC (c\\\, 4 *, de l'cdilion SPPY» cl danslc II TC.h i 
2 a, de Fedition SPPY) situenl la inort de Fong llonei a In troisiime annöo /.. u....,;
(953), mai» 1e> pcn Ai du Ml TC (cxii, 0 6),, comme le 777A\ la rapporloul n la -«\i me 
lune de la deuueme annco Lounn^-eh^ueii (juin 9»2).

(9 LYdilion Po ft« du Ä’IFTC oniel le caraelerc fc’irii JjJ , mni» cf. in/., n. 4.
Pour y«-ya ^lf , M. des llotmirs (Tritt tf den f<mrtiommirn.. Uder, p. 10051 p"> 

j*«je -foodionnairc |*anlaol le d'uoe admmislrationa, 1^ Tt’eu hni (mno 101) et Io 
Ti’eu •»««« (mao 9G) iudiqucal qu'il s'agiswil de FolTiner qu» commandail la j;anle impe 
rialo. D'aulre pari, OUo Franke (firsrhichlr de* rhinnitchrn lltichei, Hl, p. 420 d<mne |*oui 

’j|l 1-« traduclion »ssci surprenanlo du ffliinorßluirhlirlior Führer der Armee
uiil der «undcnollon Strategie-, rar il csplique .jue nya-tja bcdeulel nach einer (Hesse im 
Pei wrn tfün fu einen Mann, der niehl seinesgleichen hat-. Iliang Ta (Af//«n/»e*unulo^njuti, 
Centre dWtuiift «Moto/ri^uri de l,<&in, 1951, p. 3) traduit ya-yn pnr -meswj;er-. uue delini- 
tioo qui ne rae parall pas pouioir se justifier. Lioncl Giu* (/'omti«/'* rectnxrrd frv>n Tun 
Auanff, in BSOS, vn. p. 185) le reud par -aide-de-camp- du ttie tou-fhe.

1,1 l.a pref<*cturo de King ütait silm'rn a cinq /i au nord de IVtuel King-tch'ouan hien 
Ör;i|^auKan-sou(ri/.728y.

1*1 Dans Ies annales principales du A'HTC (ms, 7 6), au jour kihai de ln deusieinc 
luno de In sepli^me imndn l'itn/ou (4 man 942) on lit que •!* pr^fecture de King jg 
fit rapport a FEmpenrnr qu**>n avait envojw le funclionnniro chargo du surveiller le siege 
d'administration }f, Tcircn } en-houei £0$ 3$ fl'jii presenter 
a Si-leang fou "pf Jff. Lc commissaire imperial charg^ du comm.mder Ies groupes 

^ 01 [,ur ce titre, cf. na» Rotopm. I* Traitf dei/onelirmnairei.. ., p. 870] et dautres 
[porsnnnajjos] demanderent que Tch’en ^en-houei fiit nomm4 commissaire imperial au 
commandcment |de In regionj». l-e TTTK (octmiu. 2a) rnppurto Ies meines fails a la 
mime lune. Ainsi, d’aprcs Ies teslos citils ci-dessu>, cel ctinemenl eut lieu ä In septicnie 
nnndo l’ien/u« cl non pas 6 In huiliemo nnndc comme dans le teile que nous itudions. De 
plus, on voit que ce fut U pi'd’ecture de King ol nun pns l'Empeivur Kan-tsou desTsin qui 
enrojra Tch’en Yen-houei en mission. Par consequeut, la le«;on de leditiou Po na du All/f. 
est-clle peuHOre U bonne. ct on nc detrait pns lire wt’ien» jg a»ant King-tdicou j]]. 
.Mais dnns ce c«s, on nc voit plus Ires bien la fouction de -Tain Kao-Isou- ^ dau»
In plirase.

xi.ii,

lei Irr der ret J\unu
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Sous Io ivjjnc ilo Yin-li y (948-951) des Han, Io fonclionnairc provisoire 
fi( {% de la prefi'dui'e de Lun;», TcIiö-|miii Kia-cli« jjf Jjfj .>V, ffc ID, vint solli- 
eiler riovcslilun- impäriul« *ur ce, I«-' Man | |Kwlcrietirs) le lirenl 
commissaiiH! iui|N*rial an coiiiiiiniidouienl [de la ivjjion] g) )$ (•!•. Ria-che ->X 
Jg elail nno nolaliilil» local« J* $ JK

WTUY, xxv, p. 358.
I In ilixihnr lunr ilc In //« wlrirme nun er l'ieil-foii ( / U wnrmbrr-13 tUeembre 

939) des 7s/m ,n,-, /es grunds ckrfs de In jjens JJ-W !‘n lri-yrn Jil (VII #b*ai/

Los umilt*t pniKipal.-f «In IIT(3'(», 0 6 rapporlent Farme« d'une sinbnssade «!< 
>i l<Mn|j-.'««n jy* j/J nu jnur nw-nmn «le l.i »isiöinc lune «le la douxieme »nn«;e k’irn-ytou 

udixsudo probaMoneal mm«- en Compagnie des Ouighoura, 
donl rsrrivt'-c .1 vgnideo I«- un'ine jour. I.es annalos principales du kH’TC (tu, 5 a) rap* 
[■«•lU'iil - i. I- j«mr /,ny;-yin «I«- l.i septi&nic lune (21 aoul 949) : -Le foncliuunaire 
jimusoii i> [ cli.ujji- ] par interim de la prefecture de Leang, TchcVpou Ki.vchc Jjp 
j(li -K& £g ^ul promu fnnclionnairo provisoirr au commandcuicnt «!«• l'Armdc de Ho-si jpj 
|r-| jj« [>jj }$ f,'{ fti-- Par coiiMMjuenl, kiaclie ne fut pas nomine ttirlonchc comme 

IVciit la n .lic<- du chapiln* 138, mais seulemonl /iron-fcou, c»mme l*iiMli«|tie le Song ehe 
« cf. *nj<ra, 39, n. 2).

/V v. y ii, du nom de Teil«» |>ou Kia-che j/j jjfi *V. VII •tsialpun ka->ie), correspon- 
drail im tili.M i {M cd poui - ; awl*. Sur l'alternaoce dos finales tibe-
laincs *n,'«l. cf. II. Srr.is, ,Ww d'riymalagir tiMlnim, in HKFEO, xu, 1941, p. 228, «|uej« 

iM, Uu nWfsin Ihnh 1953. j«. 275. Coaceraant noiro tran-
Mriptiou, \oir aussi les remarques da II. Lu reu. llird IUrinntion among ihr Tihrtani, TV 15.

Quellte» Tmntcripiioni in TV IG. p. 14 el 
f.hed'rhcu-po (oquivalont .'« fht-pn, -Ic grand«) dtail joinl rcguücromonl comme epithotc 

-ui n< in du eimvcmcur libdlain de Loang-Iclieou ^cf. II. I.aifmi. «/». «-•*., 81, n; SC, ccccxcii, 
2 *«, 3 <i. A u. etc.).

I».m> Uulnry •<{ Chiuem .Society : Inan, du Wiltfogol el Föng. uni’ seclion onlii-ro (Sec- 
lion VIII, p. 285-290) c*l consacrec a l'clude des An.» «r Po werful Fa mi lies and Indivi- 
dualsv, sonn la dynastie Leao. On y voil «pio - . .. llio nord Aoo, eitlier alonc or in combi- 
nalion, alwajs dcMgualrd persons of economic, pulilical, social, and personal indepen- 
«lancc. The »poweiful onesu were coulcmplaled wilh awc by Ihe masses, for on occasion 
lliey acled indcpcndcntly of and e»ca coulrary to ollicial inlenl. Almosl «vilhoul exceplion 
Ibeso people were not in olEco altliouj^i most of Iben» wen* mnubers of llio scholarly 
Imronucracy... *.

Dans les teil« ici cludifs, j'ai voulu Iraduire de facon uniforme — loul au moins 
lui-squo le conli’xle scmble Io pormollrc — les (onuos s'appli<pi-mt * des groupes de 
parenle ou « des unites sociales, tels que Uou ]fc, »mg , ehr Aiu pir-pon ^1]

. etc. Pensant que rorganisatimi sociale des peuplos lurcs ct tibvtains «Icvait resscmbler 
davanlage 4 cello des K'i (an qu’4 cello dos l'.liinois. j'ai sui'i generalemont los indicalions 
de WiiKrj of China' .Society: Liao, de Willfojjel ul Fönjj (p. 47, 84, n., el p. 202) sur lu son» 
«io ces lormes daos le l.eao<he. Jo Iraduis. donc, iiom J$, qui esl d'aprüs Willfogel el 
FOng, 16id,, «ra kin group, a lincagc, a ‘family’ or 'Uouse' (arger llun Ihe small familyn.

sui*.

2aOaium it •viieaocai.
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A3irs tib£tai*s

voici | : ••l«i prüfccluru Inning Alant profondAinuut encIavAo da ns [Ic lerriloirc 
<lus | Ihirluirus ^ I« Chitin u'y n jms cnuoru ihiiiiiikj du commissaire imp/r- 
iml fjj ^1. Je duinandu | ä Volru Mnjosl/j] de liiiix? un appelW |Mirmi les 4fonc- 
lioimaiivN n l.i disposition du rKmpcrcur' (jl # ft Alant gAnAraux de la Garde 
du l’liuriliur du Irwin* J(f jniur quclqu'un qui puissc v aller.*» Quand plus 
d’un mois sc fut u*,oulu >ans qu« (tcrsonnc cül iVqtnndu a l'.ippul, il annonra a 
riCni|Mrmir l uli'valion du Cbe-hcou (ty ff. a la rliargo du jp-nur.il de la Garde de 
Rauche /,- 'fä S|( |iJ. I*eu inn-s, il le fit nommur commiwaire imperial au 
rrnnniaiidemcnl du dislrict de llo-si jaj j§ SS Ki Vi ***•

\ on arrivee dann U prefeclure de Leang, [Chen] Chu-hou 6® fif. fit 
i.ipp'Mi a rCmp n-ur puir recoinmander la noininalion ii du haules cliarges 
iiiililaiivs ul civiles du viuu-commissaire iinp rial gardnut Io siege dadminis- 
Iraliuu ff jfi n|l fil£ 'IVouci llou-sin fl? Jjj£ jjJ, du clicf [indigtao] du 
Yang lei kou fg fei ff» Chen-nion-pan ££ 2 °\ elc., de inume que des
d> . i dunls des geiis lai?**s eu arriüre par la Chine, Wang T’ing-han £ $£ 
jj . Wen Tchong-I« vj- $$ «?t Licou Chao-ying »p [II fil rap- 
porl], cn oulre, que [dans le terriloire qui s elend J de la garni^on de Ngan-

L «itioo ft *« du A n TC ücril <k, , tandis que l'ddition SPPT du KIVTC et le
WTCK dement li jff , »fonclionnnirof.

0) La lofon de l'ddiliou SPPY du A ll TC nie parail faulivo : li’ing thonai iuou fou<hauai 
konnJowUuan ££ ßi|] g j(f ip (Il $ ft. J'ai dope »um IMditiau ft na du KWTC o|
du wtck.

Sur ch'.uai-fiu »/J . -gaidc de l'beritier da IrAn«--. cl ehouai . «•gdneral de la gaide 
de lli<fili(t du trdne«, cf. st» Rotoim, «/•. cif., p. 009 cl »ui». M. de* Rotours mentionn* 
plufcirur» fois 1‘eiprcssiou «fonctionnairc a U disposhkm de IVinnercur' lkvng:foag-louan), 
mti* sjiis la coraraentor (cf. m* Rutoum, liid., p. 294 et 840; Lc Traitt Jn F.nuntiu, p. 230). 
Je wippuw? qu’il »’a.qi* dune categorie de fonctioouairv» re.%cr«^s »j^cialeuieut ausenicede 
rempercur. Cf. aa>ii Duvuvius, CornaU.... 236, n. I.

•y‘ Cf. DL' RotuiM. Ae Traitt dtt /u ’i nun irrt.. p. 503.
* D'apres les annalc» priodpalci du All TC (ein, 2 « iut le TTTK («tu, 12«), cclle 

Domioaliuu ful effectuec le jour ling-ueu de la dixiome lim« de la prenufrre ann^o kvuattff- 
chuui'H (30 novembro 951), lundi» que le prdsent leite du KWTC et Io leite corrcspurulaul 
du ir/V.’A' siluo rdvdncineiil « la deiuieme annde AoM«iig<AoMeN (952-953). I-e Song-die, 
lui, indique la dale de la tioisiöiue anude kauaug-clwuni (953-954» (cf. SC, ccccxcu, 2 a). 
Iaj WTlir iwx. p. 35S) ue parle pas de I.« noauoalion. iu:«is il indique la dale de la neu* 

lune de la dcuiicsne aundc kvtmmg tkmim 22 «eplembra-SI octobre 952) pour le 
rapporl adresse a l'Enipervur par Che-heou f^, rappoil que. d'apres les aalres teilen. 
Cbe-heou acait envojd loul de suilo aprvs son airivde dans la prefeclura de Leang.

“» L'dditioo SPP) du AI1TC «Vrit ff Jf- fil] gi. Le WTU\ (xxx, p. 358) a t^mmg n 
ftnfmKkt ^ p3( ff fl» ^l| fit. ce qui doit represunter uae forme abregee de ft
!* ft & M ff * ft HJ K :NC'<«««., 4*).

l*' La le?oa correspoodante de I ediliou Tt’mgchf/u tu tck'eug du WTH) (xxx, p. 358) e>t 
Chen nirn tck\uan jfc 2 l|tf*

« L'ddiliou SPP)’ du A'll'rC ot Io ll'TCC ont han uu liou do Am. QJ.

»leine

3..
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kouo S liKl'l jusqu« ln präfccturo de Umng } $ il nvail mV* trois 
prefoctures jt) pour contridiT los diver* K'iauj; 3£, et «|u’il niiployuil leurs 
notables {§ £§ coinme prüfet s $4 ‘li.

Or, dans In pröfecture de Lean}*, les llarUms et les f.liinoi' C[ lialii- 
taient tti4le* les uns aux aut res, et Cluvhcou f;i|t J.1/.. elant im liouiuie 'il #1» 
A. ne put los caliuer ni les jjomorner. Sous le rejpie de C.lie |il; *J;
(954-960), Clie-heou, laissanl [sur plaw| so» lils, sVnfuil pnur reveuir |eu 
Chi ne J*1. Dos lors, In pivfivluiv de Uxtitß lut cou|mv de In Gltitie.

<0 Li garntson «le Ngao-kouo 1-^1 i'H etait situ «■ * Ironie e»n«j /i .» V«uom L tu< I 
P'ing-leanjj-hieu jj|\ gj; au kan-*ou. CVtnit une plaeo forte (pa» fjd ! construite oh 7*.»1- 
792 comm© point strat4giquc de defense contra le* UarUare* (jew/* ). »Ng«n-k<mo»
(X *.scrait une «Iteration de son nom promicr, «Hou-kou- 1 i’» . \ 1
(TM. p. 307).

Pour ce qui CSt de Li populatinu de Lcang-trhcou et de s.i lurlmlen<’e. « . i L >uito 
du texte du .Song ehe (ccccvu, 2«) traduit «n/>ni, 30, n. H el 39, ii, 2 : «En dohnrs des 
muraillos eitcrieurcs (Aon« }f\y de I« prcfecture deLcang, sur plutieur* milli>i> de U, 
il j avait cncora une pnpulatiou chiuoise assujoltie qui Irmaillait la tone. Teut
le roste [de la popuLtion] etait lihctaiii. Lc ehef inilil.iiro (chomii JjiJj ) de I« prefeclure 
ayant quelque peu p«*rdu la fuveur du jicujde, en cons^queiKO, une foul.« s’atlroup» 
•en s*cntr*appolanl' ItJj. Or, « riiiteriour de la »ille il y a»ait uu tlü/M (fe»n i’.m j/p |,v;j) «-n 
liois a sepl etages. Lc clief militaire » inonta cn toute hite, et Irompa la Lule en dis-mt : 
•Si vous me presset, je vais ine brdler ici »ur lc chmnp'. Alors, la foule, par «‘gard pour le 
•ffipu, s'eogagea i le lieber.« Serait-ce a la suite de ect ineideal «pic Trho-puu kia-clie 

illi ÄA «urail demandö ä la Cour de C.hiu« d’envojer uu iioiuimii rJicf militaire? 
L« Song eh« p ursuil : -A la troisiiroo annee lovang-cAoucn (953-954) de la «Ijonstio «les 
Tcheou. pour la premiere fois, on nouiuu Che-Iieou !'/. [commi^air«* imperialJ au 
commandemenl du districl de üo-si jpj g' Jjt' [ [«j« ]. Au deliut da s*»u arrivdo dnus 
la pr^feclure de Leang, Clie-hcou fit rapport a l'empereur pour sollioitcr les promoliooa 
des chcfs tilietains, Tcbö-pou Tcho iff ilÜ "-ic * ,,,c' corom<J fonctionnain**. L'empereur 
donna son agr^ment ä tout cela. Pendant la periodo hier in t9.f*4-9f»ü), Clic-hoou fj|p /•/., sous 
la cnnlramle [des geus du pass], relouma [en Chine] »ans autorisalion. L'empereur 
le degrada, et, d’aulre pari, il uc iionima plus do chefs militaire» a la prdfecluro de 
Lcnngn (SC, ccccicu, 2 «).

Uans les annalcs principales du AIITC (cxit, 5 A), suus 1« jour iwri-^row de la seplieme 
lune de preiuiere anm-e hien-1» (2 aoüt 954), ou lil : -L’ancien commissaire imperial «u 
commandemeol de l’Armee de II«» si, Chen Cho-Iieo,, i|i fjfc jif., ful iionund par mesura de 
censure ^ vice-gi'ndral de la garde de droite de rh«;rilier du trono chargd de la »urveillance 
des portes {j ^ P*J {£f j(f ftlj Chc-heou avail dld daus la pnifecluro de l«aag 
pcndanl plus d’un an. Kstimanl «|ue ccux dont il a*ait la Charge (/] araient trop de mal « 
trouver ä mangcr pjj et que les sentiinenls des ILrbares etaient trop \.uiables
^ , il adressn un münioire a l'empereur pour demander la pertnission de venir u la
Cour. Kusuite. laissanl son fils comme fonctiouuaire provisoire {3 /$• ahandouna son 
posle sans attendre l’ordre do l'empereur. C’esl pourquoi il fut puni.« Lo TTTK ccxui, 3 «) 
rapporte cel »ctc A la nu'me <!atr.

i
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II Tili. xxx. p. 358.
/*" ueurirme Inne ilr Io deuxiimc anner koiianß flioiicn (2'J septembre- 

'Jl odolrr Ud'J i de» Tctrrm k'.J . le mmmissairt imjärinl au cnmmnndement du dixtrict 
d>lln-xi jüf i"h ffjj Jg üs *-lr* Che~hr*m l|l j'f.fil rap/mrl a f Emptreur [<iu sujet 
de* ] rief* Iihrlain* Tckö-pon lehr jJf jjj , rle., demandant toi nrdre imperial ipti 
lene iiiriirderoit des fairars, /I rette meine tune, pur uii der re t imperial «JjJj, len Tihe- 
loinx Tclii-pnn Tele jfj jjft fjr vire-rnmatisanirr imperial chargi de surceillrr les 
lUtrbare* jf fr ,V|l| [«fc de In dieixion de jauche /r $\. et Ts'ouei Uon-xin ft' 
j£» de Io dieisitiH de du dir (y |;T|f fair Hl Inns den r prnmus yin-ts*in«'-koiian«{-lou- 
la-f«»ll j]J |!j* ^ i'f; ^ pirndent» du WUHistere de* troeaux publics, preposex 

•v r< I % W ft; ^ grond ehe/[indigine] de Yang-fci- 
Imi •' Iftl 'ff- . UicH-nirn lcl’o'iiiH ^ M , fit prnmu grand general jui 

im> Ui i irih'iitioH ft ly, Tf j|£; le graml rhrf [indigne] de la dirisinn de
;;"url> T*i-»»-/.% / mm-lun f- [£J )J ( VII "l>i in ts’icn imwn tunk ) Jul wannte
j;i<oid gf'm'eal i/iii so säumet u Io re, In jg |f$ j|(; .1dndin-lo iju ff* ß 
•J* (VII iiumI Imiii k.il jlu), \ing-loN l‘'an-trhan j£t f|2 iflf (VII "ngjpllg luo
pV«n Fi.il. I. <r l\ In-hbon-L'mng-lo j/f Jß fH ( VII *I>j.il-tMii-ß'iuilß-la) furent 
hm' v>,)huh •'! ü'ids giaeraur jtii aiintiil la dcilisutioN fj ft !|? «J£; les grands 
rhe/s [ iwn - I de Io dieixion de dnnte. Loa Si lin * j® (VII *lllk sjH-ka), 
|-lo-'jiir .o;-,,,,, |j£ ft g ^5 'VII \a U lijj.ik *M»1I liilo) furent lous nnmmct

gnllld- flli xr sniinietlCHt d hl VCrtH fg ^ ^ j|£ ,* (.hm-nien-fHm
2: fßr «Ml >i-*in iii.MU pn.111), h-yH-long-iTCH fä I% fä £ (VII #|iji jwo-ljwong

Lo TcHo-jkiu Tchc jfj FHj cn quMtion esl fans doate Io ra^mr prrv.nnagc que le 
Trhö-pou Tr Im* jjf j||i «Io In lijjnc premlonle. Tcliö-pou Trli.' (VII

tüe) IVhfi-pou ‘hcit-jfi: cf. iupm, H, n. I' r»l mrnliunn.'» cjjiilcincnl par le Song che
.......uii . 2 .1 . il «l'uno ' *rl«- .1- goutrrneur char^o umqaoin. iit de la MVlioa tibclainc
«le la pxpulalion *.* !.«• lexlo du KWTC (cf. *«/'ra, p. 43). diitingue I«’* proraolions de 
(Illinois «Io collos dos TilidUin».

Unns /* Tmiir ,ln ICramnu (p. 204. 250 et 278). M. de» Rotours roud kien-lia« 
par *f notioonaiir lionoraire-, tandi» que dans Tratte Set ßmctvmaairf» et Traili de 

I'Armee (p. 3 el 202 i il rend la m6mo cipreaion par -fonrtionuaire faisant fondion-. Ör. 
on v.»it que kan-haque finlor^ilo com no «(fonrlioaniire] pröp^o * la »«Srifirationi, 
ilail 4 r«»ri;;in«- l'a|*|M-|l.■ I!■»•> d'une cat«’*jp*ri.* «!«•» fon* liormaire* en »urnomlir«. (cf. de* Rohur*. 
ls Trailf di Erantf m. p. 2'»0; T ait' dt$ f<mcütnn* re$.... p. 3; Tt’ru kai, tck’e» 213|. 
l»op .i. au ni<>in« Ir im* «i. le. |c* funcliou« que com|-trlait re lilre claient dereoue« i o"li* 
l'oal.lcs (cf., par oxcmplo, le loxlo «uitant «lim docrel de 779. iraduit «lau» TraitJ deafwe- 
tnmnaiees..., p. 29;» : *... qui. occupanl une durfte de cnuimisMirc imperial. avaieot 
ccm.-, de Voce..per d«» alTain« H« leur »«-r*ice. • haigrraient l«ur (ilro en c lui «Ic... tic*- 
tu«.«). Dan* le» teil«*» du \* »iccle qui nou» oceupviit. kien-kiaa eit ä con*i lerer comme un 
lilru piirenu’iit liunoriliquo.

•0 L'ediliun Tain Ichrn pan de 1831 du U77/J'<Vril yang nu lieu de yn«/;
• L edition Tain Ichrn jun de 1831 du IVTHY, comme autsi le KWTC et le WTCKt a 

/-m IQ au lieu de Ick'vmiu |fß. Dem lijjnes plus loin, le texte pr&cnt «krit egalcmeot 
• ChcQ-nicu pan» ^ /JJ.
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umhin), Wen-komtHfi-tsi % |f{ (VII ’. u.m kwmijj Isi.'ik) fuernt fwi.i noinmfa 
ffmnds grnemux qui nimmt ln anli*ation; Ir chrf[indigrnr | de In ditisinn ,l„ ceutrr, 
IWa prj (Ml #ngAk .«), $i-ngan kieon ehr ft -|- | nrnf prrsonnrs
de Si-ngem (?)] ^I fuirnt Ions iiommrx grauds griu'mux qui nimmt In nrilistilioH, De 
plu*t [CAru Che-hmu\ßt rap/tarl h Vemperrur quil ornit errt un noni de prrfecturr 

Y\ P°ur fknenn dr trois /mints de eontnilc stnitegique Ir hmg de In route /mrlant 
de la gamixon de A'gan-kono $ ft dnns In /irefivinrr dr Kino ,’qr J|) jusquä 
Si-lmug-ßu j*f ,• rt quil desimit qur [ Tem/iereur | uonmdt dr grnnds clirfi
[ indigenes) roiuwic pnjfls, rt nutsi quil cou/erul un dijddmc d< umiiinatioii Hier Ir 
nom laisse m hhmc Vjß J i\ a chaenn dr plus dr trrntr grnnds rhrfi qui diri- 
geaienl les trihus sur les ;imutieret drs pre/ecturrs. ISeiHpeirur d»nn>t -<m ngn-ment h
tont ceh.

KWTC, c\wtiu, 2 b.

Seules les deu\ prcfcclurus de Koua et de Cliu \p (M'iidanl tonte la 
du ree des Cinq Dvuasties ne cesserent de veuir frendre lioimu i;je u la Cour
de Chine ]W.

Dans la prSfeclure de Cha, pendant la (teriode k'ai-p'ing (907-1)11) de

']§ $ Ji + np wwmhtc |;ucrö ä une traascription de i.m etran- 
ger. D'apivs TAI, p. 347, la prtfccture de Si-ngan ]5 ^ fut r.rdäe pnr Io» Song, et l’nocienno 
villu forte «MoU sihuh« 4 l'oucst de l'actucl Hai-yuanhien %f. au Kan-s«m, cest-
i-dire qu’clle *e trouvait sur une ligoe trac*e entre Ngan-kouo-tchen £ [nj ft ot Lvang 
tclicou ijjT , dan» 1c territoire oü Chen Che-hcou |J] (jjjj )l'l. avait cm« des prrtfcctures 
pour contn’dor les K'iang Kn co qui cancerno r^poque de I« Creation de Si-ngan tcheou, 
nous avoos tu (33, n. 3) dans le cas de Si-leang-fou ^ Jjf tfj , tout . i moins, que le TM 
sVtait montr^ asset inesact pour la queslion de l’dpoque. D'autre pari, a tupposcr que le 
carnctere che -|- soit pour;>« notre lexto paraitrail normal.

Ce n’est pas tout a fail »rai, car il nc semtdo pas que ces dem pröfcclures aient 
rntote rendre homrnage ä la Cour chioois« pendant la dtnastio des Lcaog (907-023). Pour 
etpliquer la lidölite n^anmoins eieeptionnelle de* haliitant* de C.ha-tchoou et de Koua-teheou 
envera la Chine, M. Doraidville (U Concilt d« Lhasa, p. 212 et suiv.) supposo que l<»rs do In 
conquÄte liluMainc du Ilo-si, qui s op^ra d’cst eo ouest, une partio importante de la popula- 
tion chinoiso de cette region se serait replUe sur Touen-houanj; |K>ur y prrpetuer un ilot de 
culture et de traditions chinoises. [Pour la localisation de Koua-lchcou et de Chn-trheou, 
»oir supra, 26, n. 5 ct 6.1

Dam Ihdüd al-Alam (Mijiorkt, Und, p. 85), on trouve les descriptions suivantes de ces 
deux prefeetures : «Khaju (Kua-chou), a large town and a residence of merchants. lls 
government is frora China. The inhabilants profess the faitli ol Mani. Saju (Shn-ehou) 
bcloogs to China and is situated (lialf-way) hetween the raountaius and the dosert. It is a 
urosperous place and posscsscs man* amenities and running wnters. (Tho inhabitnnts) nn- 
bannless and profess the faith of Mani.* Cf. aussi le commentaire de M. V. Minorsky 
(p. 223 ct suiv.).

Sur la prdfoctilre do Koua, toir Aurel Srei», Serimlia, p. 1040 et 1090. Cuucernant Io pr6- 
fecture de Cha, Wittfogel ct Ft'ng (op. cit., p, 103) rfkrirenl : * .. .Fron» the ninth Century

i,) *Si-nßau-kieou-chia

i
;
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l.i dynaslic «los I/miij; f£ (^07-92.1), il v avail cornmc comtnissaire impe­
rial a» commandemcnl |di* la r/*gion] Tcliang Fong *JJ< ßfi (,j, <jui se donna

on Tun-huang was nnminally under Chinese rulo. Actually, howevrr, il was control Icd hy 
ÜiO Uighnra wlio in Ihn loulli mul oleronlh conturies wore |*ol»tically dopcndoni firsl upon 
Ihn l.iao mul Ihm ii|>iiii Ilm Hm Iftia...» Vnir pour um ro.su inri do I hi» '«im «In Clia-Ichenu 
Hacrscimcumn, UeAiarvni llrtcirchn, II, p. 18.

0) En co qui cmicornn In famille Tchang ^, voir Caxuiwii, CAiwr*r I ternär ult Jruta ihr 
Silet of Ihwlan-uilii, A'iyu nJ Wn», Appendix A ot Ancimt kholnH hy Sir Aurel Stsi*, 
Oxford, 1007, p. 543 : »Tchang Tsiun ijk dlnil uii innndire dn rolle famille Tchang 
qui, pond.ml plusiours siödos, dovail conlinuor i fournir des ehef* loraux a la rögion de 
Leang-Mieou (\«.ir 1’iuvTiplion do 894 oonsacrce an gendre do Tchang Yi-lch’ao ^ 
j$J dans 'IIir * i «//mim r/inioiMfi <lr t'Alir C'itlra/e d'nprrt ln rtltimpogn i/<- .V. Ch. E.Uonin, 
p. 77 ol suiv.). Kii roniK i' 334. Teilung Tsiun avail rem dos T»0 Io» litre* do 'gdndral 
on ch»‘f. surinlendaol gdndral de» a Hai res militaires dan» la region 4 l'ouosl de Chan et 
dans los .irrvndi'»' un-»!» do Yoog, Ts’in el Leang’ % ift iJC $5 1? & Ö g tf.

*4^ ')<• l "‘ ^ to*ß *"*• ** mois ^ Eannco 334 >. Kn fal Tchang Tsiun dtait 
uu pclil snm.r.iiii ol >c emdttisait coinmc lei. C’csl on 345 quo sa puixsance atleignit son 
spogec, «in il out cooqui» Yen-k’i (Karachar)... -. Sir \urcl Sloin (lnnrrn<*i Atia,
Oxford, 1928. | . 575) nolo que «The Aunals of Ihn Cliin dynasly aflorl direct evidence 
(hat, during Ihc lalcr portion of tho period covercd hy ils reigns (A. I*. 205-419), tbe 
chiefs «f U»o Chang ijj< family, who lind sei up a local dynasly which for cooturics mied 
Ihn Kno-su marchos from Kiang chou, repoaledly mado extensivo cooquest in Ihc 'Western 
counlries*...*.

Un oulrc ancdlre illuslro du Tcliang Fong »j£ de nolro lexlo serail Io prolecleur 
gdndral do Ngan-M |1j . Tcliang lliao-song ^ ^ dont »Io preslige fit t remitier los 
contrdes d’Occidonle onlro 700 ol 724 (cf. Guts, A Tupogi-aphirnl fm/pnenl.. ..in USOS, 
VII, 1933-1935, p. 549 ol 502).

Tchang Yi-tch’ao ijk . on SIS, chassa les Tibctains do Cha-Ichomi; el de 848 i 8öi
il recou*ra les prdfoclurcs do K<>ua (en 848), de 4i fjl Kami arlucl). de Si pj 
(rdgion de Tourfmi acluel; reenutrd en 850), de Sou aclucllomenl Tsiemi-ls'iuan-hieo 
iS ?.r, Kan || "'>ii<dlomonlTchang-ji ^ fä t.deKan | aduellement Kao-Ian- 
hien $ au Kan-sou), de Chan < Lo-tou-hicn arlucl au Ts'ing-hai), de llo }pj
(aclucilemenl l.in hia hion f); ^ || au Kan-sou), de Min (qui porle le möme nom 
au Kan-sou), de K'ouo $|j (sur I« ri*e nord du Fieuve Jaune, au ud do Pa-yen-hieo

«u Kan-sou). ol de hc«ng (en 8G1). En Kannte 807 Tchang Yi-Ich'ao sc rendil 
ä la capitnlc chinoise nü il mnurut on 872. (cf. Ilixsc Ta, \UI«ngt* siiMfogifNM, p. 3 cl 
suiv., el aussi npm, p. 12, n. I; p. 38, n. I.)

Aprfcs Io döparl do Tcliang Yi-Icli'ao «J|< en 867, la dircclion du Ho-si
oii <lu Kouoi-ji-kiun Jvj'i j|C f'd «’nnfido ä son neveu Tchang ll'Htai<hcii ijj^ {{£ ^5 I*0 77TA' 
cct, 21 a, ol Io Song rAr, occac, 224, i‘criveul IIViVAcn flf: j)Jg |. IKnpres IliangT« |p]

(dNicwIrnirnf« an ft« Ttwß<k»u Tchanß Yi-lch\to Ichouan do //• then yu, Melange/ 
Smobgifua, Ccolre d'dludes siuologiques de Pckio, 1951, p. 10), Tchang llouai-chcn 
aurail öld assassind avoc sn famille on 890 par So Uiuo T^f), Io gendre de Tchang 4i- 
tch’ao et pröfet de Koua-Ichemi, qui s'dtablil

En 892 la Cour impdriale uomma So Hi 
de l'Armde de la soumission au dooir du district do llo-si« jpj ^ $;jr ^ j|l £JS ^

comme ui*-lo*<he h sn place, 
iun -commissaire imperial au commandemcnl
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0j. Ccpemlant, U quatorrieme Kilo do Tchang Aildu*» . qui rl.nl In fcmiuo
do l.i Ming-tclien 2$S III] , rndininislraleur Miperiour nj H.J «lr la ptdlWlure «Ir I .einig 
}j£f f|], so mit * I* Wie d’uno nnnde pour punir rusnrpdeitr, el celui ei ful renversd 
et tud on 893 ou 894 (cf. Hm« T«. iW., el W.vw Tcliongmin. IML Xat. l.i/'. /Vi/nH-. 
IX, 1935, p. 13V

II semblo qu'i partir de ce conp dVlal Teilung TchVng-f.mg ijj^ 7^; | .1 mm Tdiniig
Fonß ifc
nom personnel de l'empercur Vixx <J|J' de* ll.m postdrieurs, 9AS95II] fnl iitslnllö 
romnto fstVfnu<ke [•]• de I*Armee de knaei-yi, tilre qui lui ful e<mlinm; pur un
darret imperial de Kanne« 900 (KTC, XX V. 15«'. Au d-lmt de oll« p i . Teilung 
Tch’cng-fong , l'bcritier legitime de Tchang Ai 1.1«' >.«. nVluil . pi . <• um, nl que
Hiomnio de paillo de la famille l.i *}5 : l.i ll.mg-uian ^ ij/% flfj elail pn 1 l <j*|J j]i «Ir 
Cha-tcheou el vicecommissaire impdrial, l.i ll»i«;;-tinj* ij/% •/£ elail pi I I de Knun- 
Iclieou el Li lloug-kien ij/, ^ elail prdfel de Kan-tcheou t»anl I .m,9 n». ccpen- 
dant, il »uraitrdussi a secouerjemprise de I.« famille li e| re «er.,»* ,m , d'nprc*

| ui accom-
. -Fil*

t.lelilaiu

ecril nolre Icxlo pnree ipie le cannMerv feAV«/,r Jjy; I.mmhI parlie ducoramo

Was« Tchong-min, %lid., 13, el IIunc Ts, «yi. o».. 13 ). dan* la p« imde d
pagnait Kextindiou de la dynaslie des Tang. que Tchang Teheug I-.iijj -• ......
du Cid \4lu de lilanc du Rnyauiue des Moni* d’Or [ - Hll.uV de> Ilm ...• «d 
| c'cst-a-dire des Cliinois de 1‘Oueslt]** ^ ^ |]j fdj |*j /; Jl J-.

M. Wang Tchong-rain (Bull. lÄb. Ptipm/e, u, vi. p. 17 i *'e*i .ippn.- 
lion de ehuit prdfedures* dau* le manuserit 3033 du Komi» l'ellmt ;•••

. V.II«

I i une men- 
Iure >|U0 le

domaiae de Trhang Tchcng-fong se comp<»nit .. celle dpoquo de Imil pi l Im, <. <.<•«. pr« • 
feclures auraienl eie celles de Clia, Koua, Smi, Chau, llo. I.an, Min el K i . ■ >. d’apre* 
M. Wang Teilung--min, les preferlures do Kan |J', de Ai fjl . el de Si jAj , el ml o.vupco> 
par les üuighours, ne dcvaienl plus, par eouvsjuenl, faire parlie du dumait.< -I Trlianj; 
rdi’ong-foug. Or, une lolire du 10 fövrier 905 i ins. S. 5747 i p.ule la >ig ..!m deTehau;; 
Tch’eng fong. «jui se designe -conimissaire imperial des nref.xluros de « , K in. de
Ai el de Si* ief. L (im*, Ihted Chinese Manutcriplt, in IlSOS. s, p. 319 S.,ns doule 
faudrait-il admetlre, jusqu'a preuve du conlraire, quo teile« elaieul, ä reite dale, les pn;- 
fectures reunies snus Kaulorile de Tchang Tch'eng-fong : les dem prdfocUues de Clia 
et de Koua h population cliinoise dominante et les doux prdfeclures de A i f)l et do 
Si a population ouighoure dominante.

A la p^riode 90G-91I. 1c Rovaume des Moni* d'Or des llan occidentant »eng.igca dans 
une guerre contre les Ouighour* de Kan-lcheou. Luc lettre de la septieme lunc de 911, 
adressee ou Qaj an des Uuiglinurs de Kan trlmm par les a 10.000 hommes du peuple de

nuus apprend qu'4 celto dato des troupes oui-Cba-tchoou» Jjf ‘H\ Jj fft — Ä A- .
gliourcs commandees par un teßui menacaicut Touen-houaug, Io capitoledu Rovaume. Alors 
que Tchang Tch'eng-foog, le Klls du Cicl »«'tu de blanc, elail sur le [mint de faire appol 
contre les üuighours de Kan-tclieou ä des troupes tilietaincs, les gens de Clia-tr"
(»Touen-houaug), detestant les Tibgains, anciens opnresseurs du paj>. et en d<->accord 
avec leur souverain, cntamerrnl de* negneiations avec les Omglioiirs en »ne do inettre lin 
«ux hoslililcs (wir sur cctto lellre, Win« Tcliongmin, «/». ri., p. 18-21 ; Dusibiiu, 
Caueile de IJiasa, p. 210, n.). ün pourrail entin» quo par suiln de cel öcln*c. Tchang 
Tdi'eog-fong n'aurait gardil de son autoriW que le tilre, et que le pou»oir eireetif serait 
pass6 entro los mains de son administrateur en chef [— lck'a*fj > h £ »}> : »->ir Rorour».
Traili da Junnivnnaira---- p. 703], Ts*ao Ai kin ^ ^ ^ [les raaimscrils de Toueii
houang derivent son nora gdneralemeal avec yi ^ au **cu S* 4^ : Tdicn-yu,
Koua Cha Ts an rAe nirn piao. 2 a, dans Sine t'anf* /i’ovy A-’o: et Hut« Ta. ap. eil., p. 7J.

I

!
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li* liliv «!«• -Fils du C.iol %dln d<* Idanc 1 dp< Monis d'Ort (fr |I| ^ T‘
(voir n. I, |». f»0).

la dalc de In mnrt de Tclinnf» Trli'eng-fnng n'csl pas CAnmm; mais nn sail que Ts'ao 
Yi-kin gomernail dcpuis au mmn« ‘»*20 (er. infra. 50, n. 2).

I.<- 7"«".; Um so lnmi|H? en faisml inourir Tchang llouai-chen lj]< }f£ pn 872-873 
"i »rut-il p.irler de Tchang Yi-Icli’a<> ? ] ol en lui dnnnant Com me WCCrurur direct Ts'ao 

Yi-kin : -l.u luiilicino *ranV him-l'un^ (8G7-8G8). TcSnng Yi-lfli’ao *JJ< ^ rcndil .»
I.« G.iir, ■ ! il ful nninme dircrteur de I'Armee «I.- In guerre lrinv»(rnlinlo de droite ft 
fl|l ill, j|£- l.'Einpcmir lui nccorda une rösidence cl des lern**, el Chargen un fil* de 
'.i i'cnt Jfe J- , ll>.nai-clten jff , d’orcuper pro'isoiremcnl : voir Mi Romn*.
7V«iM «/. /■■•..7«.nMiirm.. p. .*1; (nmxs.sfcs, Appendix A d'dimVnf de Sir A. St*i>.
p. 537, n.' li* pnstn de [cnmmissnirn imperial nu cominandcmcnl de I Armee de | Kouei-ri 
Wf K. i 'I' fö) Jii f'S* !• ' Iri'ixK'mn »nnec (872-873), il innunil. Dans In prefoclure de 
13m -J|J m rli.ipjea rndminiolratcur en chcf «|« Ts'an Yi-kin ^ ^ de l.i 
eonduilc do' .ilT-'I:«*s de In prefeclurc. Par In suite. il ful nommr rotmiussaire imperial au 
cnmiiMiidrment ! de K'iiei-si •" • TC, C'.HI II. 8 4k I.C
rhf V 22 -..nie .me In «ernon de* llisloiros de* Cinq lUiiaslies : * V lYpoqtic
de I.I I. ijh de I.I t .inille Tdiou (907-923), In d.'Cendancc de In fnmille
Tclinng ijj* s'clcignit, rl lc» geil* de In prefoclure choikirent l.ulministralcur en rlief 
IV.m Yi-kin ramme rlief militairr (rA.»M.ii

1 < Y l , ii 905 ipie Trhnug TdiVng-fong »]]* ^ so sorail elnldi comme «cFil* du 
•.i"l '«'In de Idnnr de l'Kl.il des Monis d'Or des Han ocridnnlnuxi |1| $| ^ |Ij f?4J ^ 

7J y* i ef. \V»m, Trlmng-min, Km’fhaibknuu lehnuri ehr Hnf> ehr, Hüll. Aal. Uh. 
1‘fifnny, |\, 0, p. 13). Wnng Trliong-min (itid., p. 7-1 Yl se linse sur des manusrrils de 
Tonen liMimgqiour expliquer qm* le rlmix du lilre «*elu de blane» dependait de croyance* 
lojsliipies couraules ä celle epn jue dans le Kao-sou, derivees peul-Olre de legendes enlou- 
ranl la f.unillc Li fondalrire de lad^nastie Tang lit. ol nu.eemnnt la fondalion d'une 
dyiMslie par des />o-yi g , «»elus de blane*.

Je rr<t|s, nu eonlraire, qu’il fnudrail expliquer lc lilro de al'ils du f.iel vOlu de blane* 
par I*' nianielieisme. On sait que {J otait le termo designaut los vvlcmcnis blaues
.les r eins * mamclieens. reprdsenlO*, par excmplc, dans le* pemlures de Tourfan. Veit 
Cii*w*m;h-IWit, Un TiwW mttnichikw, p. 224, n. : irLeurs adople* «ml des vOlemonls 
blaue* el des roiflurcs Manches* II; (Jj I I ~$i Ö - <>r* *•' «»«nicWisnie s'elail installO 
nvee. les Ouignnur* dans les (emloires aus deu\ cüles de Touen-liouang, c’csl-a-dire * 
Kan-Irheou el ä Tourfan. Fn oulro, pour unc epoque appMiimalisemeiil ronlemjioniim*, le 
lluilvil „I- I/.im rapporte que les habilants de Cha-Icheou el de Koua Iche-.u sonl cut-m£mcs 
raanicheeus «cf. 4ti, n. 2». A partir de 1014. le Lea» ehe (xi, 4 «ti parle meine des 
oiiiglmm» de Tauen-hon.mg- cf. p. 53). Mais, que les gens de K..ua- el de Cba-Icbcon 
aienl eie en 905 omgltours cl maniclieens «u non, lc symlmlisuie manirhecn des pnpu - 
lali.ms eu'iroiinanlcs, comportanl In reprOkcntation du »u'lu de blane*, aurail pu pruelrer 
facilemcnl ehe* eux. D'nulre pari, .« ce qu’il parait, le nouvcl Flnl de l'Allai (?) |||
de* Ohinoi* de l'Oiiest (?) |1| so composait de doux prmincec «migbourcs, Yi-lclieou 
fjf 'Hj (acluollemenl In region de ll.mii) el Si-Icheou j|l| *|^ (acluelleinent la r.’-gion de 
Tourfan), reunies 4 doux proxinres eil grunde partic chinoises, Koua lebeou ol C.lia-tcheou: 
aussi »erail-il loul naturel que Tcliang Tcheng-fong. en fondanl cel Ivtal si lu3lerogeuc. oil

»roi*
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Au U'iups de Tchouang-Isonj» jf): (923-926) do la dynastio d<*s Tnii;» ||ms- 
Trieurs] Jjf (923-930), los Ouighours |u| fß vonanl ivmlro hoinniap,o |a la 
Cour de Chine], le fonclionnairc provisoiiv do la pn'loduiv «Io Clia ;J; g| 
fft. Ts'ao Yi-kin § &l,}, envoya tu« aussi uno ambassado, qui so joignil

clioisi son lllit do touvonin itensant * ses prminces oufghoures mnius snliJ.’imMit r.iltnchdcs
(für cet 6tal, voir supui, p. 48).

Je relive panui les manuscriU de Touen-houang un coloplion qui com 1*0110 le tilre 
«empereur blanc» : ft $ $ IÜ S & V*t> Ö ’tf * **«*»l'du «, rouge 
^ lll *$■ ffl , «s«*au du Prince, l'Kinpercur Blanc de» MmIi d’Or* (voir
in». 4032 r* du Fonds Pelliot).

A remarquer quo dans ccUo nu'mo region, en l'annde 780, il j a».iit nies T’oukiur 
(Turcs) « .«Moments liUncs Ö J]R -j£ qui tou* *0 rallarhaienl am llouri liou (Oui- 
ghours)...*) (CuATA'ar.s, Annen! ATuif.m de Sir Aurel Situ, p. 536!. Cf. umd ll*nT*ioi.n, 
Tnrkestan rlotvn Io tke Mougol Invasion, p. 107 (I *uiv., wir la forniatio» d un p > 1 li vei’s 755 
dans le Khorasan el le Trausoxiane d«>nt r... tlio di>tiucli«c sign.. «v.>«. «hit - rlothes
and staudards... * el qui *... rcceived the nanie ’wcarcrs of white raimenl’ . Ilsect 

Ihe twelhli Century.«
Kn cc qui concerne le «Kin-chan-kouo*< >J> |[| . Guts (.1 ?<j , ’n A Frag-

mtni.... in BSOS, VII, p. 507) observe que Ktn<ka* cst un autre noin :.o.u Ki. lo* kiun 
jpj {[> daus le Si-lchoou ^ ^ (la region de Tourfau). Kn eflot, le 7\n hnuan 

yu An ^ wli («*•**. 1 4) derit que «pendant la pdriodo k'ai-ynmi : 713-742) (le
. iiohi de la prdfeclure do Si *g' ^ (la region de Tourfan)] fut changd en •prol. clnr.it gdnd- 

nl' $f des Monts d’Or ^ (Jj (— Altai?); a In prvmiere anndo i'im /•««• {742-743),
|co nom] fut change en 'commanderic* j5]> de Kiaolio jpj; et ä la pmniire anndo
k'ien-yuan (758-759), il devint de nouveau ‘prefocture* de Si ’ft.« II. W. Railey 
observe, d’autre pari, que dans Ics teste» en khotanai* de cetle dpotjue l'.li.» Icboou cst 
»ouvenl denomme «le pays dor» (cf. Ttagulia, iu USOS, 1940-1942, p. '«02 ;. Pcul-elre 
est<e parce que Cha-lclieou [ —Touendiouang] ctait devenu cnlre 850 el 910 environ la 
canitalc de la rdgion do Tourfan, connuo sous le nom de pays des «Munis d'Or», c'est- 
« dir.*, sans doutc, de «rAltaia.

O) |.a mention la plus anrienno do Ts’ao Yi-lin i|l/ ^ dans un 
cello d'un Buddha-nama sutra do Touen-houang (S. 4240) do la cinquivmo Inno do la 
si\ii*mc annde IcAcng-min^ (juin 920) [cf. I/> Tchon-yu, Koua CA« Ts'ao cke nim-piao 
Ü'hK ^ ' fl| dans Siu# l’ang ts'mg k'o; el L. Gitts. A Toi*>gT/iphir*l Frag­
ment. ... p. 568]. Il y est designd comme Fou-tekou Ckang-chot Ts'm kong Jff J: fnj ^ 
ft 4» • «Chef du gou.ememont, President de minist&re, le Duc Ts'ao«. Sur lliistoire de 
la famillc Ts'ao ft, »öyex Lo Tchen-yu, ap. eit., et L Gut». o/>. ci'.., p. 508-572. Y aurail 
il de 1 apport entro los Ts'ao do Touen-houang et ü Yuan-ldiong ^ gj .r!> * 9U* 
gouverneur de cello rdgion au huitiimo siiclo? Cf. Ciiavasnes, Chinese Documeats..., 
Appendix A, dncicni Khotan do Sir Aurel Stkiw, p. 534 : « ... Li Yuan-tchong ^ ’
qui avail en 781 Je litrede (»ic-.'ou-ci« de Yi 01 (Kami), Si (Tourfan) el Pci-l'ing 
^ (pres de Goutchcn), ... Li Yuan-tchoDg avail 4 l'originc le nom de famillc Ts’ao ft. 
et lo nom pcrsonncl Ling-tchong ^ Un fils de Ts'ao Yi-kiu, qui gouvernait •
Touen-houang de circa 945 i 974, »’appelait Ts'ao Yuan-tchong ft ’Jfc

still esisted in

durmiieul dntd cst

; 1

:

1

■1
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mix Ouij'lioursTclioiiaiijj-Isonjj nnmma [Tsao] Yi-kin ijQ commissaire 
ini|H*ri<il nu conimaiHli'mont dn P-Armee <lc la soumission au devoir* $$ ^ j|( 
gj Jj£ |«lj H com missiire imperial a la survcillance, ä l'organisalion, etc. fjl g 

2i fli d«*# preforltirwi «Io Koua, Clia, elc,W.

51

10 Le Ts'öfou yuon knuei (cmlixii, 12 4) Signale Earrivdc de ccltc ambassade it la qua- 
trit'im* laue <le In dcuiiemc annöo fonft-kouaug (7 rnai-4 juin 924) : «Ts'ao Yi-kin de I« 
prdfofturö de Ulm \p \’J| ^ 5* °^nr ,ro's de jade, du sei nmmoninc
(kang-dia (fi )• des cornes dnntilope (liug-yangA.io ^ fty), des lirocarts de I’crse 
(hr-utN-kin jjJ[ jlfj J$),du lissti au poil dru (jong-ho ), du coton {pa-lir
des hdzonrds «vils» {cheug-hourmg *{: jjjj), de l’alun vert et blaue (kiu-siug-fan 
*££). etc.* Sur res prnduits, cf. infra, p. 57-59. En co qui conrernc cheitg-hauang £j: ^ , 
Bomard E. Read (Chinese Malei ia Mtdica, Animal Drugs, n* 337 : jYteou Houan/j ij*. ^ ) 
tVril : irCoo llcioar. Takcn front Uic gall bladder, dried io llie shade 100 dnys away from 
Ilie li|j!il "f tbo sun «r Hie iiiuou. An animal su Hering from gallstonos will conslanlly 
low and llie eye i& blood i«d... If a basiu of water bo plaeed beforc tho animal, 
a frißhteninj; noise will raus« it Io vomit tbe bexoar into llie basiu. These aro called 

^ Sheug lluaug and orc tho most coslly.i
Conronianl Enmbassnde outghouro a la<|uelle Eambassade de Clia-trbeou so joignit nour 

vonir on Chine, cf. iufnt, p. (iS, In traduction de la notice sur les Uuighours du K\YTC, 
ciuviu, 4«. l-es aiinalcs prinripales du A'MTC, (mi, 9«) indiquent la dato du 
24 mni 924 j/our Eanivcc de rette ambassade.

<*> iflxi jour gUch'eaa de In rinquieme luno [de la dcuiiemc annöe Eong-Aotiang] 
(2 juillct 924), Iq fonctionnairc provisoire Charge par interim de EArmde de Kouei-yi 
fa\ H* Ä i|£ {«7 {&.' Tsao Yi-kin ijjf fut nonime commissaire impdrial au
commaiulemeiil de EArmec de A'ouei-yi, prüfet de la prdfecture de Clia, et directeur des 
truvaus publies preposu ä la vdriliratinn §$ ij$jj j|X gj K ^ H ^ 
hj Jg.*(AHTC, mu, 2-v.

Dans le TTJ'K (cci.imu, 74) on iit sous re mdme jour : «Le fonrtionnaire provisoire 
chargd par interim de Kouei-yi, Ts'ao Yi-kin, fut nomine commissaire imj»erial au comman- 
deinent de In rdgiou. Eomme ä rette dpoque [les babitants de] Koua et de Clia vivaient 
au milieu des Tibetaiiis. Yi-kin ^ ^ envoya une ambassade par un chemin detourne 
pour opporter tinbut ä la C.our. t'.'est |>our«]uoi l'Empereur l’investit.» Sur rette nomi- 
nntion, cf. nussi le Ti'<> Jon yuon kauet, r.Misvx. 30 4. Conrenmat EArmeo de la soumission 
au devoir ^ j]C - voir I» Trhrn-yu, T<hang Yi lck'tto Tchouau, 2 a, Siue l'ang la’wfi k’o; 
NVajso Trhong-min, Am chan koua ichouei che lingche. Bull. AVer. Ub. Peipi»R, IX, 6, p. 17; 
et TM. p. 1313. A l’epnquo do Tr hang Yilcli'ao ijg ji}q, cclte Armee scmblo avoir 
reuui les onro prefectures do Chu pp. de Koua /Jk> de ^i (JY (Hami actuel)(le TM oiuel 
cctte prefeclurc do sa liste], de Si 'g' :artucllomcnt Qara-kbodjo pri« do Tourfan), de 
Kan '|j‘> de Sou do Lan (actuollemcnl Kao-lan-liicn j^j #§> au Kan-sou), de 
Chan ^|5 (artuellemenl lx>-tou-liieu ^ ^(|5 J$> »u Ts'lng-Iiai), de Ho jpf (actuellement 
Liu-hia-liien au Kan-sou), do Min |lß£ (qui porlo le mdme nom au Kan-sou), et
de K'ouo (qui sc trouvail sur la rive uord du Flcuve Jauue, au sud de Pa-ycn-hien JJJ,

au Kan-sou). Waug Tchong min suppose qu’au momentde 
Kiu-chau uurait reuoi au plus Uuit prefectures; et nous

$ M i"< ^ Si-nioff W ?
s» londatiuu von 905 Efclut de
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l«a oiiu|ui«>mc an mV i'ien-fm (940-941) do la dyuaslio «|i*s Tsin f1,1 (900- 
947), (Ts'ao) Yi-kin & mourul, ol sun lils Yunit-In q; lui siiihviIii 
(voir u. 1, p. 53).

»WH* conslal«* «|UC los «pialrv pt^fcclurvs «Io Koua, «Io Clia, «Io Yi, vi «Io S« lu»Miiout par- 
lio «Io cel KUI (cf. *•« «i«, p. 48). Or, sol«»n l«‘> lormos «Io I.« nominalem «Io T>’«o Yi kin. 
cn 924 «l'Anii«^ «Io la sounmsion au dovoir» so Irmne rdduito atu »culcs «Ioiix pr«;)o«'luiv» 
«Io Cb ol «Io Koua. IVul-«Mro la capitulntion «Io 911 (cf. sm/*.. p. 48) u»nil ollo «ulrainc Io 
«IiMaolu’iiiout «los prvfeclurcs ouighourw «Io Vi ol «Io Si.

" Kutro 924 «•! 94U. il v a plusicurs monlions «Io C.Ha-lflicou ol «Io Kmia Irl«, i «I u > 
Iw annalcs prineipales «I«?* d«m\ buloirvs «»lliriell«** «los Cinq Dynnslios. «I .iis I 7*'< f>m 
yvan tnnri, «>| dans Io Ixtio thr : «Le jour yi-yr»H |«lo la premiere Inno «Io l.i <|h..Jihiii«’ 
ann«;o l'oiiQ-lxmm*g\ (14 mars 92G>.T*‘ao luin «Io la pre/ecture «Io I'.Im • ■»« . i-m i! - 
sadeur <pu arri»a.» ( 1ITC'A\ x. 9«). Cell« ambatudo so rendil on Cliine «,m* •!m«> u 
Compagnie «los Ouiglioiio. «lonl larriije e*l signal«*c Io jour »iiitaul.

On lrou»o uno nwolioa idwlNN sous le jour Inf rara de la donüno Ittuo d la m- 
mierr ann«;o Ick'twg -hing t 19 janxier 931) [ IITCA. n, 9 4|. Ki >. un- 
l.lia-tclioou auraiont xoyag«j cn Compagnie des Ouighaur«, car um* .uni i»».o|. - - u«.; ’«- n 
arrixa Io m«*me jour. l.o TV«/oh yuan Auwei (cm.xxu. 16 a) rapnoilo «pi’ä la i um . mv 
de «-eile im'me annöc (23 scptcmWäl oclobro 930), Ts’ao Yi-kin «Io la pri,le* l- <-• de Clin 
oflril «pialro Cents olirvaux cl un galot de jade. Gepoiul.ini, «•ollo amluissnde somit arrixeo 
Uion .’« la «louriöme lunc. a juger d'aprcs larrivec d'uuo nmliassade «ungliuuro •« In ni.'iuo 
luiio, ol d'aprcs la prontalinn «le Tsao \i-kin clTocluoo dix-nnuf jours plus Inrd. «in delni 
«]iii parall normal, l.o AIITC (uii, I «) «Serif, on edel, «|uo I«' jour /m«/; /*«•« «Io la pivmicre 
Inno «Io la deuxtomc nnnde Irh'twg-hwg (7 ferner 931), Io cmnmissnire imperial au 
cuniinnndomont «Io la prtfcclurc de Clin, Ts’ao Yi-kin,ful nommd4oxom-r«umilaliiomenl 
la rliaqje «I« pr«*sidonl «In deparlcmenl du grand secrutariat iin|H;rial (/cAoii/; chtiu-linff iji

i

«A la promiöre luno [de la Iroisicme anrns* icIt'aHghiu^] (9 Wxrior-9 mars 932), la 
prdferture de Clin olTril soixanle^uinze cbnui ol Irentc-six galols «le jade.« (TFYK, 
cauxu, 10 4).

Sous Io jour «rou-yiN «lo la premiere lune de la ^remioro aunoo yn/j-ifwuru | - u'ing- 
l’oi| (24 janxicr 934). le HTCAT (xii, 2 « i rapporle I arri««;o d'amliassadours «Io Clia-tHicou 
el de Kouatrhvou. Ino ainbassadc oulghoure arrixa le m*me jour. Lo Ff TA’ (cwtxxxi, 20 «' 
rapporle ä la premiere lunc intcrcalaire (17 fcvrier*I7 mars 934) «jue Io ya-tttang J{^
(eommandanl au siege dadminislration) Tang Tsin lif jft «le Koua lrlieou el Lean;; Hing- 
t'oog ff de Cha-tcheou firenl leursadieux.

«A la premiere ann«*e li'mg-l'ai de Mo-ti 
(27 aoül 934), lo prefcl de Koua-lcheou, 
du minislere de la justice prvposd a la xerifioalion |)Jj [ po«ir 
eleve k »ire-pn*sidenl de gauche du ddparlement des «(Tairvs «l’Klul pn;p«iM* ä la 
vdrilicalimi ()() | |g] |i;. fnf ilf & £t~ Kn ccUo o««li©ll, (los amliassmleurs] «lo Koua
ci da Clia » dtaionl juints aux Ouigliours pour venir rendro liommogc ol apporlor Iribul. 
üii a churgii un coinmissaira imperial de les reconduire, cl c’esl pnunpioi il v n eu cel 
ordro imp«*rial [«lo nominalion].» (TATA, cm.tr, 16a).

A juger d'aprcs les lox’cs dos Tang poslerieurs quo nous »ennns «lo »oir, lo commissairo 
imperial au comnundemcnt de larmde de Kouci-yi et pnJfet do la preleclurc de Cha, 
Ts’ao 4 i-kiu, nc scinble conserver ä cclle ^p«>que aucune autorilö sur la pr^feclure de

’lS*’ I* jour A- 'Mri /«AVnn de l.i soptiemo lune 
Mou jong Kouei ring ’fj. Q, president

' i«i ta « a fäj
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knu«, ilunt !<• pnM'el. *|ui est «l'mi«* autra famillo, a;;it de f»c«n indöprndante. De plus, les 
texte* diinni* de reite «>p «pn- rendent eomplo, le plus soutenl, des ainbassadc* de Koua- 
l.'lieoii avant cell« s de «il.a tdiemi, et lie parlent plu* du n Konti-yi-kivn Itie toH-rkn
Ä ‘K B & fj; < f- i./.-. r.'.. i..........................

I.«- Tl'Yh cuixxn. 18 a) • i ;n,.|e *.o«i% l.i septieme lune de |a deuxieme anneo li ing-l «n 
| |e MIT?.' ct le H 7CA pnVrient le jour (0 aout 935 > | l'arrivee d'anilossadcs
Mii|;li«nin'. et de* prefeclurr«. de Clin, de l.eaii]', et de Koun. I.e prvfet de Cha-tdicou« 
Ts • > Yi-kin, «mail «ifcit tr«>is dievaux (lx> Tdien-yu, Aov/i Chm Ti'an ihr niru pim, 3 0, 
rroit qu'un raraclere nernil Vunbe apre* «troi«*!, tandi* que le prüfet de In pnTecture de 
Kenn, Mo.i-jr.nj; Kouei-jinj; jJV ^ nlTrit cinqunnto dievaui. Cf. 79. n. 1.

I.e /an«, iAr ■; n, '2 n) nip|n»ite s.ui* le j<»ur liitff-kai de lu onrienio lune de l.( deuxieme 
«linde A.niei t’iuijr (li juiiticr 940) de* lx»ao qu'unc nnilmssadn de Toiien-Iwuaitg 
dlait veiiue ii pürier Irilmt. Ce xcmlilc tUro la premierc mcnlion d’une auibassade de la 
prelectur«1 de Clu i la Cour den |/>ao. I.'annee suivantc, sou* le jour kcufi-irau de la ein- 
quieine lim« i 13 j.iin 940|. I« Ir,i«. <he I iv. 2 0, de l'cdilion ICH) sißnalo quo Ions d'un
lianqu. I I :ir |n| ff', t fi JÜ ft ffc ftf 2l?:- " iltf.ijpd et Köng ( lliil'/ry
of Ch i. .s uiy iw... p. •j:.;.. Iraduiscnt : -He nrdered tlie t »n emissaries Irom the
l ijjliui» :n «1 Tun-Im m;.; t«> perfonu tlieir native dance» so that all the en.o.s niiyht see 
tliem -, «I -«j «Illen! «I.iio une note : «The Tun-Iiuanj; oa*i* »a* inhabilcd bl l'ijjliur 
pe«q«le. II« »iiId expert ll.e text to read Tun huanj; Hui-Ilu (the l'ijjhurs of
Tun-bunt i r .liier |!i;.n Hui I.ii Tun-huang Jp] f f* tj} ^ wliidi d<«e* not make jjood sense 
w lictlier ivmlcird s I ijjliur» and Tunhuanj»\ • l ij;hur Tun liuanj;*. nr 'Tuu-huang of tlie 
I i;;luirH-’Ti Mais, jai bien l'impression qiTil faudiait comprendre ici «le* deux ambassa- 
dours < <«ii i.iiilMssades) rr.prr/iiriMru» des Ouijjbours et de Touen houang». (juoi.iu « juirtir 
de 977 le S<•/,. <i,cr.\c. 13 n) parle du ouijjliour de* pndectures de Kan et de
Cliar la promiv I•* mcutiou des irtl.iißliours de Cba-tdlCoua daus le Imm rhe etaul 
de 1014 1 cf. LC, u, 4«: . rien uo pennet d'aflimier qu’cn 940 -tlie Tunhuanj;
was inliabile.l by I i;;lmr pe«iple-. D'.mtre pari, puisque les *iuba>s»dcs de Touen-houanj; 
de celto djiotjue >«• rendaicut « la Uour de Chine presque toujours en compagnio d'une 
anibavsade d< > Ouijiliour* de Kan tclieou, il est vraisemblable que rette ambassade de 
Touen-liouan;; j la «our de* Ix., »...il vonue ößaleraent en se joi<;nant ä une ambassadc 
des Ouijjbours de Kan-tdieou.

' Les annalcs principales de MITC(um, 1 0) rapportent m.u* le jour tingytoH de !a 
deuxieme luuc de la cinquicme annee l W/«.n (12 niar> 940) : tLe commissaire imperial 
au cominandcinait de l .tniiee de Kouei-yi, Ts'ao Yi-kin, etant inort, on lui confera le titre 
posthume de {jrnnd prveepteur fi|j. Son fils Yuan-tö X ft- ful <,,,a^|;,’ surceder ä 
von posle.*

Ix. Suiij« ehe (cf.a.xc, '22 0) erril qua la mort de Yi-kin son fils Yuaii tdionj; X & 
siicccda; et uiusi il ne rend pns coinplo de Yuan-tö yjj ui de Yuan chen x 1 <1"‘ 
doitenl prdeeder Yuan-trhoni*.

II i-esMirt »les inanuscrit* de Touen-hmianj* qu*en fait, Ts'ao Yi-kin inourul ct lut remplac» 
par sou lils Ts'ao Yu.in-to entre j.iin 934 et letrier 930. ElTecliveinent, laderniere mention 
«Iaido »lo Ts'ao Yi-kin en taut que Itin»i-fkt que je relete parnii les manusciits de Toucn- 
liouanj* est du 14* jour de la oinquieme lune de la rinquieme annee ich’an^-kin^ 
(28 juin 934 : il porlo lo titre wroiumissaira imp»;rial au foiniuandemcul des Armees de 
llo-si et de Kouei-yi, piesidrnt du d«;paiteinent du jjraiHl secretariat imperial (irepos».* 
ii la vcrilicatioo,. le (iraiul Princo Ts'ao Yi-kin* jpj ^ *4^ S 01
fv 4t 4V j/v i li üli ^ ,v0'r m5, 2704 r* du Fond* Pelliot). 1^ colophon d'un 
autre mauuscril de Touen-hoii«ii|; (P. 3350 *•) nous appieud que le IG fe.rier 93G

oasis
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Li septime annee (042-943), Ts’ao Vuan-tolmnjj ff x «Jt de lu pix'fwturo 
de Cha et Ts'ao Yuan-chen yff x :l de la |iivleclurode K«iunri»vny»'ivitt Ions 
dcux des ambassadeurs n la Cour.

Ts'ao Yi-kin n'itut plus, ct que son lils Ts'ao Vuan-t". on taut «juo «fonclioimaire pr»**i 
soirc» . axait dejä suec«:de : «Ip 21* jour de la promiero Inno de UlroiMi-ine anno.-
fa'ing-Cui (10 Wvrier 930), lo disciple Ts'ao Yuan-to, fonctiouiiaire provisoiro au eomiuau 
«lement de rarraöe de Kouci-yi, diwleur dos travaux public« pr4pn*4 ä U »«lifirntion-

!

ift?-h ;tmssas f* stts ■■]*rk&•
Quant ä U dato do In movi du Ts’ao Yuan-tä ot do la micccsmoii du soii fron- IVa« 

Yuan dien ijh X '<!?;« n«" »o pcrinut de la Oxer «w prdmion. Oependanl, Ion» do l'nrn- 
x«1« a Koua tcheou ct k Cha-tcheou cu 939 de* cn»ö\«;s de I.« t ur de Chine doiit le ><•». ;<• 
c»t racouU* dans la notice »ur Khotan du M’TCk (tixix, 12 u), cu fut «leur profcl Ts ."» 
Yuan-chen» ;]£ «Ji ijh X (J» qui los accueillit.

<•> Les annales principales du 1ITCAT(n, 2 6) rapjwrtent *<>« le jour ptnr-tnu de la dou- 
lieme lune de la septiemc anndo l'irthfou fdvricr 943) : • L'ondiassadcur do Klmtnn 
(IWiw -J*- m ), le tou-tvm (* tulu>j) Licou Tsai-cheng ^ ||-. arriva. Tn'no Yuan-chen
IV X t* de *a prefecture de Cha jj\ et Ts'ao 4 uan-tdionj; dh x e!» de la profeclute 
de Koua ^ cnvojereul tous les dcux des ambassades «jui so joiguirent .i Tsni cheng pour 
xenir*. Los annales principales du A HTC <um. 9 « • nous apprennent eu out re qu'uco :un- 
lussade ouigboure axait accorapagnö cos ambassades de Khotan ct des prcfeclurc* de Cha cl 
de Koua.

Id il faudrait nltirer l'attention sur une confusion dans los textes des noticcs sur los Tilid- 
tains du A’IITC et du UTCA’. En eilet, a propos de cetle ambassade de la septiemo nnu 'o 
l'ien/ou, le* deu» nolices donnent -Ts'ao Yuan-tchong do Cha-tcheou« jjj ff X 
et «Ts'ao Yuan-ehcn de Koua-tchcou» JJ£ •j,l' X iS?' dors 1U® nou' vcnons de voir que 
les annales principales du UTCA’ pari ent, au roiilraire, de -Ts'ao Yuan-cA« de Cha-tch«- >u- 
et de «Ts'ao Yuan fcAong de Koua-tcheou-. Ce sont sans doute le» annales (•rincipalex du 
UTCA' qui ont raison, puisqu’on lil dans les annales principales du AI ITC (um, 9 a) 
que quelques jours plus tard, au jour krug-ym de la promiero lune de la huitieme »nndo 
l*itn-fou (18 fexrior 943), »le foncUonnaiie proxisoiie ^ de la pnTecture de Cha. Ts'ao 
Yuan-chen ^ X |,romu K^and mailrc prdpoai ä U xerification, chaqp1 du poste de
cpiumissain* imperial au commanderacnl de l'ann<5e qui sc souuiet au devoirde la prefecturo 
de Cha ± fg 3fc & ji\ H ^ W B Jt *• U Tcheu-xu dans >.... «Müde sur
la famille Ts'ao (Äon« Cha Tt'«o-cAe siflifkii», 4 11 ne s’est pas apei\u de cetle cunlradiction 
dans les texte*. Lionel Gilcs n’a pas xu l'erreur uun plus, et a cm, par consdquent, quu 
Yuan-tchong X dtait, d’ahord, prüfet de Cha-tcheou, ensuitc. pr«‘fcl de Kooa-tcheou. 
et puis «fnne.tionnaire proxisoire» (linu ktcu) de Cha-tcheou pour detenir eufiu Uit-tatt-tkc 
(cf. Gius, A Tmnv/AKtl f'nwmeul..., in USOS, VII, p. 509). Dans un artide antdriiMir (d 
ainnt Geograpkicel Test ojiht NM Ct»lury, in BSOS, VI, 1930-1932. p. 836), M. tiiles 
a soutenu que 4 uan-tdiong a*ait succedi directement a 4 ujii-Iö en 942 et quu Yuan dien 
n'avait jnnuis eld (tie-tuu-ckc ni prefcl de Chn-tchenu; daus A TafKtgiiifikical Fragment..., 
il reconnait cetto premiere erreur. mais aurait. uue fois de plus, ueglige de xirificr le 
Tou-fan Ickouan par les annales princi|>ales.

«Lc jour licnßckm de la troisieme lune (de la Iroitiime annde A’ai-ynn (3 mai 940)], 
on fit du prüfet de la prtfcciure de Koua, Ts'ao Yuau-tchong, le fouctiunoaire pruxisoire 
3 gj de la prtffeclurc de Cha.» (IBTC. u»ti». 8 A) [Lo Tchen-xu. ep. cif-, 5 «, ecrit h
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Sous !<• ivjjim* «I«; (IIm'-Isohj' |||- ?-J: (954-9G0) de la dynaslie des Tclieou V.J 
(951-900), on lil [IVan] Yuan-Iclionj; 75 «U 9; commissaire imperial au
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torl -(louiiöiiMi lune«]. Qii«*l«|u<**> lignc* avant r**Ho raontion, A la deutirme lune, !e KWTC. 
signalr l’arriW-r d’un« nmha".<le ouighoure. II y aura prohaldemenl qurlqur r apport cotrr 
«•rite amlia.vN.xli> du 20 m;us 940 et la nominali»» de Ts’ao A uan-tchong du 3 inai 946. soit 
»jun Aiian-lrhimg -iit envo>d uii rcprfaciitaul A la Cour avcc les Outghours, aoit que la Cour 
ail clioisi I«« miiup'iil du <li;|iur1 d«*s Oiiighuiira pour efleeturr cette nominalion afin qu« Ir» 
(liiiglioms IraiiMiH'llunl la ii»uvelle A A uan-lrhong.

Ts’ao Yuan-rlirii est done ■■•••rt ent re (MU, annee de s» nominalinn cnmmo t*ir-l<>u-rhe, et
la fin do 945.

»A la ditirme lune [de la premier« annee k:uang-<k»nni tno»emhre 051 >J. le moine 
de la prefeclure de Olia, Hing fR[, present* une adresse A Femperrur ^ expliquanl 

que les Ouighom» emiierliaient los comnmnicalions (avec In Chine]... [Ici suil uii 
ivmiiik* trv*> I"1 I des rel.iliniis depuis un siede entro la Chine et les Ouighoure d’un eitd 
rt I* Chili» et C.h.1 leheixi de l'nulrc. jusqu’A la Domination de Ts’ao Ai-Lin comnie f«ic- 
u>n-(he qui aurail
longtemp*. d n » xl pas de paiemenls de tnDUt, et, »ur ce. ils emoxerenl un moiuc pour 
eipliquor t'.illai« •*. -• (‘//JA. caut». .'10 6). ho Teilen-) u (A'.na CA« 7Voo-cAe..., 6«, 
Stnc l'ang l*’« .v; AV cruit « une omisriou, puisqu’il trouve anormal pour IVpoque un noni 
de moine a un ul caraclere //ing 55 A noter. d’autre pari, que la drniiere menüon 
d’une am!«., de de Cha-tcheou 1 la Coi«r de Chine est de Fannie 943.

0» Coneein.nl Ile ambasvide, le 7’ai p’i*g houan yu lei -fc ip % ?j: „£ (cuu, 2«) 
drrit : »La deutiomo annee AiVa-fo (955-956) des Tcheou, le Qayan de Kan-tcheou et le 
fonctionnairn provisoire (hont-Aron) <lu romniissnrial imperial au commandenient et a la aur- 
•eillancc de b pt<<eclure de Oha }j? *H| (*j| ^ j|U («Jf . Ts’ao Yuan-tchong rth
•jg onu.i« i nt rharun une ambassade präsenter des produits de son pajs. De nouveau, 
le conimis' .i i.t imperial au» milices locales [$ |$i de b prefeclure de Koua depondait 
de b prefeclure de Cha eonime auparavant. I.e lonctionnaire provisoire au commandemenl 
et A la surveillanco de I'Armee qui se soumet au devoir Jjjj ‘i|(, Ts’ao Y uan-tchong, fut 
nomine comumsairo »nipeii.d au coimunndeiueut [de la rdgiou] (liie-tOH-che); et le fonction- 
nairc cliarg.-d. % affaires militaircs de la prefecturv de Koua j{\ j]{ 'Jp, Ts’ao Auan-
Long i]h ^. fut nomine commissairc imperial aut milices locales de la prefecturc de 
Koua ^ *J^ |'q] [J«. Eu outre. on lit couler des sceaut pour donner A chacun. Toul cd«
fut cn recnmpcnse de leur volonh* «le veuir rendro honunage.n

b* annales principales du A IITC (a». 7 «) rapporteul sous le jour «ou-r*fii de la ein- 
quieinc lune de la dcutiviue annee Aim-b (13 juin 955): »Lc fonctionnaire provisoire de la 
prefeclure de Cha, Ts’ao Auan tchong , fut immme commissairc imperial au
commandenient de la prefeclure de Cha. grand ehef des arm«;es preposö A la «erilieation, 
et Charge d’etaniincr et do n«gler les affaires avcc [les prdsidonts du ddpartement du grand 
secrelariat iiupdrial et du ddpartement de la chancellerio impdrialo] (voir »ss Rorocas, 7'rai/e 
toßmtlitmMim.... p. 829, n. i :,jf ^ («1* ^ #’•

l.e S>vg rAe rapporle . 22 6 « ces nominations et l’octroi des sceaut egalement A la
deuxiemc annee iinMi. M. Lioncl Giles (A Topugrapkieal Frfpntnlfirm Tuhknang, in USOS, 
VII. p. 569). inlcqirdtant ce lettc du Staig cAc, a compris que Ts'ao A'uan-tchong dlait venu 
lui-mdmc A b Cour chinoisr* cu 955, mais je crois que M. Giles accordo uue valcur trop 
litldrnlc au lai kiwg jq* du Song che, surtout qu’aucuuc autre sourco ue vient A l’appui 
de ccltc supposition.

•: 1 .ipj«xi de Han Chou Jy de l.ir.g »ou ]. »Aprvs, pendanl
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Kn notant qu’cn 955 la pn'-focture Jo Koua dcpcndait um- foj* Jo plus Jo la prdfrolure Jo 
Cl»n. Io Tai p'i»/; k'.u.m yu hi confirnio impliritcmout oo quo nous avimu» suppusd au *u et 
Jo rinJopomlnnco Jo In profecluro Jo Koua n In pi'riodo pröcddonlo (cf. auf hm, 52, u. I). (In 
rcm-irquera nus»i quo los rvlationt Jo *l’Armde qui so »oumcl au Jonar» Jo (‘.Im Irhcmi 
avoc los Ouighnur* »Io Kan-trheou so scraicut anuJi.uoos, puisquo lour» nmhassado* »or.ticnl 
venuos ensemlJe * In Cour« qnoiquo cotto antliassndo mughouro no seit pns mcnlinnuco 
aillours.

Hans VKJili'n coUeelire Jea mxrea Je Hang kn<-nn, in 77*. 26, p. lill. IVIliol ocril oueor- 
unnl Ts’ao Yuan-tchong fillo Ju roi Jo Khulau J|? l-‘ 1 »'"• kquollo
avait dpousd Io gouverneur hereditaire Jo Toucn-hnunng Ijh *j£ Ts'nn 1 unu-ldionj;... 
...sur uno |>oinluro Jo Kouan-yin ofierte par la dnme »**• Ts’ao. (.olle poinlmv p-niont

i n

ögalomcnt de Toucu-hnuang ct csl JnliV* »Io 968. Do l’iuscriptinu, il ivsullo quo I.« Jamu 
Ts'ao esl la veuve do Ts'ao \uan-tchnng; on voll par la quo Ts'a«» Yunn-lclu»ng Olail di-ji 
mort cn 908. cc quo M. Lo Tchw-ui n'avail pu Jolcrminor Jans »on travnil sur I.« f.unillo

* 4M,

!

Ts’no..Plus tnrxl, Jans 77\ 28, 1931, p. 
sinn : «M. Waley nltiro ioi I attention, • la suilo Ju Toy* guUA-t. VIII, p. I l*!i. sur 
un mnnuscrit Stein qui niontrc onrnre Ts'ao Yu.m-tdiong vivant I ;; imiiI
cn 974... Par contra. Io mömc lunnuscrit Stein inoulro quo Ts’ao Yuno-toli«ni|; «Mail Jöjä 
romplacö ou 975 par |U« ji£ ^ Ts’ao Yen l«ng, et par suite Vlliiloirr Je» S - >o trompo 
?n f?isant Juror la vio et Io gouverncraout Jo Ts';«-> Yuan-tchong jusqu'en 98*» I • p i - i;fir­
mer Ic renscigncmont Ju manusrrit Stein sur re Jemior poiut; un o.>rlm;«-l.o Je In 
grolle 120 A uiontro quo Ts'nn Yenkong gouvcrnail suremeut cn 970-.

M. Lionol Giles (HSOS. tu» p. 570), sc basanl ogdemont sur dos ni»> ■t 't-ii.. 
convient que Ts’ao 1 unu-tchong a feste de roguer cu 971, muis il pourMiit. 'ms imli.pior In 
source do son renscignomenl, qu’il aurait nlxliquc on faveur de son lils ot nu’il elnil mort 
soulemcnt on 9S0. l-e S»ng che (ctc.cxc, 23 a), il ost vrai, fait nmurir Ts'- « 'S - n;; vn
980, mait la notice du Svng che sur (llta-!cluMU renforme noiuliro J’im| i •■i-i-i \ qui 
couciirdcnt mal av«*c les falls conuus par aillou».

Kn .fait. Io manuscrit 3827 v* Ju Fond Pclliot nous ronscigno IK’S evnrleinenl Mir la 
dato de la mort Jo Ts’ao Yuan-tchung || ot Je la succession Je - >n lils I»’ •-* Yen-
kung ^ Godocuiuont, Jont la fin manque, esl rddigo par Ts’nn Yon-Imi «ID ij^ ,
frerc cadol et surcosseur do Ts’ao len-kong, probjlJomcnt j l'adress«* Jo l.i C ur ol»in..iw*. 
Kn voici Io texte : "f De] votro sujcl, Ts’ao Ycn-Iou |Ji . par intörim fonoiiunnairo
pravisoiro dos solJats et rlievauv ot du fommamlomcnl Je 'l’Armee Je In snumission au 
deroir, kithUruln*M*g-lon-1m-foii, dirocteur dos Iravjux puMics pn-|»os'; a I.» veriliration. 
prosidcut Ju triluinal des conscurs par cumul, grauJ pilier Je l'Ktat, b.»r«n fnnJ.vteur Je 
prinripaulo Je In sous-priTeclurc Jo Ts’ian avcc un npanago Jo trois Cents fnmillcs Jj|*;

M. Polliot iiKxlilic oollo promiöro conrlu-

«SK BJSffiSItiSt « * k.»tü *3 % * » ® * fe I.
tt ® nt!; l)lj H ^ Ä ß« -1 ^ ]i. I o Mxiemejour Je la »ixiemo lune Jo la sep- 
tieine nnneo derniera de la periode k'ai-ftan (28 juin 974) de la presente nJniinistralion. Io 
per« Je Yolre sujol trdpassa; ct [nmn] frere aine, Yon-kong. ^ ^. «v>mmi".iirc inq- rial 
ä In dc.'enso ftff do In pro fort uro Jo Koua /ß, H\ , fn-//N, Jireclciir
do rinslructiou ii] ^ ptdposu a la verifirdtion et, par cumul..., prit In chargc Je fonc- 
tinnnairo provisoire des s<Jdats et chevaux au commanJcment de TArmcc Je la scamis' 
sinn au dnroir ’fä J|£ .*.!•/ ^ fißj- l*i,r ln suite, il commissionnn Votro
’sujet Comme Tice-commissairc imp«:rial au commandoment Jo TArmec'dc la snumission *u 
dexoir*, Charge par inlenm des aflnires citilcs et mililaires do Koua-tchcou...Ts’ao Yuan- 
tr.hnng csl dnnc mort le 28 juin 974.

i
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iaoiiimnnfl<'iiM'iil <!«• KAihim* il«? In Muimission au dcvoir Jw X i|( ® j£ ft rt 
| Ts ao| Yunu-Uiifj ^ 40? **' «*oiiiiiiis-nir« imperial au\ milircs lornles de In pri'- 
fwlun* de Komi fji *jl] |','|]_fjj fjj.

I,«*s Irilmls tpi'ils «iHijchiimil ciim|Ki*M'H dol sei auminni.ic (kang-cliti 
tW 0) « o.ni«*s <r.uilil>>| •• (Imj'-ymij'-lio f ft i 'U>roc;irts <!.• Pcrse (/V,.

Lui jii jljfc j ,J), cnldii de Mjjan-si (Xgint-fipo-tir # g j*j £[) r’s aluove.t*St'H

Ol «Vnon* do Yuim-Knnj* esl i> corriger cn IV« Jjg. Co persmmage, fils de 
Yunn-lcli ili* *M»fu «!<• Yon-ling }i£ jusqu'en 902, lorsque In Cour chinoisc lui 
(wfiVi Ic ii "i «I«- ) ' ' >i;: jl. pour mnpioccr Ic caraclcrc li »ff , detenu t»b«u Smi» 
les Song (c I. V I . irhr hm Ick'aaff jiiVn, ot l.o Tdien-ju, hma (.ha TVWcAe mm 
fiiao, 1 fi f. II «’liiil d'nlinnl Io rominissairc imiH-ri.il aus milices locales de I« prefccluro de 
Kouii ll.ioiiol liilos öciil .1 teil qu’il el.iil -onlj inonlionod in Ilm llislorios ns funß-yü-akilt 
nf Kuaoli-iii ui '.Hi'J...- (cf. Gii.ss, o/i. eil., p. 570)]. Kn 902, il ful nomine coimnissairo 
imperial .« I .!. !■ i - I , pieforiurc do Koua ^|j |ifj (tO [<]i i SC, axac, 23 o). Kn 
074. il Min ii .i i |.<tv , IVno Yuan-|rli'4i|>, comino cliof du gouverocnieul du kemoi-u- 
kiun (cf. »u/ini, |».

A piu tir du «I« Iml du muicino siede, Ic l*a» ck* dunno In fainillc Ts’ao cuniino ouighouro. 
Sous r.miioc 1014. |. ir oiomplo. «m lil (LG, »«, In) : -Ts'no Chouen dos Ouigliours de 
Clia-ldienii' ;*J; •;Jj |uj Jl1, el sous Kaunihj 1020 un lil (k, in, 2 0): -le roi de In
comnt.u d.-ii. ■!. i. u.uijj des Ouigli -ui' de Cha-Icbemi, IVao Chouen« jif Iu| ff*,
tfl ig J|i ± «!; iöl-

t5- LYdilmii Sl'l') du AH H. «vril ici Av.n/» fIL nu liou de hmg commr daus I edilion 
/V na,

W \dir H. l.sirBn, SiW/iYinim, p. 503-508. V In pajjc 5(KJ, M. Läufer ccril : «...in 
A. D. 950 jnde ind nao-sn mo «.out by Ihe I ij;ur [cl. UT//K, miu. p. 343]. The latlcr 
eveut is n e idod also in tlio Am 11« TaiSi, »liorc llie woid i» wriUen phoncticallj.
laü-ia, bul .ippnrvnllj inlonded mily as a jjraphic variaul for mtirin [AI. I^iufor obsene que 
Ic car.icl i- lau/; nunquo dans Ic tfclioimniio K'auff-hi |. The sanic «ork nscribcs sal 
«romooiec (wriUcu in Jho samo mnnncr) Io Ihc Tu-fan (Tibelnns) and Ihe TaWliinj fn 
Tibclan Iribo in |hc Kukunor regioo).^

« Sur bo;: v-'H,7-4-10, » 'ir lt. Read! Chinetf Maleria 1 Mica, Animal Drvgi, n* 362.
’ Sur /'■■*.. o Im jlj£ Jlfj jg el Xgan+i //Wir J T1! Ü Sl* vo‘r **4l,w* 5»«<- 

Imnica, p. YSS-492. A pmpus du present teile du AIITC, il ecril noUimnenl (p. 488) : 
• Pcrsiau bmeades, lojptlhor willi Cotton slulT» front An-si (l'arlhia) jfc |H| j'j are fur- 
llior liicnlionod nt llio linio of ihe Empcmr Si Tsuh Jlb (A. I>. 954-958) of llie Hou Cou 
dvnaslj, among tribulo-gifls >enl frora Kwa-^ou ^ iu KoB*fu.« Notons, ccpeudanl. que 
rien ne jus ifio l'idenlificnli n de Agmt-si ^ ft a,ec ** Parlbie, coramc Ic fail M. Läufer. 
II ne faul pa* coufondrc ce nom de Ngao-si a»ec le uom de In re^ion de BoukhirA, qui s'4crv 
vail Xgtm-ii 4g, 'cf. Coatavsks, Iheuu*mU *nr le» 7>u-lim..., p. 136. n.). A l’^piiquo 
des Taqg, iN(;au-si ^ ^ dlnil Ic nom du grnnd prolecloral (^ndral chinois clahli dans b« 
rxJgion corrospondaol ä peu pres nu Turk* >ian russe, au Turkeslau chinois cl 4 l'Afghanulau. 
I.e siege de c.« pmlecloral lui liie en 058 a Koutcha, < o il subsista jusqu’i ce que cc 
lerriloire ful c< uqui$ ä la lin du tiii* siede par les TiWlains (cf. Cuvamis, Und., p. 8). 
Kt-ml d.'imo que Ngnn-si clail. aprös 658, Io nom cinployö liabiluvlleiiieul ä i'epoque 

g pour doMgner Koutcha (cf. Cuavahuks, Üocuncul»..., p. 8, 45, bl, clc.), vraisem- 
lemenl c'csl de Koutcha quu provouail Io coton de uuliv texte. En co qui conccrne le

• {

Tan
bläh
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el blaue g *J{S)'lL borax (ta-p’ciijr-rlui /s- fjß fr!;)'*\ lissu au
poil «Iru {ctil-hn $ W, ol jpilols «Io jailo \i ‘. | Los svigiH'iirs

praloctorat general <lo Ngan-si, cf. mjTfl, p. 10 el II; OK* llonum*. /«C4 grmida f»nc.ii<>i,»<i\r,a 
da ninrtnrff.,., p. 31 et 100; ol CimaxxRs, fWnuirnf«..p. 08, n.

\l. Uufer (S«iK*-lrau»cfl, p. 490)e\pliquo l'nrigine du imd pur Io perso moven 
dib, derixe de pamhak dtp -brocarl.lo eolon« «m «tissu do o«it..n-. Uan* hi nolieo du 
chou sur Kao-tch’ang ^ (ccui A. 4 fl . »n l»t qu*»il »’j Ir.oixe un«- pl.ml. . ]■; , •
lie; on c« cueillc ln fleur qu'on peul tisscr puur cn faire »Io In teile,icf. Ciux,x*m.>, 
Oucumenli..., p. 102 el nole, qui dil qu'il s’ugil du colnuuier). A. Slein ;/• imriv 'J I", 
579) «diMine qu'*obviously Iho colUm idanl in meanl, as cxplnincd by Cltnrannes. U- ml- 
lixation is still one «f Ukj chiof agricultural roourccs of Turfnn and il> pr duel « m in 
article of exporl-. Yoir aussi ln nole Irös longue ol dx;t.xillx;*> qui rvMiu-.r I.» qu >li< ■« 1 
WlTTTOtn. Cl Fiso, llulory of Chinete S ciety : l,ia», p. 1 55-158, oii il «->1 dil notuiiuu-H : 
•»ln Kixo-clfang and other Inner Asiatic regions recently invosligntcd by aivhnx‘.oh«gr.'--. . . 
Iho cuMivatiou of collon may dato frxun the fiflh or sixth Century. Acowding tu the / "" ; 
S6w (51. 10 a), lUe coltoa pUnl (pai-lieh) be*n frull liko foc<> uis will» liluv> insido. Hie 
elolh ni.'d« from these fibres wo» used a* a inenn» of cscliange. In 981 n Sung ein ■' 
AVnng Icn W $)£ f*. Iraxcled lo Kao-cb'ang. On bis trip, «hieb b't.-d until 981, In 
oliserved Ibal Kao-ch’nng produoo«l mi-ficA and fciifl^iii im, tissucs mtdo «<f fioxver buds (.SC, 
490.10 6)...«

01 l.’i-itiljon Po iw du KWTC £cril 'j*?. cnractcrc qui 
naires. L'editioa SPPY du KWTC el le IITCA’ «uX Jan , -alun-. la.« /*'«« - , ‘
(p. 5GG) rapporte *ur le kin tingfan **J un toxic du l'aiJt'ao oii. Sous ia
rubrique do AounM^-/fln -alun jaune« il esl dit que «[l'aUm] qui »i« ul du lln-si fuf
H el qui, i l'elal nnturel, esl do couleur vcrle et blnncbo s'appolle kuhtiNg-fan ^
Cf. aussi iupra, p. 51, n. I.

Ol D'apres R«x» cl P»c. Minerah and Si«ne$, n* 127. p'er^ thn fj) xVr,j| , u*si • 
cha fr],* el p'tn^ha ||Q frj; (m<Mleroe). -It i« produc«*d naturally on Ihe »borcs > the 
Ulkes* nf Tibcl where it is collecte«! from tbo dcposil conlimi.illy heilig mnde by cvap< i.ili«in 
in rauch the sanu« wny as lineal. is tbo Mindust.mi iiaino für Ibis Mine sidt. Il is
sold in the partially ndined state in broken raasses nf white, transparent crystals, sbowin;; 
Ihe characlemtic oblique rectangular prisras j.n«l un *»n.- »url.ee ’l.-u presenling •» ! yr 
of large reddisb-brown rrystals. Il occurs also in Anhui and K.-rasu."

Lxcrm (Bird Umnation nwioi»/; ihe KLtlant, p. 88 el suiv.) «vnl : - Au interesling exnraplo 
of tbo troalraent «f Tih. final / in Chinese is allorded by Ihn Chinese ward pV«g «An, ’enr- 
bonate of soda, nalroa' (natrium caikonicum;. wbich bas iml yet beeil explained... Tbc 
firsl and oldest mention of the torm. as far as I know. is niade in kiu II * Tai >hi (Ch. 138, 
p. 1 4), where la p’eng tha jf[ \ frj; ('sand «f Ihe great rukb’; is cnuracratcd anionj* the 
producls of Ihe Tu*po. This *ery narae is suggestive of lu'ing Ihe Iranscnption of a foreign 
wonl (Ihe character {j^ ccrtainly is oo artificial formalinn, Ihe lwo other characlors given 
by Wsttkus are taken from Ihe Prn It’ao). The ancient souiuls of the phonetic elemenl p'mg 
^ are *hung, and the Tibetan word auswering in sense t« Iho Chincs« is hui ;J»*.ciikL. Dir- 
Iwmrg, p. 370), so thal Chin. p*mg(bung) appears as a reproduclion ofTib. lul, »imulla- 
neuusly proving llmt the final l in l/ul was souudcd; Lolli wonls agree also in llie low tone«.

W LVdilion Pu na du A'IITC ecril woo ||(^ mi lieu de cul J| (: comme le IITCK el 1‘ddition 
SPPY du KWTC. Le TFYK (cauiu, 12 4) fournil la Ic«.on fl: (cf. $upra, p. 51. u. 1).

1*1 Yu-t’ovan ^ |J^ «st Iraduit dans Cn*»AS«*s-P*iuor, Ln iraiti mumchem rtlruuxe en
Chin«, p. 267, "galeli de jade«.

:

i

tromc pns dans los diclion-ne so

*.
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des |»n’T«iiin*j* de K«mhi e| de < lim ] elaienl lous onnnus de mun par IVnlremise 
de leurs «•nwyfa, limis les lexle*. liisloiiqiM» «ml (mi IoiiI iii'gligc dcnregislrcr In 
*iirceHsi<iit «le li'iir* iiimiIh «•! «I« leurs avenemonls.

WTCh, uw, H h.
. . .uliin vcrl «•! lil.inr fc g 4;J), resinede Popu-

Itis Ulsainirern, vir. genuim NN «?-m. (ton-i’ong-liu /JJ fe] fj»)!1, 
Inirat (hi-//rMfl-elm flff; $), lissu au poil dru $)...

KWTC, CHITIN, 3 •.
Qunnl nu\ Tiln’lains nt ft. il> ne se presonlerent pas i IY'|km|uh de In 

dvnnMicd. s |.<.n;j (907-923).
La Iroi'iem«1 nm.V Tlnt-lch’eng (928-929) de In dynnslic de* Tang [poste- 

rieurs), I« ».i «le Ouiglimirs, Jcn-yu f~ •&, venuut rendre Hommage <i In CourW, 
les Til»elfiiii> enxiyeienl nussi une ambassado qui k* joignil n lui |Miur \enir 
eldepuis lor- il >«* rendinmt en Chine a plusicurs n*pris«?s.

III) lenant audicncc au Palais Touan-mhig Jg fl|| pour

W Voir lacrta, Sn,•• brmmem, p. 339442.
m l.i oolioc .In II III) (us, p. 357) *ur les TilxMnins monlionne cepondanl dom nmbas 

sados dos Tib«‘l.im' .i I.« enur dos l-eaiiß, mais peul*5lre est-co parcc qu'il sagissnil de -Wou- 
mn* «1 non |ms «le ««-eit.-alilo« «Tou-fan-.

W Omi* le* .ii" !«•' piiucipal«** «lu WTCh ; vi, Ga), on voit sous Ic jour lä-tch'tau «Io I* 
douriemo L.i' «le l.i «I. imuino nnnoo l’ion foAVwg ^ (7 janvier 928)que -Io* llouei-liou 
|u| el les T'.ni Inn «I.» In front icre Occidental« jg ff. envoyeroot des ambassadetirt k la 
enur*. I’uis, «laus los nnnalos priiifip.de* du KWTC (um, 2 4), on voit »aus Io jour 
Ich'rn «Io In piouiirre luno de la troisieme anno« I’irihlek’mg (15 fevrior 928) que
-le Vtmjm» \v Ii \«-«. « im ff- fij *£ ff. avoc cinq personnes de sa suite, et Io l/oun hou 
Midi I w t u tp jfij tf .ivrc Iroi' persunnes de u »uile, fureut tous pruinu» graudv gön«j- 
raus qui so sounictlcnl - la voitu el qui attironl le* Ininlains |£ f§ tj? ,,u I**
laissa tnu* rotnurnor au Fan ft CcUe anibassade doil «Hr« la möme que celle cil«H- par le 
1YTIIY (su, p. 358) sous la onrieme lune de la dousienie ann«*e t'im-trh’ng (ef. iupra, 
p. 321. ä laauelle l«*s iiroui<>tions lurrnt a«YonI«'*cs la premicre luno de la deuiii-uic 
l’ien tck'rNff j-la douuome anu«;c- du WTIiY est »ürenieul une faule pour la -Imisieme 
annöcs : in ft., p. 32, u. 2] (cf. tNfi., p. 321.

Dans iiolro l*<vl«> il pnumiil s'ngir missi d une deuxioine nndiass&do lil»«;l;«iiM- «uu^lioure de 
In troisiüme uihhh« l'itn-tch'rHff, ««rrivco. s«»lon llio TFYK (cuuvii, 15 a), k lu liuilu^uie luno 
intorcalniro (17 »«qiloiubin-lu ©ctolire 928). I^i A'IITC (um, 10 a), pur contra, ai|jnalo 
collo nmliassado s«uis l«i jour (ia-ci«u do la nouviomo luno (28 ocloliro 928). Iai TFYK 
rapporto « la nouviiiiie luua uue aiubassado uuiqueracnl tib^tiintj. (’.f. m/ira, p. 32, n. 3. 
En co qui canccmo les «mbussades tib«5laines, voir tupra, p. 30 30.

r«iM-
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reoetoir Icura ambassadeursl*), Im inlorrngoa sur IVmpInccmonl do lour camp 
royal 5f* |fc. lls röpondirenl «pul elnit a Imis millc li n Intimi do In proliv- 
luro de King

Ming-tsong (926-933) los gralilia de poaux de lign\ [dislrilmant ] a rliarun 
nnc peau ':. |SurquoiJ ils son lüvAtirenl Ums p.uir oxtVulcr um* salulali«m : 
en plianl Io corps et lournoyanl ils liivnl lomlior lours olmpoaux de foul re 
liI, los cheveux ebouriHösW comme lorigeron aoiv Ming-lsotig el -nn 
enlourage parlirent tous dun grand crlat de rin*.

Sous le rrgne de Yin-Ii fg *ifr (948-051) des Han [posteriours] (947-951), 
ils vinrent oncore « la la Cour rendre luunmago, [mais] par la suite ils u. 
rondirenl plus. Dans los histoircs on a eg,deinen! omis la su»vo»ioii de lours 
princcs.

*** lt *’»gil probablement de l'audience impdnale «le la huilieme luno do la Iroisiume 
anotfe Ich'nng+itg »eplcmbre-3 nclol.ro 932). Cf. ««/>ra, p. 3.», n. 0.

Le leite caacemaul cettc audience. peodanl laquelle Min;;-distril.ua des penn 
de tigro am ambassndöurs lihctaiiu, se retnnue inWgrulemenl <Unt I« TtTK 20 .»i
saus U date de la ooiicme lune de la troisieme anoec tch'm^-king. La in.'ine audience cst 
signalde par le \VTIIT, qui derit «U qualriem« Bunde* pour "la troisicino annde* (cf. *«/».. 
p. 36 et n. I).

A noler que cetle audience de l.i di'tribution des peaus de tigro es! diilincle de la pr.;c<- 
dente, celle de rinterrogalion sur le camp sou.erain des Tibctaius. quoiquo la j-r> ■: < 
notice lame supposor qu’il s’ngit d'uae seule ei nu'm« occ.ision.

Wl Le IITCK ecrit ioi t.indis que le ÄIITC a ^ M. Den.i. rille rend :■
de ce passage dans des remarques sur la COi(Ture libetainc (cf. !a CtmciU de Utiua. p. 207- 
212).
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Traductlon annoUe des notices consacr^es aux Ouighours par le Kieou 
Wou Tai Che C5 ;ii ifc <KWTC), le Wou Tai Che Ki 7£ f? 4 & 
( WTCK) «t le Wou Tai Houei Yao Ji ft ft % (WTHY).'r

KWTC, cxxmiii, 3//.
Les am rhv, «bs Ouighours (Houei-liou |gj ffl) t;lai«*nt issus des Hiong-nou 

(Iluns). A 11'|h»• jii<; des Wei poslmcurs (386-532), on les de>i;;nait sous le 
noin de T ie Io !{Jj (Tolis), cl on les nommail ogalomeut Houci-ho lül 
(VII *yu>u ; ’). l.n qualiieino annee yuan-ko (809-8IO)*5) des Tang, le qayan
de Icur paj«. rnw»ya unc ambissadc pn senler une requÄte |»ur que [leur nom] 
ful cliang- en " iioeei-hou» H fß, ilont le sens elail tire de la rapidile a\ec 
laquclle ils luurmivaieiit M cl fonraiunl com me le laucon fß. Leur campement 
royal principal sc Irouvail au nord-ouesl de T’ien-lo ^ W sur les burds de

U) Pour le» >li>n ses transcnptions chinoises du nom des Ouighours (Uiyur), »oir Wirr- 
r»K.»L cl Fim.. Ilutocy of Ch'Kcte Society : Lina, p. 92, oü Ion trouve aus» uuc bibliographi« 
de* principatt» Imvmik rooccrnaol ce peuple.

M. I'olbol i V - ■ rilulvi't de la Horde d'Or..., p. 229, n.)considero fomme l’origino 
poisible du *•••:■! Ci)ur uue forme i sufliie -jnr de 'ui-, -se raettre ä la suite de*. 
M. I'etcr A. ttmulbcr’ IIJAS, |V, 1939, p. 230 cl suiv.) propose une aulre eljraolojpe.

La Iradmlion de la nolico du WTCK (um, 9 a-lü b) »ur les Ouighours esl ici inler- 
ralce enlrc Ins puruirrapfaes du leslc du KWTC

Li uolicc du WTIIY sur los Ouighours (»um, p. 342-343) esl praliquetncnl identiquu a 
ccllc du A ll IC, c\«vption failc de quelques pclilcs Variante* que je signalcrai au für 
ct k mesure. I).- plu», los dom pretnicres ligues de la notice du KWTC sonl oiuises 
da ns le WTIIY, qui commcaco par «Le camperaeol royal principal des Ouighours... 
I'oar Io Ai«v<u *»n tat che cl Io Ho« lui che kt, je renvoio * ledition /*o na pen des *iugl- 
uiifllro liistoin*» cn sigualaul los varianles du lo»lo de l^diliou Stcu pou pe 1 yaa do la librairio 
Tchong-boua « (.hang-bai. Quant au Hon tai hnuei yao, je suis ledition TToitg cAou li 1 
teh’eug, ea la comparanl avec I ediliou Au^i « cAou ki*. Voir la bibliographie.

U qualricine annee yuam-ho iS09-Slü) cst la dale indiquee par To Kieou Tang chou, 
c»te, 8a, niais Ic Sin T'ang chou icc»»ii A, 0 6) place co changemcut do nun beau- 
Coup plus 161, cnlro 7S3 cl 788, cl les auteurs de la nolico du Ttong-lt-yamcn dient, de 
secoiide in,du d'aillcurs, plusiours (cuvros qui coulirmoul los douuöos du Sin Tang cAoun. 
(C.iiaiashes cl 1'ku.iut, in TnutJ uttwichKa retrouvd en Oiiu*, p. 294). Sur Cello dulo, 
cf. aussi U. Fmx»k. (inchichti de» chiuetiekeu lleichet, III, p. 419.

w L’Armco de T ien-lü ^ |J j\£ se trou*ail au n«>rd de la boude du Fleu»c Jauuc. 
*l.o nom darmec de T ieu-t i [»on ceulre elail ä deu» ceuts U ä l'oucsl de la »illc do Tchong- 
dtcou-hiang i|i (siludo au uord de la buude des Ordos, sur le terriloiro de lu sous-
prdWlure do NVou-juun $ 5$, ä l’oucsl dos lu buuuicrc dos Uurales on Mongolic)) 
tubsista longtcmps puur desiguer la nSgion do la boude du Flouv« Jaune, car c'cst de

;*)

1
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la riviore So-Iinjy RJ) W, ol «Mail dislmtl do la capilalo <lo |dus «Io luiit mill«« U, 
Pendant Ja pcriolc l’i«-/»!« (742*756) dos T’.uij». |ihx|»o \;;an l/tii-clinn 

'li Ü lU «Haqun la capilalo, |lo$ Ouighours] euren! !«• imVilo d’aidor IT.lal 
a extonniner los robellos, ol suus plusieurs ivgnos sncoossifs rKitipcroitr lour 
•ccorda la main d’uno princesso. Ils sntlributanit !«• lilro dVOrgnoil du (*.io|* 
55 5g, cl furent uqo graude plaio jkiui* la dyiiaslio dos Taiijjl9*.■

WTCK, lwiv, 9 a.

Iss Om/jhours furent /tour les Tang un Jh'nu meore j>ltis trrriblr \i/uc Ics Tiir- 
tains J. [//j details sur] Ir tnritoirr dr Irur /hujs, la jiwwwmi <1 Kurs />iiurcst Ir» 
chosrs cl Ics uuvurs a/iparaisscnt daus [/••* lishtlres des ] Tau// : ils sunt bien connus.

Lei Tau/j Irur maicnl arcordc leurs fillcs cn uiaria/jr; erst junm/uoi dumnt d>s 
generations ils consideraient la Chine commc un oucle matcmcl/btan-/>h e ijJ.

KWTC, cxixviii, 3 b.

Au debul de la p4riode houci-lch’ang (841-8-47), lour pays ayant «!<• envahi 
par les Hia-h'asscu Ijf j 1!R (Qii7,I*)W, les Iribus ol les rlans liircnt dislnquos 
et en desarroi, cl transporlcrent alors leurs lcule> [a la rogion ] cfiliv rien-to

celte oxpression que ddrive Io non» de I.» provincc de Tonduc, dderite p r Marco Polo. 
Cf. Marco Pol«, ed. Yulo-Cordicr. 1.1, p. 284-280; Pbuiot. J.ni.ii juin 1912, p. 21*5-2116» 
(dm Rotoors, TraitJ Jet Fonciiounairet... AnuJc, p. 796). Cf. aimi Io dietionnairc ge gra- 
phique chinois, Tckang touo kou Lin li miup la It’eu lieu, p. 137. ct 0. Kdimk, Gwhichtc, .
Ul, P. 414.

<'* Lo prdscnl texte du AI1TC dcril p’o .jjji. uu»i» »1 s’agit I« de I;» confuMon bim souveul 
constatde entro les caraclcrcs p'o ÖJ? el •» <‘£ ; daiücurs. ou trouve I.» lecon »> dans Ic 
WTUV, le WTCK et aussi Ic KTC. La rivicre ou question est la Selenga (cf. CnmxKKs,
Ikcumen't. . ., p. 89).

Lo WTHY ecrit ici que leur campen» ent royal principal »dtait dislaut de Toiran^-iijjan 
de m millo neuf Cents li, ec qui corrospond ä la lofoo du KTC. Hau» nolre texte, 

la capitale so trouvant • plus do huit millo li du campemcnt des Ouiglioura sur In Sclen^o 
devait dtre K'ahfoag IlfJ la capitale des Song au momenl de la redarlion du KWTC.

I/O WTHY n’a pas : «ot furent une grande plaie pour In dyiiaslio des Tangr.
'»> Sur Ics Ilia-kia-sseu !J‘ 11^ (VII 'jat-käiti?), qui sont les Ohj u. vwr <». Fnisx«.

Getrkichic.... III, p. 361 | Kranke lit le premier caraclcre de ce noin -kie-J et Wmmn 
ct Fixe. Iliitorj..p. 105. Los Qiryii s’emparercnt do la capitale ouighoure en 84t); 
Cbavannes-Pclliot (Uh Traile maaiehren, p. 283 et suiv.l rocontent Ics \icis*iludo> |*ar 
Icsqucllcs sont passds les Ouighours apres cet dvdncmcnt. Cf. aussi llr.tr» ..ntiDia, Mediml 
Researches..., 1, p. 241, ou Fon trouve rdsumdo toute l'liistoin* des Huigliours. La ddsin- 
tegralion de l'empire ou’ghour esl bien racontdc aussi par 0. Franke («//». eil., III. p. 492 
et suiv.).

,

i

I
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Jl gj H IMirn-woii fä 1 . \ «• niomwil-lä [los Oufßhoursl furen! altaqui's 
n riinpnnislo |wr Cln* lliunjf {\ ^ «•! pur Lieou Mion j**j l"\<|ui les roircnl 

<|<Wifc: «•iisuii«;, ils rutvi.i <!ufails(7> jmip I«? cornmi'Miin? im|H*riaI au com- 
iiinuiltMiM'iil <!«• In |uvli*dinv «I«* Yw»u |$j ji\ )$ jjfc Tclianj; Tchong-woii 
'j1< f'l* iii. '• ImiiiIcs «!«• s irvivaiils »Y'iifuircnl vors l'oucsl cl so soiiminuil 
mix Tiln l.iinsW; l<*s TibeLiins hu iuslallmüildans l.i jiivfirluu! de Kan -Jj* jj\ PI.

<•11

WTCK, Lxtif, 9 b.

UlII- /MI« .< hmviill jndi.< Mir les Lords de ln ririrrr So-Iillft £ © 7JC (Selenga).
I’ar In ^ . I’ir.s'jii'il Jiil rnaibi /mr Ich lliu-kia-s-cu f ,• •>£ 4Ür "s tf
de//hiorail | «<t lerritoin: | nitre T o ii-Iu ^ r/ Tclm-mou . Etaat min m
dem Ulf dr r I'iiirnni /Ml' Cb’ llioil/r <7 y/«r Tc lau ff TcboNff-WOU irti .
«/<»' Landes de Ivuea survicantn se de/ihirrmil vers l'ouesl rl s'assujellirnil aux Tibe- 
ln ins fl | ;}vr. Cot,nur it alle e/nnjue les Tibctains s'eluienl dejii re/jatldus sur Ic llo-st 
[uj W el b l. nttr- h ju ",g ff. ils ij instaWreHt les Ouiglours fa el lit.

KWTC, cuuiii, S a.
lK.'|niis Im -, |< Irihus fuivnl faihle>. Leurs ticscemlanls furent conslammcnl 

on rchilion imu* l.i Chine, el, de ßdneralion en jjeneralion, ils regardaient la

“ l)’n|.iv IM. ji. 702, l’.lrmoe do Tcheu-wou jg jJ£ avail »on centre dans rarluelle 
sous-prefccluic <lo llo-lin-lo-eul fy jj; au Souci-\u.in »&. Quvannes cl P«lliol
(op. eit., |i. 2 >" iudiqucnl qu -l<* Tclu-n-woj-kiun etait, som Io» Tang, le noin d’unc 
anuiV «jui c-imp.iil au clicMtcu du • protoclorat du oAan-yii' ^ p fä „(£ cYst-i-dire 
dans la r.poii de l aclucl Kouci lioiia-lfiron;; Kouei-s >uoi de la lldpubliquo Clii-
noi»cJ, .i ranglo nord-esl de la bauch? du Klouve Jauno".

IO Voir los bioj'raphics dp l.icou Mien de Che Hiong 
chou et um du Taug rhon.

<0 l/ddilion /•<» im du KWTC dcril p‘o fpj, (andis que l’iSdilion S/'/'K du A'IITC et Ic 
WTHY dement bmB S%.

1 La prdfcclurc de Yeou ^ ‘J-fJ avait son coolre ä Pckio (cf. nn Boioca*, Trttil* ./<•* 
Kti<mnairet.,n. 7'.»2, et TM, p. 013).
I11 Sur Tchang Tchong-xou. »»»ir JM, p. 020.

LV-dilion /*» nti du AI ITC ecrit A un leite Tou-Jun, *!ors 'lue t’cdi-
lion SPI’Y derit bwei •/« Vau-faH J/yj; J- fa , le^on conlinnee par Io WTHY.

io Ij juelecture de Kau avait ton xiege daus la rille acluelle de Teilung yi-hien iJJ^ 
au Kau >«>u (TM, p. 23'J). Le camp dei Ouighours daus In prdfeclure do Kau se serait 

Irouvd au dcbul a uiiilu li au imrd-ost de (diamlan ^ij i'J* (mir p. 27, n. 1). Kn co qui 
concerno rinslallalion des Ouighours dans la pr^feclurc de Kan, «oir 
de ITnlroduclion. Pour des reuseigiinncnls gdndraus sur les divers groupes des Ouißhnurs 
de celte epoque. voir VVirvroeit el Fis«, llulvry of Chinese Society..p. 102 et suiv.

cliapitres cm du Kitou Tangaus

7-13 et 10
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Chine commo un onrle malernd;lw»u-|W*rB [Llenn IJJ)- Ih* im'mo, IT!m|**n*nr, 
chaijue fois qu'il leur ortroyait une lolliv olürudl«* ,ij- ou un «’ilit . lc*n|ipo- 
lail regulieiviiu'nl -neveux ulorinsgondivs-' JJ 11.

i

\V7CK, mir, 9 b.

.4 Ve/mtjue des Ciny Dynastlet (S07«flfi(l), »7 >j anul eeu.c tpil hahltnlent In pre*
fecturc de Kan *Jf ^ et | < nix tjui hnlntnlent) In prefccture de Si |*j JfJ </ui »nt 
Jait des apftarlt Ions en Chine, mals len Onißlumrs de In pre/eetnre de hau s'tj saut 
rendus h mal nies reprlses. Ils apftelalenl In Chine mente müde inn'ernelhean-perc* 
(kioou SjJ), et In Chine, en donnant ir/nnse /mr des Icttres- dlr* ini/tcriiwx „fj 
Q, les apprlnlt de meme »i«vr«X Hierin* gtudrrsn (cIiimijj ).

A'lKrC, cmviu, 4 a.

51 La onxiem« lune de ta prem itae an nee L’ln-loua . *J: im n*3S dA-
ceiabre 911) des Leang (907-9*23), ils envoycrcnl !«• g**uu n . nr general

tn Lcs Ouighours pouvaiont prdlcndre & une paront« ascc l'umpereur Je Cliiuo « rauso 
des plusieurs mnnagns do leur* Qaj ans avoc des jirincesscs diinoisos i\ l'cpaqua des Tang, 
(cf. supra, p. 5). Sur U lignificatian des rapports hleva-ebchj lj| Jjj onlre iSuils, voir Di.an.
vu.it, Le Cunci/e Ae IJutta, p. 4.

1*1 L'uoiquo am'«a'*ade ouighouro do Si-lrhnou pj ffj («icluell iin nl Ij n-gion do Tour- 
fan au Siokiang) signalee «-onune tolle daos los liistoire* olliciclle* des Cinq Dvmslirs vil 
ceHo de rannceOäl (cf. xnfre, U traduclion du MITC, cnitui, o h; el le AIITC. cu, 
*2«; le IKTCIT. ii, 4 4; le TFYK, cmui, *21 mu

1>J La premirre ambassaJe outgbourc que je trouve m; oal«§e i Icpoquc de» <’.mq D»n.n- 
tics cst rapporlce dass Ic TFYK (ctuin, 11 «i —u» la riaquieme luno de la li»i'i«me 
inner h’aipvtg (22 aui-20 juin 909) : *On confrra des radcaut «Tadiea a \ Summ |ty
*1 *JI (' r*mbas*adcur
imlias^ade nV*l pas menliounA- par lcs aut res aourco.

w l*e 1VTHY (»will, p. 342), commc notre tevlo, iiulique Tarrivee de cell>* ambassade 
a la onueme luno, <-l lcs auualcs principalcs du IYTCh (u, Ga) donnenl d’uno fa^on 
plus preriso Io jour ji-wei de la onii’rac luno (S dtWuiluv 911). tos annalos priuripalos 
du A'IITC (vi, 8 a) rnpporteul qu’au jour Id-mei de la diviemo lune do la promieic
annen k’im-homt (2 novenibra 911) eremperour liul audionre .« In Porte Tch'sn-ynen ijijj 

du fall quo «les chcf« [indigenus] des deu\ |;ian<U Etats des Ouigliour» el «!«•> 
Tibetains ctaicul «enus faire viiilet. <)unnt « eo «Idsareonl «laus los dato», on exjdiipie Jans 
Ihx Traili manieheen... do Ciiavasxu ct Puuor, p *206, n. : Lcrrcur «le* annalos
prindpalcs du A'tfos tt-ou In« ehe parall nöo d‘uno confudon graphique cotre ^ yi nei
cl G. if:

D'aulrc pari, un leite du Tt’J ftm yuan honet (caiun, 12«), sous la dato «Io I« 
doutiora« lune de la prcmicro «aode t’ifn Wa, commcncc une descriplion do cctte auilicnce
p*r une plirase idcnlique 4 la mention des pen-ht du KWTG [mais eu ^crivaut Tch’ao-yuen-

rendre homniage el apporlcr tnlmt.-» Oell«
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fl|5 ff (/Kliff <')) Tdinm Yi-y«n U] ft 7^ et «Tau Ire« a In Cour rcndre liom- 
iihijj« «I «|i|Mirlor Inliul. Tennnt audicnce <l«ns Io Palais Tch’ao-yuan f)J x Jß, 
T'ni-Isou .fc jjJL (1107-913) los fit inlroduiro en sa pr&cuee. II ii(»iiiiua 
Yi-ycu ft ,V ipund |jenenil assimilc au\ fjjrands gcurraux] regulier« de In 
Garde du In Mirvoillnur« «los jKirlos de droilc (i g P*J f£y ^ Jfäf i|i |r*J iE (aj; 
il noiiiiiin Che Cheou-eul {{ ££ «-t Che l«ouen-sscu iß „ft .(P. lous d«?ux
j;«W;raut a>similes mix [gi’uiermixj reguliere do la Card«; aux *ahn*$ lr«inc!ianU 
de droile (i f* '(*- #/ «|( [m] iE ,,J. De plus il Charge* le glncral «I«* la Cardo
de la Mirveillamv «I«*- |wrles «I«; gaurke 1± g |,lJ gf Yang Tcliao f[J ffl :>l

liVn ylj qj M< nu lim «Io Tch’ao yuan-me* %JJ ~JQ J. L’n douuerne texte du TfTÄ 
(cauxxi, I5 6; i Io, ccpcndanl, lc* nomination-* des arabassadours ouighours ct «eu- 
•"*> II5 t ; "■ /‘•■'g-a** de la on/iene lune (10 decernbre 9I1) [cf. infra, «iG, n. 2], une 
dalo vi..’ <■ inI"i..:i:• m Ion admel larrivec des arabassadeurs au Sddccmbrc; maisce m.'mc 
texte du TFYK, i| iclijucs ligqcs plus loin, place la dislribution des «dtements violels am 
rc!i/*icux i i Ji» sciH’mhre! I.c premier tcxle du TFYK (catun, 12«) poursuil : «l.et 
dscnt.nl i ./ >« rinnt miverls |J{J, ccux qui avaient la Charge de ce scrrice J«Jy nj 
inlroduMr. nl lex denx rhofs cl leurs suites do Cent singt personucs, qui saluercnl ca so 
proste« nanl dnns U cour du P.düis. Sur ce, chacun «lala et prdsenta l'wInNio k IVmpercur 
(/««" ) et les produils de sou pays, etc., qu*«*flrait soo princo ß- J<

Sur IWum diuie amluns«!.- lilidlainn ä la ontiemo lunc de la premiure anndc k'iea- 
l«nia, cf, aimirt, p. .11, la Irnduclinn do la notice sur les Tibelains du WTIIY, xu, 
p. 307).

1*1 I« TFYK (cui.xxn, 12 h) dcril que Io low-fou ouigliour, Tchcou Yi-jea ßj ft n.est 
»enu ä la cour pour olfrir du triliut 4 la omierae luue de la deuxieme anndo k'ien hiua 
(12 ddcvmbre 012-9 janvicr 913). En adracllant que ela <fe*rid*4i anndo« e.t uno faul« 
pour «la pre wirre annec«, on voil que rette ambassnde esl bii'n arrivdu k la onxkino luue.

Le titre lau (on iflj ^|f [f.i •(«o-inofrj fut introduit dici les Ouighours par Io* Chinois 
dis G4G, et adoplö Icl «|ucl en turc. II sc trouve sous la forme lulutj (ou Mwj) daus I« 
ioKriplions «I«' l'Orkhon cl de l'Ydnisdi (cf. CuMJiXB-Pjui«, Um Traili »«amV/nVr«. .., 
p. 210, oA M. Denn Mille <Lc Cwidlr de IJutta, p. 197, n.) noto quo ce titre dlait emploje 
par les Tibdla ns sous la forme ttHhß, ct pense que ces derniers auraient pcul-dlre 
empruiite lc termo au Iure tutaq, car il obsene que ce titre o'dUit plus ulilisd ca Chine 
depuif !«• milieu du Imitiime siW«. (Cf. nussi du »otocbs, Tnuld det foueti>mnairet et..., 
p. 707 et 820.) Cc titre arait pavsd dgalemcot cn sogdien et en Lbotanais.

w Sur Io Uoyeo* kien-menvei ^ fj 
suiv. Sur les -fonctionnaircs assimilds aux

m Sur Io Utfjcvm n'im nieou-trei -f- *J‘. gy, cf. »u llorotas. i6id., p. 543 ct suiv.
‘ Ldditioa Steu pom pet yao du A »TC ecrit Taug Tchoo ffl, mais Io WTIIY (cf.

CG,n. 2} et lc TFYK confirment la lojon lang Tchoo de l'ddilion /\) na. I,c TFYK
(auu. 22 4) dcril : «A la prcmi<re ann«ie k’itn-lwua (911-912) de T’ai-tsou -fc de» 
Lcaug . la prdfecturo de Fou J|5 flj qu* Por1e actucHement le mdme nom au Chän si ] 
!il apportcr et soumettre k l'empcreur unc lettre donnde par lc Qaj aa ouigliour. Par ddit 
impdrial le gdndral supericur de la Cardo de la survcillanre des portes do gauche, Yang 
Tcliao fß }f[, fut nnmmd gdndral »updricur de la Garde couragcuse de droilo (f J,* f^y 
_t Mtf l,e WTIIY dcril «de gauchea] pour recooduire sous cscorle les Ouigliour» cl les

caiwii rr ariMHNa«.

g ^y. cf. des HoToino. op. cif., p. 537 et 
[fonclionoaires] regulierst |öj JE. cf. Mid., p. 8.

3
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di* remplir les fonctinns de comniissaitv imperial fl* |Hiur tvromliiirw »ms «*scorte 
les Ouighours au Fan $ (-»Tibet?); ol il iiouiiiin lainIiimIir <!••* visilwirs 
et des nfTaire* au\ «udiences ?Jf A 1,1 [•«' FW TF iiisiw iri iiih* noteW],

autres au Fan O'aulre pari, (Io diüliirl de] llo t«*luw|j j|i[ i|i [qui av.iit v>n sidge 
dnus la »ous-preleduro aduollo de Yong-lsi »jy; jl*? JJJj mi Clum si 
Hou-Louo Kiun p| jJC ] t«t rapjmrt A IVmperwir 4111« Yang Telia« }y }/{. I«
»airo impdrial (hirjjj do prodamer un ddit do reuftotnliou '{( f£J, „£} |»]* die» los Our 
ghoun, fonduifanl *»u* CKorte dom chcfs hörbare» $ ol conl «itigl pervoiiiot., los rinne- 
nait dans tour paj*.-

*’> Sur los rh^jm, cf. m« RoTOins, Tniit«1 f»n< honmmvi • /. .. p. IS7.
Le kW TC. wsoro ici Io texte du 11*77/1’, «jui comporlo do* tananies : -dl nomma 

Yi-yen g, grand general assimilö [au* grands gdnöram j rdgulioi» do la Garde de la 
»urttillaace do» pode» de drvile, ot noinma [*c»J fröret cadot» !() I i<> ni.«»-t.-!io BjJ ^ ^ 
et Che Loucn-ueu ft JU. tous deux generaux assimild» am [gern 11»' r.-gulier* de la 
Garde aux sabres tranchaut» do gauclio. II n< uiuia U Wou-tdiou fp J'i, 1 > , n Yen- 
cliau $ $ lll tou* deux gönöraux assiaiilös aux geiiöraux nguliet* o. ' , ; !. aux
sabro» trauebaut» de dreite. Do plus. il nomma le general wipdridur do la ». rdn de la 
suneillauce de* |H>rtc* de gauche P*J {£j ^ IlV 'i|l • 'al,R Tchao }’f(. ■' 1 grade
de geurr.-l suprriour de la Garde courageuse de gaudic /r fäj |‘ 5$ j|«.. ot Io diargea 
de rcmplir Io» fouctiou» de conuuissairc imperial... *

lin texte du TFYk (cauxxi, 15 6). du jour fing-«*,« de I« oniUmo lime de la pre- 
•niero anneo k'ien-houa (19 decenibre 911), Imil en elant esseiitioHemonl pareil h cclui du 
A'TIIY, senilde founiir uuo moilloure liste de* nnm» do* «inbnssadcur» . -Tclioou li-yen 
ßj g, cf, Ti-Ii« l.i Mai-tdic Jjji (au liou de ffi. «fröro endetn) ^;,ie
Clioou eul ,5 . Che Louen-sseu ft llf(. Li Wou lio clmu ^ Jfj« §lj %. Ngau
Ycn-diau 6^ |]j.»

Ti %}j VII > X *• 5 ytigi** 1 du num de l'unbusadour omgliour Tclicou
Yi-jcn ßj \t)j jj“. tnmscnniit tres cxactomool le turc Yigi», «nevou; |M*lil fils«, un noin 
d'honime bien uttoxtd che» le» Ouigliours. Je relcxe, par oxomple, un ^ingjur-
dan» le mauuxrrit ou ouighour d* 30i6 du Food* l'oliiut; cJ. aussi l'appoudice, p. 160. 
Tcheou ß] »orait le nom de famille cliinois.

7Wio /i Manche J<l «5 ^ ^ Z : Tl li' VU Vi /p.6 > X V. /jay) transcril
corrcctoinonl lirnk, un baut lilre turc (cf. F. NV. K. Miilbb, Makmdmag, p. 9). Deux 
autres ambassadeur» ouighours rapportes par le 7a’o /ou yuan Uun »ou» l'ann.-e 952 
(TFYK, cuixuu, 216) ct »ous l'annee 954 (TFYK, cxiiut, 22«) amaiont peut-elre 
portö de mfuno le litre tirils (cf. 1'appcndicc, p. 157). h df. serait Io nnm do famille clii- 
aois. Quant a .1/«i tcA« £ (VU *utxctL-lii> X *in6c)4ii), je ponso .1 *ßardien»,
(cf. rappendice, p. I49).

/.» IIW/iV-cAm« ^ M ^lj : Li e»t enenro uuu f«i* le nom do famille ebinnis. Pour 
correspoiulro A IfWfocA«« (VII *.uk-liät-iin > X * oj-ZinWü), ou trmno le nom de per­
sonne (Jyrui (prononed OjroJ?) [cf. Unxu*, Kaki Türk Yautlnn, lll, p. I23 j. Los nmns des 
trois autres ambusiadcurs ne mc suggvrent non en turc: Cht Chtou-tul jft ^

.•«pifr i(iu iuif > X **wg *iH«i), Che l*uen-ueu ft „I) Jlft (VII *i{ab /jurn-iif > X Miey 
lün-ai), et 1^);an Yen<kan ®' **S Ul (VH > X * «'M p'M-mu). Ou note que
Che ft ot Ngen $ sonl des noms de famille qui caraclerisaicnl les Sogdiens (cf. Pit- 
uviujk, A Sogdian Colony.... TP, XUJ ct aupra, p. 6).

cf. TM, p. I3S0.
rumiius-

I !
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K’icou lliiian-tonj» ft l/\ $fjj (l,i commo adjoint ^ gW, On les ßratifia libd- 
ralernenI de |»i6ces de soiu ${f ft\, et on les conjf&lia en leur ordon- 
nanlW de rcnlrur «Lins leur pavs. De plus, on accorda un vdtemenl violet 

# iX leurs religieiix f*f >|iii Idaicnl venus a la Cour, Ning-lou-yi 'Q jj 
jC (X 'ttfrirteuPh ,*i ss<'u')i 3= S- ÄW (X «t Yen-lsien
5$ (X S).

’

WTCK, liiit, 9 /*.

Im premiere annie k’ien-houa (9II-012) des Le«ngt [les Oui'ghours] 
cnvot/ircnt le gouvrrueur gninal ff (luluq) Tchrnu Yi-jcn jftj & T§f et 
d'aut res 1t la Cour, mait le moin de leur prince ne parait /tat dam les documents 
historiographiques. Ist Lea Hg ig promurent Yi-rjnx % ,*/ rt les membres de sa 
suite d des digniles oßcidles, et nuoijerenl le general supirieur de la Garde de la

" L'ddiüon S/'/‘)’ du KWTC derit Ymin -Jfc au liou de Hiuun earactere qui faisait 
partie du nom

**> .Sur /fem-ktman *j**, *oir ins Moronis, Tratte' den fometionnaires..p. 64G el 658. 
oü ce tilre cst rendu pnr wfonctionnaire chaqje des affaires courantes«. M. Demidville 
ttpliquc les p’an-kauan commo ötaut «des foncUonnaires liors fndre qui. sous les T'anß, 
dtaient adjoinls, suivant les besoins, am commissarials mililaires ((wHwk^i), aux insnec- 
torats civiIs [kottan tch’a che), et ä d'autres foncUonnaires.« Gelte inslituUon aurait durd 
jusqu'4 l'cpoque mandchouo et so serail rdpandue mdine au Japon, Le tilre fut aussi 

plojd par les Tibctains pour leurs propres foncUonnaires (cf. Dimtmu:, Le Concilt.. 
l93). Nous verrons par la suite que les ambassades ouighoures comprenaient egalement 

p'an-kouan« (cf. infra, p. 85, (a traduclion de la prdsente noUcc).
W Le IVTUY derit au lieu de fang ling kouei koua ® «fr fcp H • 5a lcouo

PÄ 5^ ^ : "on l°* reconduit sous cscorte ä leur pass«.
* «Le KWTC a ^ ^ j£ U-sseu-si; le WTHY derit /f; <1J. ^ ?»iensseu-yi; la 

confusion a pu nailrc de la fonne J de 5\L niciu« (Cimms-Piuior, Un traitf mani- 
cheen..., p. 2GG. n.). Lc TFYK (esuuu 15 b) ecrit U commc le KWTC. Aprirs avoir 
mentionnd les proinotions des auibassudeurs ouighours sous Io jnur ping-wm de la onriimc 
lune de la premiere anndo k’irn-houa (19 ddeembre 911), le T/’TA rapporte rette dislribu- 
tiou de rdlemcnls violots aus reli^ieux sous le jour konei-trei (20 nnvembre 911), rompanl 
insi l'ordre chroiinloj'ique (cf. tupra, p. 64, n. 4).

W «... Lo »dtenieul «ölet esl en principe le iataya ou robe du nioino bouddbiste 
[ M. Demidxillc m'indique qu'il s'aj;i*sail uon du käsäya ordmaire, mais d’un vdlement special, 
uniqucmenl honoritiquej, qu'ou lenait a j;rand honneur de recevoir en don special du sou- 
veraiu; mais il n'y aurait nen de Mirorcnant a ce que rcmpercur en eut donnd mdme a 
des religieut mamchdens. I^s ooms des moines ne sont pas chinois, el n'ont pas non plus 
lapparence turque; il font pluldt sonjjer 4 des transcriptions de 1'iranien, mais la rdparti* 
Uon radme des noms et leur forme sout trop incertaines pour qu on puisse hasarder des 
resUluUons.« (Chatassxs-I'kluot. ap. cit.# p. 267). Les caracteros Mng.lou JK du nom 
du premier religieu* font aussi partie du nom d'un chef tibetain, citd par le WTUY,
p. 358 (cf. aupra, p. 45).

personnel de l'empereur K'ang-hi K (I(H>2-I723).

em • »

L.
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surv'illan't des portct de fpviche & B P| fif -t Ift <JK • ^a"ff Tchnn fjj ffl. 
pour les recondnire sous cscortr au Fan fö.

KWTC, cuuni, 4 a.

Ui qualrit'inc lunc di* lu dmixiome «nnfc l'anjrJwtnNff |„] *£ ( 7 uiai- 
4 juin 92t)9) des Tang (Mslurüuirs f£ «,»f (923-036), ln Qa)au |mr iutn-
riiu (ff $31 i*I ff do lcur |wvs, Jcn-mei (~ euvoya l<* ßoiivi'nit'ur ;p'm'ral
$ t? (— Mut]) Li Yin-chc-kin £}>• *71 fT i? ISJ» laniliasswiniir « n situikI 
nlj Hi Tiedin IS tt l3\ Hulcndanl jpWr.d J|i g Yanj; Fuu-nj;an fJJ *$, 
de. — soixantc-six personnes nu tont —, <|iii vinrent a|>|Nirlcr «*n Iribul 
des produils locsiux cl oflrir cn nn'me lemps neuf e*c«*llonls rln*vau\ 'V|. 
Tdiouong-Isonjj jf£ g (923-926) Ins mamla en sa prnseim* dans le palais 
Itfnt-miW i njj *(5, el puis il ordonna au prnsidnnl de la caur de la dinvlion 
de fagncullure TJj ß ÄT ,5,i Tchcug llouei fißfftW), et au sous-dirwlnur

la** annales principnlcs du KWTC (ml, 9«) rapportenl sou* le jour pin; sin do la 
quatrieme luno de la deuiiomo annfo t’ong-k»*«ng (24 mai 924) que »!e\ 0«r«;;l- » sr* 
eniojcrenl uno ambassado appotler en tribut des produits de lour pats«. L's nnnalcs prin- 
cipalns du IPflCfi no mcntiomiont pal cette ambassado. Cf. aussi supra. Tib'lmns, 51. n. I.

t*> II semble qu'on pourrait »olr dans le nom de l'ambassadeur ouighoor, /.« liwti 
ijf {$ (VII *ieH-iilik-ka > \ -*n), uno transrripl'on du Iure. in'k>i I yiuihi,

-lin, pnkis. lin d'esprit- < cf. tos Casus, Mil. Gram.; et Pa»ct db Cocrtbim.c. IHdi ».um r 
Tmx-vnntal). KftS?ari donne aussi yinikä kiii, uiulaiil dire »qui prie Dieu, qui «dura* 
(cf. B. Atalai. Iticani Lüpat. . ., Ul. p. 380). RadlolT (Higurischf Sprachilcnkm’iler, 272) 
cito un nora de personoo lalki, peutetre une Variante de Inckä. Un manuscril de Toucn- 
houaai; (3412 du Foods Pelliol), datd de 081. fournit Io nom de l.i Yen-ti Li ffp 
jgi JJJ (X ), qui parait contcnir egale ment une transcriplion de Yinck«. l’ar
aillcurs. Io Che-kia $|1 do Yin-die-kia ost, un le sait. la transcription reguliere cn cl»i- 
nois du £äkya de SäLwmuni. Voir aussi ä lappendice, p. 161. YinlknjIntkö.

» Le WTHY et le TFYK (muxii, 12 b) ont 7V« Tie lin (fl }$ ff’. Tkm ((] <*'l 
de famillo chiuois. <)uant a Tie-Iin JjJ (-j: (VII YhI^m>1 Viar /nn), on soiq*e> 

rail a tärim, älteste conune un lilre do teuime cbe« los Turrs. mais ddfini pac Kil/ari 
commo s'appliquaut aus liommes aussi (cf. Atu.at, Oinw« lAgttiU-Tark, I. p. 396). 
M. Pelliot, {Tr, 1931, p. 132) montre que la lorturo ■Tirim», jjenöraU'uient nttribuoe ä 
Kil/ari, esl 4 corrigor en »Tirim». Vers 1300, Tarira serait le Ulre du prince de ()<>mul 
(Kami) (cf. P*ujot. Ttmgrim2> Tanm, in 77*. 37, 1944, p. 179). Voir aussi lappendice. 
p. 156.

W Selon Io WTCK (ef. infra, 9 b), ils apportcront du jade et des cbevaui. Le TFYK 
(cruxii, 12 6) prdeiso »neuf bous dicvaux et uo gnlcl do jade blancs.

«*> Sur le fonclionnaire Mu-mngJc’ing öj SW’ Y0‘r Dt* K<”ot«s, Truilf d*t /onctiW 
nHirf«..., p. 418.

<•* Le deuxirme caract«vro du nom de Tcheng »llouei« esl loin d'itf« constant :
les deu« Älilions du A'HTC s’accordent pnur llouei nu.s 1‘ödiliun SITY du WTCK a 
Tsi-ti? ; I edition Po na du WTCK a Siu ^ ; et le WTHY a T<h, *j\.

fl
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«les Iravnux ff Jg W, llo Yen-sscu fiif Jd- de |K.rler lemhlemn de 
roiiiiiiiiiideiiieiil gjf jHiur coiifeivr |«ir diplome inijK-nal |J|} a Jcn-mei :)£ 
I« titro de rQayan liravo el justa* :Jg Tij ff t*>.

Il'apres Io Ti'öfort guatt Irnuri (ciiii*, 15 6), co ful Ic vicc-prdfct do T'oi-yuan (-fc flß 
*]/ )* 'hao-yin), l.i Yen-t'ou j$; (h! . quon deldgua eorame »rommissaire imperial 
pour r.mJorcr Ic dipMnie imperial* jjfj [cj*. En ec qui conccrne Li Ycn-tou, un aulrc trat« 
du TI i h (cauiti, 18 6) rapporic au jour kuvti-hai de la huili<mo lime de la qualricino 
«nnöe iWfrAY«g (2 ortobre 929) : da Capital« .Septenlriouale (ft =*Tai-yuan) lit 
rapporl J« l'cmpcnrnr] qu'on atail eilten ti un pnMro niauirlidcn (wo-m' h<>-ekang i 
ft] fi'.j i Mini i t.il Io mailre bouddliistc (!) f«ljj fijfi do* Ouigliours. 0« Li Yen-t'ou 
jtj|. Io ‘ u>-] r.’.et do T ai-yuan, «pii etail »eau autrefois de leur pays, «Hait le pelil-lils da 
l.i >•. «i-iol...n*j djf. *!• .‘*1, le roi do la commandorio de Houai lioua ^»/> iE
J — llou.d linua-liicn 7 jj£ JgJ, au nord de lacluel llin-liien jfp jfj! au Cliau-si. — Cf. 
TM, 13V2 ] .i Icpuque do Woudsong Sscu-tcliong dlail ä l'origiae le prinre oui-
|jlu»ur II (« [Ic TFYK a Ming *J2I *,e" CPflJ Ij£ Jl/i (Oimuid). I.orsqu'il se soumit 
.i nolro Etat, ou !ui coulora uu uom do famillo ot un nom personncl. April les grands 
dö'ordro* dam Ic tenitoire i l'iuterieur dos passe» [ Aluam-iekong y iji : en gros, le 
Chan m actuclj. Yen l ou |pj|, cnti.iiiunt sa iribu. ftt sa soumission a Tai-lsou jj[[ 
[«= I i KVyong ^ tfc )|J ]. L'ayaul inslalld dam uno maison, on drigea * edle un monas- 
töre J.)J- monicUcen pour labrilcr. Surce, il mourul.*

On Nuil que Wou-uio-sseu |ljj jljf (-- OrmmzJ, _*■Jupiter, jeudi* en sogdien), aban* 
dvmi.ml s«io pareut, Ic qayan Wou-Liai fj ^ (“* Lg«’?), passa aut ('.liinois a la tele d’un 
nombre in»jK»rUnl do >es cocnpatriotes on 842, biontdt apics le sac de la capitale des 
Ouq>bnur* »ur l'OtLbon (cf. CuaiasmvI’ixuot, L’w Traitf nlanichrrn..., p. 248). Or, le 
leslc pi^citö nous apprend qu'au dObut de la dynaslio dos I eaog |gg (907-923), le pelil- 
fils de Woimio-sscu, U Ycn-t'ou ^ jj£ |»^ . »rriva a»cc *u tribu duns los Marches scplcn- 
Irionalcs de la Chine, vonaiit du pays do* Ouighours i H : c’cst-A-dire, probablcmonl, 
du Kan tchoou ou du Si-tcheou ft ^], pour faire sa soumissiou k Li K’o-yong.
Boi do Tain et pvre du fondalcur de la dynaslio des Tang peslerieur*. On comprend
«isemonl qu'on aurail pensd ä choisir ccl Ouighour, religicus maeidicen, coiniue emissairo 
au Qayan de Kan-Ichomi.

0* Sur Utang isti • klin kte* fff ffl ijf voir nss (Unocal, op. eil., p. 470 et suiv.
01 On voil d apres los annales principalos du KWTC (luu, 3 6) cl du WTCK (f, 7 6) quo 

edle nmninalion ful ofledude Io jour kiJch'eou de la tiiiiroe lune do la dousieme annco 
long-Aoufiwg (20 juilld 924 Lo Tt’YK (cuuv, 15 6) fournit sous la qualricmo lune Ic teile 
do Icdil imperial proclamnnt ladccision de conferer a Jcn-inoi le titro do Yuig-yi k’u-him
«1* ff. .

Si la nominaliou du Qny nu ouighnur n’osl signnlta par les annales pnucipalcs qu au 
2G juillot 924, vingl-quati'o jours apres collo du f«te-<0H-cA« do (iha-lchoou au 2 juillol 
(cf. supra, TiWiaint, 51, n. 2 >. c’est »raiscmblableiuent que le 2G juillol represenlo la dato a 
laquclle uu dipldmc imperial ful conlcre au Qayan cn porsonno par les cummissaircs impe* 
riau» entoyds specialcnjoul a Kan-tcheou |>our accoraplir cclle ceremonic. I'cul-flrc csl-ce 
16 Iciplicatiou du rclard que chorcliait AI. Wann Tchuug-iuiu (cf. kin-ehaa-kouo..in 
UuU. Auf. Lib. hipmg, IX, 0, p. 24).

1
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WTCK, lxxiv, 0 b.

.4m tem/n de Tchnuanfi-tMnß KK (9'3.'t-936) des 
£ 115 Jen-mei ^ euroya uh amhassadeur ap/iorter cn 
\aus. II se disait * Qayan par interim - 5il pjlf- Tcbauaiij’-t aiifi iiivuya le 
President de In rour de In direetinn de l'agriculture ,<] ||$ fty. Tclnif* Sin % fft. 
f>orlcr un emldhne de omimuiuh meut paar ctmfrirr jmr dipldme im/ririol <i Jen mn 
t ^ le tilre de * Qnyan brave et jusle - nj ff.

T'anß [ fmsterieurs |, 
trihul du jade et des rhe-

le nn

I

KWTC,cxxxxiu,hb.

A la oniiume lunc de celle ni^nie nnnee (20 novembrc-28 (lecuiuW 92A), 
Jen-mei £ 16 ntourul, et so« frörecadel Ti-vin ft JR (•— Tej'in) Ini siuv.'da

W Comme Ic WTCK ddsigne les qa>an ouighours habituollcmcnt *<>u# I«*' f«>r-iv > H'.jng 
Jen-mei £ t ^ et HVtNg Jm-yu ^ £l fg, on pourrait supposcr qu'il s'ngisvtitd’un nom 
de famillc Hang, suivi des 
quo le KWTC ct le TFYK ont, dans lo* meines passages. gdndralcincnt K'o-Imn »ij* ff 4 la 
place du Wang du WTCK. D'autrc part, le Song ehe (ccccic, 13 a) coril jl: (tj] J f~ I|, 
cl duuue un nombre de fois le titre KVhan Hang pj jf

Le» noms des Qajnn ouighours, Jen-mei £ et Jen-yu fä ou Jen yn £
paraissent nctlcinent chinois, saus que rien ne laisse »upposer qu'il s'agisse de transrriplions. 
Ceprndanl, je ue m’explique pas le floltomenl continuel entre yu rt yu ^ - - seul le 
TFYK ecrit toujours f§. Nous 
mein :-)| succdda 4 Jco-yu ( TFYK, causii, 18 a)

W On Iit dans les annalcs principale» du A’WTC (m», 8 6), sous Io jour jiing-chm de la 
onzitme lune de la deuiicme annce long-kouang ^3l) novcinbre 921), que Lingwou g> jj£ 
(cf. inpra, p. 28, n. 1 et 2) fit rapport que le Qayan des Ouighours de Kan-tcheou. 
Jen-mei £ etait mort, et que »on frire cadet Ti-yin ft Jß dirigeail par interim los 
alTaires de l'Etat.

Ti-jin ft (VII •d’ivfc-ngi>u > X V»> egi»i) esl uno transcriptinn du turc legi», titre 
port< par Io fr^re cadet ou le fds d'un qayan (cf. CiaTaasKS-PsLUor, l n Traile niaJUfVr*.. 
p. 20o, n.; et PatuoT, A'euf Kotes.TP, 2fi, p. 255). Voir aussi ä l’appcndice, p. 156.

Cne lettre de 911 adresstte par le» citoycn« de C.Ua-tcheou }j? au Qa^an des 
Ouighours de Kan-tcbcou uorame un certain «»Ti-jin« ft qui assi^eait leur
»ille (cf. m». 3633 du Fond» Pelliot; Woo Tchong-min ^ llull. Not. lÄh. Peiying,
pol. 9, n* 6. nov.-cUc. 1935, p. 18-21; et Daait«iu.a, L» ConeiU de Lhasa, p. 216, n.\ II me 
paralt tri* hasardoui, cependant, do supposer. comme Io font Wang Tchong-min (ibid., 
t. 22) et Dcmiirille (ibid.), que le 7t-y»n de 911 ct le fi-j/iu do 924 »oient une m^me 
personno — et, k plus forte raison, quo le Qayan de Kan-tcheou de 911 »oil lo Qa/an Jen- 
mei frere aind du Ti-jin de 924. Comme nou* venons do voir, Ti-yin ft n'ost.
on fait, que la transcription du titre turc tegin, portd tri« gdndralemenl par les fds et les 
frires cadet* des Qayan ouighours. D'autre part, autant que je »acbo, lo nom d'un qa^au 
des Ouighours de Kan-tcheou n’est donnd nulle pari pour la pdriode de» Cinq Djnastics 
a*ant Fannie 924.

prrsonncls Jen-mei ou Jen-yn. Cependant, on n-marquenoms

i

i

par la suito que dis 933 un deusieme qaj an «Jen-verrons

V
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II wivoyn Io luluj Njjjiii Ts'icn % f-1*1 ul aulros «pii vinrenl M
rumlru liommaj'o ul apporter Iriluit <3*.

WTCh , i.wiv, !0a.

(Irllr nirine (inner Jen-mei t Xi «wwrirf, rl *oh frrrc c.adei Ti-yin JR (Tr/fin) 
surrn/n. II entxnjn a ln Cour le IuIikj ft/jan Ti’len-sianj $ -f* JJ et aulres.

En ce qui concerne In vrai notn «In fi-ji« qui rdgna «ln 924 i 920. Io Lrao-chr (ii, 2 4) 
fouruil mi toste inli'n-s'.uil s »Le jour yivri «Je la an/ioino lunc [de In pdriode l'ieit-lmn 
Ü tf '*,,s *,cno iSl (29 novembre 924 «n s'cmpara du «{^ Pili-ngo ft(| ,Kj
fX "/in Iji-.rfr (T)| dos Ouigboui» du Kan-lclieou; rl, par eonscquenl. nn cavaya un
am!'i"j«lrur pour m «iviv'r s<»n souverain, \Vou-wou4ehou Cj -/$■ 'fc Qa>an.,i Oe plus, on 
lil 'oui Ir jour touri yr u de la quatriemo lune de la qiialriemc anndo l'iea-ua* (0 mai 925) 
qu> -"< .i «uu-lchou f* IJ tJ-* Qayan des Ouighours cncoya une imbanade pour apporter 
tribut rl presenter*«** rcmercicaieals.* Or. IlWowu-Zctai« l) £ (VII *. >
X *.uo rJiwi-/»n) suggöro une transcriptiou fruslo d'Ormmd |ou pluläl de sa forme mdln- 
thdliquo -Ormud*» : cf. CaAv*s»s*-pKM.ior, Uh Traiit mMindn..., p. 19<l. n.J, qtio nous 

drji roncrnlrd v u* la transcripti n IIWwucw |1g *.or-mborii. eoinme
d'un prince wMwil dl u" * > i/ira, 09. n.'.
I.o WTCK ccril Nj’.in Ts'ieo-siar»" -f* *!> Ml 'U'ien iiaug>, leoon fournie cgale- 

mcnl pur los anoalcs prinripalcs du IITCA (». N«i\, qui signalenl lairnde de cc personnnge 
sous Io jour linß-tMfti de I.« omiemc lune «le la dcutiemc t'onff-lwian/f (21 ddeembre 924). 
I) aut re pari, le 7Vo/,« i/nan Lnuei (cai.uu, 13 4) r.ipporle qu’»a la «uuirme lunc de In
demiotno annte t’ong-k....iug, Io tulm\ i»uij;h<mr, fligan Tscil-siang £ ♦?* ( VII "ni-aja»/,'),
ap|xiiia dos galcts de jade, dos ehameau*. dos cheraui, etc.-.

D’aprrs un manii'cril «le Toucn-houang (3010 »* du Fonds Pelliot». qui parait dlre une 
copio incomplolc d’unc lollre adressee vraitomblablcmcnt par le prrfcl de koua-tcheou au 
Itie luudir du Kouci-yi-kiun ä Touondiouaiqj, Ts’ao Vi-kiu «|b Njjan Ts'ien-sinn/;
~f“ KV I nu l',MI ful nssassind par de» Ouighouis alors qu’il rovenait «l'une amhassnde
a la Cour «Io Chine cn Compagnie des ainbassadeurs de Cha-tcheou cl de kouHcheou. Ts'ao 
Yi-kin. qui cst dösigne daus la letlre 
den! du ddpaitomcnt «lu grand sccrelarial imperial» fp a»ail ouvorl une enqudlr sur 
l'aflairc. tlant donue que le Ihre de "pr«;sidcnt du <lilpurleineDt du grand secrelnrial 
impdrinl» (IchoNg-chon liHg 1J1 fÜ. ling-kong no ful conf«*n‘ ä Ts’ao Yi-kin
qu'on 931 (cf. supra, 7VW/«i*u, 52. n. I), el qu'il mourut avant 930 (cf. mpra, 
n. I). la lellrc en queslion rsl ä dat.-r eutro 931 cl 935. Quant au nom Af« Tt'irn-riang 
$ -f* 4n. il y a la encore un nom de famille caractdristique des Sogdiens, tandis que 
Ti'ttndauf* f- 011 J[|') sorail peul-i-lre la Iraduction d’un nom dtranger.

*» LVdiliou SPPY du A'IITC nVcrit pas lni 3S[5,
m D’apres le TFYK (c«i.ui, 23«), nau jour ting+$tu de la soptiruio lune de ln troi- 

siemo anndo [l'oHgdnmtmg] (18 aoül 925). (le district de) Liog-wou ^ ^ fil rapport«|uo 
U lettre^ldcrcl ^ *1j- gracieusemenl «cc udee au roi des Ouighours elail arrivee [descendue 
i*$]. et "o l’avait döja envoyde « Kan-tcheou I«es autres sourccs oc mentionneut
pas une teile leltre ä celto dale. Si «la troisieme aon*^- dtait pour «la deu&iemc anneo». il 
s’agirail suus doule du tilrv coufiSrd alors k Jvu-inei

avons
nom

los titres de -Grand Prince» ^ ^ el de »presi-sous

53,
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KWTC, cwxTiii, A b.

vin fR mourul, cl A-tou-yu RJ I«}1\ fifc suoc&la r. II onvoya, lui 
aussi W, uno amlussade qui vint ofl'rir cn Iriliui des uliovaux miominfo.

Ti-

WTCK, uxrr, 10«.

hi yuatribue «wee t'ong-kouang (15 fivrier-t?» mai 920), Ti-t/iu JJi 
iiiourrti et A-tou-yu Rj Pjl] $

KWTC, cxxxviii, A b.

La deuxitaic lune de la troisiemo an nee i'irn-tch'aiß (21 fevrier-2A niars 
928)P), leur qayan par interim, Jen-yu fc ffti envoya Io M*q Li A-clian

*n D’apris I* WTCK (roir ci-de*sus), Ti-yin mounit A la qualrieme aun«So t'o»n-l:r.unnß, 
e*est-i-dire enlrc Ic 15 Hirier el la fia mai 920. ear l’Empcrour Tchuii..rj;-Uon>; j[): fj2 
dtanl mort Io 15 mai. la nouvelle pdriode t'ienfch’cnj; ^ $ rommcncc bioalät npres cclte 
dato. Or, daos les annales priucipalcs du ÄIITC (nxiv, 2 «), ou lil saus Io jour pm^tiu do 
la promiöre lune de la qualrieme anntfe t’vng-kwang (15 mars 920) que -!<• q;-; an dos 
Ouigbours, A-tou-ju fpj Rl| fit f frj Sudans lediliou S/'/’K du KWTC J, ouvoyn uue 
nmbassado offrir en tribut d'excellcnts chevaux.» I.o WTCK (v, 9«) rapporlc collc ambns- 
sade sous la mdme dato [avee la le^on A-tou-yu tyty ft]. Par consdqurnt. Ti-yin do»ail ••Ire 
mort deji au debut de la premiere lune do In quatriemo anoee TtmyAamauff, c’csl ä dirc peu 
do jours apris Io 15 fdvner 926. I'ar aillours, dans Io Tb'YK (cih.hu, 13 b), on Irouvo la 
montion suivanto : »A la quatrieme luue de la qualrieme annde [fowg-A-oaang] i 15 mai- 
16 juin). le Qayan des Ouigbours, A-tou-yu R$ S‘|', envoya le t*tuq Tdfcng Kiun-ming 
fl Hfl pour ofl'rir en Iribut dos chevaux.» II s'agit peuWIro d'uno douxiimo ambnssndo 
cnvoyöe par A-tou-yu, a moins que »la quatrieme lune» ne soit pour «la premiere luno-. Kn 
toul cas, la dato do la premiere lune donnec par les annales principalc* dos deux liisloirc* 
ofliciellcs sorait corrocto, puisqu'ello est conlirinee par l'arrivde * cello dale d'ambassadours 
do Cha-tchoou jjf los oinpagnous de voyage liabituels dos Ouigbours (cf. supra. 7a6«*- 
ffliiu, 52. n. Vr

Quanl a la transcription qu'est A luu-yu RJ Pf]] (VII *. d-tiut-iirol > X * .«-(©»-uoy), 
il oiiste cn turc Ic terme adruq, -aulro. sdparc« (cf. Pkcuot ct Iltvm». Iliatnne det Catn- 

.p. 58X dool les Ouigbours se scratont peul-dlre servi pour designer le nouveau 
qayau. D'aillcurs, adrvq signifiait egalcmcnt, serablo-t-il, veboisi, elu« (cf. ü. R. Rscrrati, 
Turkitcht Tirfan-TerU VII, p. 80). Voir aussi i l'appeudico, p. 145.

W J ai suivi ici la lefon yi de l'ddilion SPP) du KWTC, car Io yi de I odilion 
Po na ne me paraSl pns compröhonsible.

W Notro toxlo passe sous silcoco lambassado ouighouro arrivde on mdmo tomps qii'uuo 
ambassade des «Tibdtains de la fmnliirc occidenlalc«, o la douiiemc lune de la deuueme 
annde t'itn-tck’eng (7 janvier 928) (cf. WTCK, vi, 3 6). A la premiere lune do la troisiemo 
anndo «’ienWcA’n/r. Io jour wou-Uk'tn (15 fdvrior 928), des proraotions furent accorddes ä six 
nmbassadeurs tibdtains ct qualrc ambassadcurs ouigbours. dont Ic tuluq Midi /fc Q

I

po^nr«.
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$ W lll d «ulres, aii noinbro de cent vingl pcn-onnc**, apportcr tribut h la 
Oiiir. Mhij'-Imuij» II1J les manda en sa piusenc« (Jans Io jialais Tcl'oNfj-yvan 

ti K3’ vl !«•* jjnililia de ra deaux proportionncllcmeiil (a leurs nmjjs respcc- 
Cifls|. A la troisieiuc luue de teile indine annce (25 mars-22 avril 928), il
oi'duiina a um oommissaire im|>crial de confercr par diplöme imperial fl} (n

««■f. TU K, «liui, 17 l>; KWTC, xnii, 2 4; cl m/jra, TtkJtaint, p. 32, n. I et 2u Mi li 
$ II! ('II ‘mi'i fji ;> X parall eins uue trameripti-m de 4i/ig, *le wvoir-, un
n«m d limmne allere «rf. F. K. MCuu, \l*kr*4mag, p. 10; so» Gmn, Ahtur- 
kitckc (iiammatik, link*« . 'Vir a IVipriHJice, l». HO.

Quant .i r.niilt.i'.*ado de la «IcusiemQ lunc de la troisieme annec l’icn-fck'tng, les annalcs 
principali«, du A ll TC mut, 3 4.de IVdilion l'o na) la mpporlcnt suus le jour ki-kai 
17 umi' *J' -l.i' (ja;an •!«— Ouij;liours, llirg-yu fp emoya le tuluq l.i A-san

i i'j .ij'porier du tribul». LVdilioo SPI'Y du Ä'HTC «;cril Jeo-yu el l.i A-eul-
clian J ||/ Jf||. Les annalcs principalcs du WTCK («,6 4) signalent sou* le jour «wu- 
n" 1 Hi mar» ’J'-’N): -LVmhassadcur dos Ouighours. l.i A-cban ^ |>pj ||j , arrivu.» Le TFYK 

uiuii, 14 In r;.|)|»orli* öjj.domeul que le lutnfj l.i A-chan |]j. enrojV par Io (Japan
Jen vii f ; anita ü la deuxieme lune, inais l'ambassado unurait compte que dis-huit 
mombres nu licu de cenl (ingt comme «Inns In uolirc du KWTC.

Kn co qui cnnccrno los formos Hing-yu ff Pffc ;VII *;un,7iM > \ \ror-u) ct A-san 
M ■*. ('II * •A-iäm X domices par IVdilion Po na du KWTC, olles sonl peul-

«Mro dos faules «limprcssion en loul cas. je ne saurais los cxpliqucr uulromeiit. A nolcr, 
copendaul, qu.« A »an ;i|ij elail Io nora cnlnntin *f: de Fei-ti •$* de» Taug posld- 
rieurs (934-930), el esl enoora uu nom ropandu eu Chine.

Qunul a la Iransrripfion -l-cwf-cAon j»jij ^ J[|. on ne doil pas en faire (Mal, car olle dale 
»ans doulo «Io la poriode k'iru loNg (1730-1790). lors de la recODSlitution du A IITC. Eu 
offol, «laus plusieurs chnpilres de IVdilion SPPV du A IITC, 011 a refail u celle dpoqu« 
leutes los Irnuscrinliuns «ucicones des noms elranjjers. ct ccs modilicntions wml sigualdm 
dans los nii|«*s .« l.i lin des chapilios cn queslion. Par conlre. IVditiou /*» «u du KWTC * 
partout gjmle (ou plutdl rosliluo)los fonnes anrionucs. Comine les Iranscriplions de IVditiou 
Sppy du AIITC sunt saus interVI pour celle ctude. je ne los signalorai pas.

Arhau ||l i\ •.«#-*««) somble corros|>ondre au turc A««in, un nom d'hoinme bien 
nttosld i«’f. lUniorr. Viguriteht SprackArnkmUrr, Indes). Voir ä l'appeudice p. HO.

C* OVprös los annalcs principales du AHTC (suis, 4 4) Ic diplöino imp«ri«l fut pro- 
mulgud (la’o |J|)| au jour Aumin de la troisiemc lune de la troisiome annco t'inrtch'rng 
I 21 avril 92$), al<>is que le lilrc fut confer« : ä Jon-yu le jour yi-uru do la
einquiöinc lune \2'2 mai 928). Los annalcs principales du IITCA' (ti, 7 a) ne incutiuoneul 
pas la proraulj'.ition du dipkmc imperial (ts’ö mais signalenl sous Ic jour siVyr«N de la 
cinquiemc lune i 7 juin 92$ i. au licu du jour yi-sicH : «On a conterc iJung ^ • -*u roi-qa; au 
do» Uu»ghours, Jcn-yu le lilre de qa;au qui »e conforme ä la civilisation
l>J pf”. Je comprcnds qu ici ti’<> signifie la promulgation du diplimo imperial, qui 

aiail licu ä la Cour chinoise, ct Jang ^ s'appliquc ä la cerömouie accomplio ä Kan-lclioou 
par le CommUsaire imperial. Pour ce aui ost de Tordrc de conförcr un dipldme imp«:rial a 
Jon-yu. le TFYK (chlsi. 10 «T präsente le meme teste que la notice du KWTC, tu dcrivanl, 
toulcfois, -i la dcusiöme lune et •Jcn-pi'* t leoons apparcmincul fiuliies. L’n aut re 
teste du TFYK (Olsiti, ISaj rapporte quVau jour #iu-«r« de la cinquierae lune (de U

tt wiuwi«, s«
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• Jcn-VU fc le lilre de *Q»y«ii qui so confornie n la rivilintion* ft uj
ff01*

Iwi qualririnc annfa, do nouveau, [los Ouigliours) cuvoyoivnl I«* luiui/ 
TdTo-po^J avec uno suite doquativ personncs rcudro homtimjjo ä la (iotir W. 
On uomiua TclTö-po j|! et los nulrvs »ofliciors des potilos laucos, qui aimeiil 
In civilisalion- tjj ft n] et 011 los renvoyu au Fan fc

troisiömo annee l'iendeh‘rüg] (17 juin 928), Io* ambassadcur* ouißlumri liroiit Inn» adi.ux 
dan* U »alle de» audienrc» »an* Apparat (firn-iit* : <T. dm II»it«hb», Traih- ,/<•« Juik-
liannnirrt. . p. 161]. On k*ur acconl» dev» pnl»ent« pruportinnncllomont (4 leur* r.<nj;s j. « 

f" Kn cette nu'me troisicine annee l'imJck’mf lc TFI k (cblxxii, 1 a «i) r.u>p->ito : -\ la 
huitiemo luoo intcrcaluiro (17 septombre-H» oclotiro 928V. Ii-s ainbassxlcur* «!•*» Tibvt.tins, 
de* Ouighours. etc, »WTrircnl rc»pecti»emc«t du tribut-. L«*s annale» princip.de» du k WTC 
(xnti, 10 a) fouraissent ä peu pri** Io m6nic texte, inais sous le j»mr ha-cktn »Io la i • ni.’-me 
lunc (*28 octobre 928V D'aulre pait, *ou* f«> un'me jour kiaxkm de I.« neun. i Urne, un 
nomcau texte du TFYK (caixxvi, 18 a) rapportc : "les Ambassadeurs ouq'hom* el lib«liiim 
»onus apporter tribut furenl conjp^die* pour rentrer au f« ^ (Tibet ?*. On leur 
accordn de* xetements do brocail et de la suio propurlioimeilemcnt [A leur* nu>j;*i I.« jour 
jtn-tck’m (5 novembre 928), les troi* ambassadeur* tibelaius, Ycu-sa-l»> ;|f. «uM
furent lous njjröes comme sirw-yi qui s»* xoumottciil 4 la Zivilisation JSjV ft »] l'.imb.is- 
smIcui uu'gliom, Lo l»’o £g Ä (VII VW 6*uW> tuluf fut agrW comme . r »I . 'caliers
qui so soumet ä la civilisation $q; ft pj JJJJ«. Sur cos arabassades, cf. iuj>va, Tikelaim, 
p. 32. n. 3.

W Lo WTIIV ajoute -i la premiere luno« el -apporter tribut- (ko»;; 7j » Los .mnales 
priocipales du £II7C (a. I «) rapportmt *ou* 
quatriemo annee (5 mars 
quatre personnes do sa suite, qui Itairnl »onus a la Cour rendre bommap.o, furent rhacun 
proniu* afüriers des petites lanccs qui «imeut la citilisatioo (b>uai ^oua-tn U-l .»); et on lei 
laissa retourner [4 leur pa\*]. Le TF) k (cumi, 18 6) fooniit le m.^ine texte a la memo 
dato. Le* aimalcs principales du HTC'A (m, 7 6), d'aulru pari, signalcnt *«ius re uuViue jour 
jrn-tch'fn que -l'ambassadeur ouij’.hour, TrbVpo tutuq ^2 ani»a-, mai* commo
lo TFIK (cMuni, t5«), meutioime par ailleur* qu'uuo nmbassedo ouigliouro dtait vouuo 
nppoiter tribut ä la dourieme lune »le la troisieme annee t'Ua lck'eng, cc sera peuluHro lä la 
xeritaldo dato do l'arriv^o de l'ambusandu rapporteo k la premiere luuo par les .mtros textes.

Pour correspon.lre a Tch'6-yo (VII *ti |Wf.p«Wf > X •j.,pi;r).p*Wr), jo trouro rn turc lapar. 
Pelliot (A’olr« tur Thiitvirt W«* la llurdt-d'Or, p. 184) eiplique qu»’ ce nom cst lo prdsont «luratil 
do iap , «Trapper-, d'oü «Trapper uu cliexal du l'ouet pour l'aclixer- et par suite -jjal.iper-: 
et que de U il a nris Ir »eni de -courrier-. On pout nbjeclcr. ce|K-ndant. que, comme le 
rrmarque Pelliot, le Terbe <ap- no sendde pa» rncore aroir pri* le ien> de -j;a|oper- dam 
Kalman (cf. Atxut. TUvanu..Indci), rt que. par con^uent. le mol nr dexait pa* 
exister au x* »iecle au sens de «courrier-. Or, m»*me ä supposer que Kaiman axait doonW 
*oi(pieusvmcnt tous les seas du mot !ap dam son dialccte, il ue me parail p«% exclu que 
dans le dialccte des Ouighour* lap- aurail pri* lo Sens de «galoprr*, el iapar lc *en* de 
«courrier*, un peu plus tdl que dans d'autrvs dialectei turc*. D'ailleurs. comme l'indiquc 
^(•aloment Pelliot, il y a cn turc aussi iapar, «lächele», et le mot iapar s»* trmivo dans lc* 
dialccte* actuels d'Analolie axec ce dernier s«,iis, et a»ec dautres encore, tcls que -brave«, 
«blond mux xeux Ideus«, «nctil batoau-, «tr. (Cf. TDK, Türkift-dt Halk A^iindan Sa: 
Utrltai« Üfrgui). Voir aussi a lappondice, p. 150.

W L« WTIIY n’ecril pa* Fan ft.

le jour jftuck’tn de la premiere lunc de la 
929) : «L'amkauadeur «le* Ouigbours, Tch'ufo ^ et le»
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l.n riou/iom«? luiict11 «K* la pmniferc annec ich'anff-kuig (23 dccembre 930- 
22 janvicr 931), ils t'iivoyurciil en amlwssadt? Ti Wei-sseu flj jfc jg. w et plus 
<l« tix*nU? |N!rs4iiiiics |Miur oflrir quulro-vingls cliexaux ct uw galut de jade.

:'J A la M'jiliriiK* luiu? de la qualricme annce (25 juillul-23 aodt 933), ils

l’röcednmmonl - c«?ltn aiuhnssadu de In douueme lune, los annalct principale« du 
WTCK . l du AI17'- - '• nl une. dem, ou mt'me troi* ambamdes ouighoures • la rinquieme 
lune do In premiere «iiiiöo tch'tutff-hing. Le IF/CAfvi, 8 Al, signale sous le jour iing-tck’fou 
(13 juin 93<»i : «LanilM'videur ouighour Nie-Ii-Isou jpj[ arriva.» Sous Ir jour Iceng-
Ich'ru (10 juin 930), le WTCK («i, 8 A) rapjHirlc : -l.'ambassadeur ouighour Ifgan Hei dien 

nrn'va.« Le KWTC rnpporte (*u, 7 A) sous le jour Aia-cAm de la ciuquiemc lune 
•_"l juin 93'* :-!.«■ «v».ijan des Ouighours, Jen-vu (“ f§, envoya une amhassade upjiorter 

«•ii triliul des produit» d« leur pan.« (L'vdilion SPPT du KWTC a iei h leron *Jcn-yu« 
t 'l£ i SjU> *•'' «1*1« de In cinquitsine luno do la premiere annöe tch’anghing, le TFl K 
«tun. 10 a) ecril : -Les Ouij;liours Medi-lsou Gfi ^ elc., rinrcul rendre hoinmago 

«•1 opporler Iriliul; r«mliass;ideiir de FElat ouighour jdjj i, Ngan lleidieu 3^ ijg, rint 
i• iei . liwumiHgo cl nppofier iribul; de plus, le Qa;an des Ouighours, Jen-yu £ jft, 
envoj.i une aiubassade apporler en Iribul des produits de leur paysr. || serable donc qu'on a 
n(Taii« ä Irois ambassades ouinlioures dislincles, dont seulcmenl la deraivre aurail 416 

y'e pur le Qa?au de kan-tcb
Lcs aniulcs prineipales du AI ITC (xu, 13 «) rapporlenl l'arrivlc d’une ambassadc 

ouigliour« au jour tonj urn de la doiuivme luno do la premiere annce tch'ang hing 
(19 janvier 931). Le WTCK (*i. 9 A) rapportc sous le m&ne jour l'arriv^e de Ti Mo-sscu 
g 4lÄ* <’»'<>}<' par lo roi-qayan des Ouißhonrs nqui so couforme 4 la ciriüsation« 

M>u l?I fft fö it Hf fT £ ?S ^ HT/IK a "Ti Ui.sseu- g *
#»iai(x*

les Ouißhours de kan-trheou «cf. II. W. II tun, I AA«runr*e Trxl conctrning the Turh in 
Kanttom, in d W, I, 1949, p. 34; ms. ouighour 3040 du Fonds Felliot; Oatts, Etki Tmrk 
Ya:i(l*ri, Indo»). Voir a l'appcndice, p. 148. 7’t g sorail le nom de fnmille ebinois.

<*> O'autres atnbassadcs ouighours preerilerenl celle de la septieme lune do la quatriumo 
auneo :

Les annales prinripales du HTCA (fl, 10 nj rapporlenl sous le jour yi ucn do la dou- 
«iemo luuo do la deuiiemo annt^o ich'angliing (20 janvier 932) Farris^e de l'nmbassadeur 
ouißliuur N|;an K’ieeu-sseu $ ,(!*.. Ledilion S/V*F du HTCA &ril lang ^ ( VII
'ji*v»g) au liru de K’ieou. Ttl’K (catun, 10 A i n«»le Farrisee (en in^me lompsT — 
mais cf. lo HTCA, fl, 10«) 4 In douiiem«? Iun«j d'unc ambassnde do Si-Ieanj; fou 
}{f cl de Fambossatleur ouighour >'gan-Mo-sscu ^ ^

Or, W(K«sru (X •wAwdr-ri) auqucl correspond lo nom Iure Bari, ful egalemcot le nom 
do Fambassadcur ouißliour do Fannec preredeuto (rf. »npra, n. I), mais edle ambassnde 
de la douxieme luno de la premit-re annce, conduite par Ti Mo-sseu ^ ^ esl
passen sous silouco par le TT'YK. l/?s deui ambassadeurs avanl des noms seinblnbles, Ti 
Mo-sseu Jp lg, cl >gan Mo-sscu $ ^ Jg, (ou K ieou-sseu Jg, T), pculHrv lo 
TFYK aurail-il confondu les deui ambassades - une ann^e d'iulcnallc.

Les annales nrincipalfs du AI1TC («uii, 1 A) signalonl s«ius lo jour rro*-cAeu de la pre- 
miire lune de U trouieinc ann«bj tck'ang-hing (24 ftSuier 932/ quo des ambassades appor-

■a % -:s

envo eou.

[Po ii« om.'l 
,Muitru inbwdr-ti) rendrail ßan, "ligre". un nom d'hooime bien älteste chex

St.
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cnvoyfcrenl de nouveau le tntuq Li Wei '$• ^et d’nulrcs, au nomlire de 
trenlo personne*. qui vinrenl rendro homiunjp« ol ollrir une jwire de fanrons 
blau« Ö ffl- Minß-Isong IIIJ ®(3} les inamln en sa presouce «laus le |wdais 
Knutinfi-rhrou I® $ H}. cl lour accordn Hbernloiiunil «los m*omjK‘nses. De plus, 
il donna lonliv de relaelier leurs faucuns.

^ La seplicme luuo de la deuxieine annee ts'iuff-l'tii jj«f ij$ (--!U nortl 1K15),

laut iribul sonl amtfrs de» Ouighours cl des TiluHains. I« HTCK «»1, 1" l> uu'iitionno 
Tarriveo des ambassadcurs omghours sous le lour ti-jenw (*>'» fö»rier 932). I,e TU K 
(cau\u, 16 6) lajuntrle cg.dciuenl sous cello luno l'arriveo d"aml»assades miighuurrH «<l 
tibclaincs (do SMoang-fou7) (cf. »vpra, TiOrtaiu», p. 41, n. I I.

Co ful egale ment a cello prcmierc luuo do la ItoiM.uio aniu;o teh’ungJiwß quo l'ompo* 
reur ordonna Ic chalimoul dos Iribus toHß-Aiang Ü Xf( (Inngoulcs), qui, h rolle opoquo, 
inlorcoplnicul ol pillaieul les ambassades outgbnurcs so rcmLmt du llo-si i'iij" ’J'.j |;i Cour
do Chine pour apportor Iribul (cf. p. 109 Cl suiv,),

Sous lojnur ping-chen de la Iroisiemo luno do la troirieme atince leh'ang hing ■.nril 
fPFff (cuuii, 19 4) »ignalo des promolions arcordccs • dos lunlseiialoni- <m- 

ghours cl tibclains, prohablomcnt ccu» qui claient arrriö* a la promiero luno : -I.‘^inlwv 
sadcur ouighour »Cou rendro hninmago cl apporlcr Iribul, le tulutj 1 i-lchou !\ '• »i- 
liu) ]. ful nommö giWral qui aime la rivilisaliou ( A>*miu-Aon<i iritmg-L-iun); r«uul>. • ** dour 
ca sccond, ^in Ngan-k’in ffl % Jfjj, [ful noinme] Colonel qui aiuic la civilinati..n i /i»n*i- 
Äon« tang-uiaiig); Pambassadeur Charge de la SuneillaiKO &£ , Mei-U ~-£. ^ \ ‘idi'i-
iji), [ful nomine) ««nt-Arun [1) p] qui aime la civiliinlinn; ol l'adjuinl JiJ '|'j* * 
l.ion-cul {g 51* 16*1 «omiudj ollicier dos oscnliers qui aime la civilisaliou.».

Lo nom do l'ainbassadcur ouigbour, Yi-Ichou jji[ [\ *inW*vj], rcs&cnible bien ü uuo 
Iranscription, mais pour laqucllo jo no Irouve pas de soluliou facilc du eole luic. \ la 
rigucur, on songornil |»cul-elrc a äci, <viril(f), aieul» (cf. «o* Cabais, Alt. Ora»u, p. 997'. 
D'autro pari, Mci-Ii ^ ^ (\ *mlynJp, suivoul Io »jstcinc de K:-rl;;ien; \

. d'apres H. Mastsbo, Lc biatreu Je Teh'ang-hgaa, p. 31 et "1] mo sembV .! » ii lianscrirc 
Miß* corame lc Mi-Ii *|! [\ *wMi] que nous a»on» dej.i »u |cf. *■/>«. p. "2, n. 3). 
Sur Bilig, voir ä l'appcndicc, p, 149.

I') Lo leite de la uulico du K W'TC conccrnanl cell« ambnssado sc rclrouvo iulegrale- 
menl dans le TPYK (cmwi, 2Üu), ou lo nom do 1'ainbiiSMdcur, loulofois, osl ecril «l.i 
Xli* 7^. Co teile |K»rlo la dato du jour hinei s$tn do la scptieinc luno do la qualriomo 
«nnco tch'aug-hing (12 aoiU 933). Un douiiemo lexlo du TFYK (ciwiu, 17 4), dal« de 
la mime lunc, fournil h peu pres los m^.iucs roosoignomcnls, lout cn dcrivanl «•Li "ei- 

^ commc lc A’II'TC. la? WTIIY (p. 342) mit «Li Mo« ^ com no, aussi, les 
alc* princinalos du WTCK (n, 11 a), qui signalent Parrirde de cello ambassado au 

jour de la seplicmc lunc (14 aoul 933).
Rien no pennet de cboisir cnlro les Irois forme» Mi $ (X *mk), 'Vei 1 X •««rüry 

cl Mo 5fC •wAiraV), donl dein scraicnl alldralion» grapliiquos. Mo ölail I.« tran- 
scnplion reguliere de mar, «seiguour, mailro (inaoicböcn)»;(cf. CBATAsaus-PauoT, Uh trnilt
maniehJtn..p. 146, n.).

I*) Lo WTUY (mm, p. 343) ajaulo cnlro M'ng-fwmg ct khao, «manders, lo c;uadere 
ftou ^ «par suilo« ou «de nouveau».

1*1 Sous la premicro luuo do la premiero aunüo jfiii/'-cAi/vcn [= tYinß t'ai ffi
ifö) (18 janvier-16 fdrrier 934), le TFYK (eaum, 18«) rapporlo : «A cello luuo les

932). le

ann
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roiniiianrfunlA mi weg« |<tu coiumitsaire imperial] Jf J|iJ, onvoyus par In prdfecture de 
Chaot par In |ir«*fvcliiro de Koun, appurttanl clinrim ä In Cour un triliut do produils 

(cf- TOftfiim, p. 52. n. 1). J« n rnci Ic Qapan de» Ouighour», enroya uno
mnhn.ssmle ollrir de» ubjds do tribut hi*v<* par fou Io Qapan Jon-yu (fc |ij ff f; 
|lcl* quo] de* seile*, de» rliovini», > \ do« ustensilcs {k'i-kuu Jg ). Jen-mei £ ^ hl 
-ffrir de» che.am, dem galcls do jade, de» reue» (ti'üom-p'ri rrt ), du »el aminoniac 
< *«'•/; cA« || 'ij <f$ ), dos cornos d'anlilnpo [liifff-ytmg-lcio flj ), de la colonnnde preeieii.se
.le l'erv- f/’" '•rn pan ’ir) Jlj, Jjg | rf. le f.’Ar «r-/w 51' nimjr lou •]£ ^ ft ^,
»\*. 1 //. •;diii<m de 17SS]. el um< ccinlure do jade lyu-tai Jf I«* aanale» prinripalcf 
du A WTC, (»i.*, 3 >1) rfaiitnonl re meine teste, en foumiv>aul la dato du jour iroii-jjin de 
la premiere luue 1 24 jnnvier 934). Sous Io meine jnur, los annalos principnlos du \VTCK 
1 m, 3 1 si;;n.'lcnl : -l.r roi-q*} an |ij ff ^ de* Ouighour». Jen-mci ']£. enroya 
Ul o .mdiassade qui nrrira. Cha-trlicmi jj/ el Koua-lchenu on»oy<rcnl de» am-
hassados <|iii «imvcrcnl.»

De | 1 i' I« 77'TA usiuvi, 20 a rapporte «011» la premiere lune : -l.es liuil mani* 
cleiciis ui«;li n s \enus .1 la Cour furenl gratili dobjets proportionnellemcnl [a leurs 
rang»].» Knsuilc, >uus l.i premiere luno inlorcalniro (17 fovrier-17 mars 934), le TFYk 
{cvi.xui , 20n; ;i ln mcnlion suiv.utc : -Tang T»in ITC du Koualclieou. commandanl 
.ti siege du . m.uissariat imperial] Jf , qui elail »enu apporter Iribul, I.oang lling- 
l’oug ig ff j|fj de Clia-Iclicou. «jui dail »eiiu apporter triliut, et los Ouighours Ngnn 
Moli • ]Jf /<£ , elr., qui cluienl venus roudre liominagu el apporler triliut, firent leurs
adieu». Un leur .<:corda i chacuu. proporliunocileuienl ä leur* rang*, des tuniques de bro- 
cait, des ceiuluies en argent, el [nulres] 0110*0»».

II re.sullo do ro qui ptveede quo Io Qaj an Jon-yu osl mort rers la fin de 933,
' I «j11«- !<• nouse 11 q.ijan pnrte le m£mc nom de Jen-mei ^ que le qayan mort cn 
924. Nou* verron» par la suito que les annales principale* des dcu» liisloircs des Cioq 
l>»n.isties no citeronl plus quo Jen inei f”. coinmo le nom du (Japan. Par ronsdqueut, 
dans s.« nolire >ur le» Ouigliours. Io IIl'CK se trompe cn allirmaut que Jen yu f5 
a»ail apiKirte Iribut ä la Cour jusqu'a la fin des Cioq Dvnastic» (cf. infra, p. S|, la tra- 
duclion du WTC.K, i%ux, 10 a).

Da ul re pari, avec -les liuil maniclioens ouigliours venus A la Cour» signal^s par Io 
TFYk, nous •<'‘>iis la pn-miere indicalion nelle pour 1'dpoque de» Cioq Dynastie« de la 
presenro de niauieheens rliez le» Ouigliours — vraisemblablcment de Kan-Irlieou (mais 
cf. aussi tupra, p. G7. n. 5). On a l'improssion que les mnuicluVos, auiquels des olijct» furenl 
dislribues a la premiere lune. formerenl un grou|>e distiurt des Ouighour» >'gan Mo-ho 
$ ^ n*f« e(r-- '|u‘ r'‘‘.urent de» r.ideam »eulemeut ä la premiere luue intercalairc. Peut- 
•Uro les manirlieens niiiaiout-il* npportd Io Iribul du (Japan defunt.

Mo-ho ,JjJ (Vl| *uiHii-rd), du nom de l'ambassadeur ouigbour >'gan Mo-ho $ 
esl la transcripliou rejjulicre ca rhinoi* du sanscrit mali4, -gram!-, qui esl bien alla*»l(i 
ehe/, les (luighotirs couinin prcniier elenieul. do noins proprt*» et do (itres (ef. tox (imn, 
.1//. GroMM.). (Ir, il est leiitant d'idenlifior cot aiubassadeur ouighour do 934, Ngan •»Io 

avcc .Ngun Ts'ien-siang -f jjjl [ l'ambassadcur ouighour de 924 qui 
fut aitassinö eulro 931 el 935 alors qu'il revenait dune ambassadc en Chiuo cn compa- 
gnie des am!>assadcur« do Cha*1che«ni ot de Koua-Ichcnu (c/. anpiu. p. 71, n. I). Le manuscrit 
30IG »• du Fun di Prlli'i (<ciil de la mömo main quo lo 2992 »•), que jo eniis aroir ctö 
redigd cn 935 par le prüfet do Koua-trhcou, nous rapporle conccrnant cet ii.cidcut : 
«... b'anude avant Panude deruiöre ^ j]j|, edle Arm^o *!j{ ip^ ^ i|i] a*ait

C(irand...
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cnvojÄ »05 («wya-ja ^ ® fff- y<i-t*M«£ Jf- ^. ri-dossus] me..,-.,. £ m
tcl), etc,, dem corapngni«'.« dambassndoars, A I» Ciqiitalo |«mr fairo rapporl |* l'Kiupo- 
reur] Jjf 3jf. Ätant arrivds j I« ('.mir, et lorsquo (los ambaiMdours] »Vu rolounintenl vors 
l'ouest, Ngan Ts'ieo-siang J ful assassinö «>n cours «Io route par »los Ouighmir»

»ans qu'oa sul quelle inimitiö on öt.«it la cause. IK*s que la caravaue fj^ *A* 
[ce tormc. rencontrd souvent dan* los inamisorils de Touenhounng, etait nml ooinpri« 
dans CuTUiM-PlLUOT, Un IraM iturnichim..p. 240-241, qui l'oul Irmluil «u Imir de 
rAlo*] arriva sain et sau((!) i|;- $ A IVstime siego du gouvernement (Tonen Itouang) 
■fl1 , le Grand Princc ^ ou%r** unc cnquöto sur lo fand de l'aflairo |n| \\\ 'Ü;

L'ambassadcur de Cba-tchcou, Tchang Piochan iJJ* f)j< |]] . ötait au courant du 
eomplot de Tassassinnl, (mnis] coniine Tchang Pno-chanet ly« jU, (X *») s'eniplou* souvonl 
dans les maouscrils de Touen-houaug comme yu ijd (X *•/•«)] teanj* Hin;;-!.» '\k {*?.
[faisaienl scmhlanti] de u’ötre au courant de riou ^ Jjl |!|J. lo lou. ti m h Mib.il- 
terno ij? ||£, Tchang Yuau-tsin $ i*j jf£ P° l,,*ouscr«1 P- 3347 r* donno lo toste »I 
diplAmo de promotiou acrorde A co fonctlonnairC par lo hir-toH-chf du Kouei-yi tiun ou 
ddceiuhre 938], est all«1 i kan-leherni... » Je note, par aillours. que le noin do l-oaug 
lling-tö (X mentionne dans le manuvrit prccit«', pröseule »u.e ccr-
tainc rcssemblanco avcc le nom do l.eang Uing-t'ong fj jjj (X .imbassa-
dour de Cha-tcheou en 934 (cf. $npro).

I.a deuiiömo lettre du manuscrit 2992 v* du Fonds Prlliot, qui ful copiue de Ii mömo 
main que lo manuscrit 3016 t* pröcitö et qui est A dator du mois d'oetobre '.«34. nous 
laisse aperco*wir le »jilimi d'escortes militairos organisv pour protöger los amli..".aleurs 
voyageant entro la Cour chinoiso et le nord-oucsl, et rapjmrte 1c passago d'un commis- 
sairo imndrial eo direction do Kau tcheou (cf. p. 122 et suiv.).

U TFYK («uv. 16a) prdeise, d aulro pari, dans uno mention du 27 aoül 934, que 
los Ambassadeurs de koua-tchcou et d« Cba-tchcou s'etant joinls aus Ouighours j ur \enir 
rondre hommage ot apportcr tribut. un tilro odidel fut accordd au prüfet de Koua-tchcou 
et un commissaire impdrial fut chargd de rocoodiure los arabassadours (voir aMpro, 
p. 52, n. 1). Do plus, lo TFYK (cauuvu, 15 b) fouroit le teste d’un ordro impdriol sous 
la date du jour ki-iitu de la septiAnic lune de la premierc ann^o It’ing-t’ai de Mo t» ^
[ mais comme il n'y a pas de jour ki-neu ^ g, a Cette luuc, on doit probabloment üre 
(iug-ufu ~J“ comme dans le TTTk, ccusu, 12 6, w/i'o, c'alddiro lo 31 aoül 934] : 
«Kcaucoup des Ouighours qui apportaient tribut A la G«»ur avant öle pillös par divers Bar- 
bares du Ho-si jpj . il fut ödictö que K'ang Kou ^ fg, coramissaire impöri.il 
mandemcnl de la pröfccturc de Pin ^5 [qui porte acluidlement le mömenom au C.hin- 
«], cnvcrrail le gönöral '$ ^ Nieou Tchc-joou ^ J|| J ä la töte de troupes de In 
garde du corps impöriale pour les escortcr jusqu'i Ung-wou tjg l pr^s de l'acluo! Ling- 
wou-hien au Kan-sou; siAge k cetle öpoque du commissarial impörial de Cbo-fang fj ]; 
ct qu'on punirait tuirant i'occasion ceux des Barbarcs qui faisaient le mal.- 1^ HTA' 
cccliiu, 12 6) pr&enlo un texte analogue sous le jour ling-utu (31 aout 934), oii I edil 
prend la forme suivanto : «... il fut ddicld que le gönöral Nieou Tche-jcou ^ 5dl 3c 
conduirail des troupes do la garde du corps impöriale pour escortcr [les Ouighours], et 
qu’il se joindrait aux troupes do la pröfecture de Pin jj\ pour punir ccux-lä (les Bar­
bares).»

Un douxiöme ordro impörial concornanl Pescorte des Ouighours so trouve dans le Tt'ofvu 
yuan kouti (ciLtxu, 18«) enriron un an plus lard, sous la si&iemo luno de la deuiiömo 
anoöe U’ing-l'ai^{juillet 935) : «II fut ödictö que des troupes des quatro pröSectures de

fei ift
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üh envoycront In Mut] Teilen Fon-Imi piff jjfl ffj1*1 avec uno suil« de soixnnlo- 
dix-linil |iersoiincs jxiur offrir Irois cent soixanlc clievaux el vingl galels <le 
jade. ' A la liuilieinc lim« (scpU-mlirc 935), |*ar decret Jp)j I’ambassadcur 
des Ouiglmurs <|iii elail venu rendn* liommagu el apporlcr Iribut, Ic mi~lou 

| hirua) W Mut] Tdien Fou-Iiai fiji ijtü }fg, ful agree com me colonel qui 
aime la civilisalion 1$ it fiji 'fö- larnbassadeur en second glj [J* Ta-hi Siang-

l'in frß [au Chimsi]. de King }?jf [donl Io cenlre elail 4 cinq li au nord de l'acluel King- 
Ich'ou.m hion J|| ||[ au Kan sou], du Fou |*I5 (l'actuel Fou-hien au CliAn-si J et do Yao 
fjj (I Vluol Yaii-Iiiou au CIiIiihm] rcnconlnornicnt los nuighours Iravcrsanl los prdl'ecturcs 
(»nur ajtporlcr iribul [u la Cour de Lo->.ing].*

l.o% amwles principales du It’RA <»u. 5 «)olcclle«du A’HTC (surn, 8 6 1 ir.diquenl 
que I .mil'iissadc «!<• la septiüino Inno do l.i dcuriome annöc U’iag-l'ai elail arm«*c au Jour 
img-yenii (0 aoül 935). Sous la dalo do In scplieme lune dgalemool, Io TFYK a la meulion 
suivnulo (cntxtu, I-Sa) : »Le Qayan dos Ouigliours, Jen-moi t cnvoya I« ,utu1 
Tch'en Kou-hai £J{ jj£ j| a»oc une suite de soixanlc dix-kuil personnes, <jui ollrirenl trois 
ccnt soiiantc chevaux, vingt galels de jade, du Colon (/*>-(ic g{j, des lissus sergfc do 
jioil ol «Io laina (lis-Aa $>, des queuos de y;tk, dos peaux du cheval Muvag* 
ina-p'> f [var. l»n : voir iw/ra, p. 90. WTCK, i\w. 10«] ff- $ $£ ». ol des liosses 
«le rli.imoau sauvago (yc-lV/»ng ff- k Le prefcl de la profcclaro do Clia ,
Is’ao li-kin ^ ^ (cf. sii/»ni, TM/aim, p. 53), cl le fooctionnaire pr«»*isoire fä
do U prdfecluro de Lcang Jjjf ji\, Li "'cn-Vicn ^ % pf| (cf. tnpra, Tihrtaipt, p. 39) 
lit nfliir chacnn Irois (Ironie?) chevaux. Le profot de la pntfocluro de Koua, Mou-jong 
Kouci-ying ££ 3.' 1,1 «°iua»»*e cbe«aui.-

" I.« \VTUY ecrit soixanto di», eo omcllant le huil.
■J> l.«i WTIIY dcril tcht duvant »la liuilieme lunc». Le prdsenl lesle du KWTC 

les promolions so n lrouve dan* le TFYK (cvluvi, 20 n) sous le jour yi Aai (13 septemlire 
9351

sur

‘ l.ediliou l*o n« du A'HTCöcril trh'om , -au «l«;bul», lan«lis que IVdition SPI'} du 
A IITCet Io WTIIY onl la lofnn trh't ^*5;. »decrul impdrialn. Celle deroifre lecon m’a 
scrabli1 proWrable pour le sons.

0» Sur la transenption mi lon cf. Psiuor cl Htvai'*. Ilutoire dei Camptignei d#
GcnRu-Khan, p. 297 : »Dans JA, 1913, I, p. 301 [— Trail* manichiru. .., p. 266], 
Cha»«unos el mni avnns projmsd do restiluor en le lilro wi-/o«-
tOH-toN d’un personnago venu de chez los Ouigours «Io Knn-lchenu on 935; j’avais hdsit«*, 
parco quo mi-lou paraissail »upposer biruij; mais prccisemenl la forme n'duile Airuq 
[Cbuiruij) csl la soule qui soit onrogistr^e par A’iiijmi i Biockilm«>x, p. 30), lequel l’in- 
lorprole par ‘nrand inailre do la Cour'. Comme si le mol Sumo/ n'clail p.ts foonirement 
lun*, non souiemout il s'esl ninsi alldrd en kirnt/, mais il a piis parfois une forme mola- 
tlio'tiquo burtjut/, qui csl allesl^e «laus los «locunienls ouigouis (cf. Bsxo el A. vos G.muis, 
Turkuch* Turfait lttlr, I, p.Ü4).- Jl*4tm || (VII ]
pond, par consequonl, k bivut/, lilro apjmrerament derivd de kttytut/, -minislro». Sur 
ftirufl, voyeji aussi II. \V. IIaillt, T«rkf in kh<ilanne Tcrtt, JRAS, janv. 1939, p. 91, qui a 
lrouv«i ic lilro lurc »birüki* dans des docuinents en langue kliotnnaise.

Un uol«, d’autrc pari, qualors quo Io mti-lvu fö ^ [Vll> X mmbttdi-l*vy )

corres-

i
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wen jJ' ^ 4ll ?ü | sinjuu |ir ful n^nv roiuiue oHioior «li*s esntlici'A <|iii aimo 
la civilisalion it *') PS 5 I ambassadeur clmrgd «!«• la sunoillnimi f'li« I** 
k'iu-mi-lou Jjg yg I — Am/ Airuy/)^' A-|m |ij \ Till njjivr «111111110 oflicwr 
des |ielites lances qui so souinct h la vOrlu fcji pjj u] AJ; «•! Pmljoinl ^ ft

du .Sin 7"mhj* cAou (cc»vu A. 5 6) Innwrivait Anyrn7, Io lilre • minislro- chet Io« Ouighnur» 
clail, d'ipr^ Ic 1ITCA um. 10 a : tnir i*/r«, p. 91 >, mri-l»m fl[j (VII ••*•/« d'nprv» 
II. Mukio, Lf IhnIreif de Tth'aitg-ugau, p. 31; Ksnu.n».', Gram. &r., .« w/wi-/«A r 
X *w/yiA*;], Iranscriplbm pluldl «Io -birnq- q«io «Io cbuyruq-. X**ir aussi «1 l'appcndirc,
p. 150.

0) Ta-hi ^ j£_ (VH "«Tdtyiri> X T«imv) c*l la Iraoscriplion du imm dune tribu 
t’o-pa do Irpoquc de la dtnaslic d<» Wci seplcnltionaus !*•-»•* m«<Im). M. H.wiu \lirL u.V 1 

Um jtwirrt Tv-pa. TI\ 39. 1950. p. 278» fail la rcsliluti ui tarqag, im<l qu'il mpprocbr 
du litrv Iure tavqau, M^ifianl. sclon M. Haiin. «noble inddpondanl-. Tarqati somit coiis- 
Iruil d'unn meine Jur- (cf. Kai; an • tar-, -sepnrer-, ct Obm*. AsAi 7VA Yaziilmi, IV : 
tarqnnt, -qui desire rimlcpcndanco, revolle-1 el «in sullisc -711y, qui. -almndnmmcnl 
rcpr^senlt5 on roongel a*ec des valeurs variecs. detail aus«i. en Iure arebatque..form« r 
des nrnrn cl adjccti.s döterbalifs- <cf. R»iis. «6mV., p. 251): el en mongol. au «min*. il 
j a allcmancc eolrc -qny el le sufliic -70«. Tanpiy aurail le sen* d'vindöpciuluitl«.

A supposer, ccpcndaul, que Tn-lii ^ (X Vorsre) ne dcvnit pas repr«m iiI.t le 110m 
do tribu (‘«fa, on pourrait y voir l<- Iure Injui. -oncle malerndn (cf. Aru.iv, Dirr»:» 
Lügattl-Türk, 111, p. 238). M. IMliot indique uue le noni do Taqäi, Ta;ät, li * frequent 
dans l'nnomaslique rooncole, »erail pcul-elre ä lorißioe le Iure l«;ni «cf. Piiin. ' f.» i..r 
rilulvirr J« la Hur de d'Or, p. 91; llnUiirt dtt Campagne/ de (iengiM-kkan, p. 127).

Quant ii Siang-wen (X cVsl le lilre lurc »«o«n (nu taVun /). forme qui
roprcscnle le chinoi» Itiang-kinn 'j|£ [VII . -jjeneial-. Df. Duat.vs.n«'. el
Psliiot, U11 Traiti manirhe n.... p. 200. Voir auui ä l'Appcndice, p. 155.

1,1 K iu mi-Iou ^\ ^ J| (X *k’nr mbir-lm«}) c»l probablcnnnl pour Aiil lirmtj. l.e KTC 
(ui, 8«) meolionnc ä la date de G48 un K'i-Lin K’iu-p'ci-lou jv >.7« l'H
ki*n k’iuMl b’aii-iuk), co qui ropn;»ento Iros yraitemblablcnienl KrkiuKnl kugrwj (cf. On.« 
Mim, Ducum nlp. 33. n. 5; 1‘uuor cl ll»«ois, Hulaire den Camptfnim <tr firngi*. 
Khan, p. 297). Dapre« Kaiyan (Brocku*«», p. 08; Ataut. I. p. 108), kul eriia clail un 
litre de grand personnage chei les Qarluq; cl. d’apres Ibn Kadlän, le vice-roi des Gliuu 
porlail un lilre qui somit k lire n<>n pas «kiidurkin-, cnmroe dans Miwuut, llvdhd 
al-Alam, p. 312, inais bien aussi kül-drkin (c . l'«M.iur el Ibmi, op. cil., p. 297). kul on! 
abondaimuenl allesli‘, pnr ailleurs, comme litro 011 commo nom propre : cl. par cxomplo. 
Io lilre ktil far, p. 90, u. 8, ct Oase*, Etki Tiirk Yazillan, IV, p. 159.

Autrcmeol. pour A’i* @ (X *A’ur, j avais sonjp* a un ‘A-Mr, qui serait la forme aorislc 
en -r du »erbe Ai- cinploje cominc participe (cf. »os Ga««!». Mit. Grammatik, n. 21G el 
150; el Pklliot, i\vtn tur l'Hittoire de la Horde..., p. 179). I.e »erbe Au-, »iguilianl -gar- 
der, vciller sura (cf. »os Gaiaii, ibid., p. 317; Canuioüm), Ungar Soz/üga), correqnmd pour 
le sens au Aien n«umiller», du cliinois; cl ainsi, Ic lilre lurc ‘Air 611117 lemil pen- 
danl au lilre ebinois Ain-cA« [ijj, -ambassadeur ehnrgiJ de la suncillance-. (.epen- 
dant, Ic Ai/ Cugruq cl autres lilrcs comporlanl -kul« mililenl ncttcmcnl rn fateur de la 
soluliou Ai/ biruq. Sur tdruq, voir auv>i tupra, p. 79, n. 5, el ä TApifcndicc. p. 150. 
Sur Ai/, »oir 4 l'Appemlicc, p. 000.

W A-pu jlpj ^ (X *.Apmir)Mnblo de voir cormtpondre au lilre lurc nj»a, bien k sa place 
« la fin de l'appellalion : Kal kiruq apt. Quant au -4/-r final, daulres Iranscriplions aussi 
loul supposer son aniuissemcul ter» cell« epoque. au moius dans certaias cas (cf. TAppcn-

sur

-
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Njjun Kinn % fu! «j;nv nimmc «llirior <l«** pctile* Ijiikv# «pii «im« I» rivi- 
liH4il ion ffc i.J

WTCK, um, 10«.

/>» d<uxihut aunre*• f ien-t.li Vnjj (927-928), Wanj* J |-lr roi] 7ew-yw 
fZ ffr • 7«' fW/ Charge par interim dtt aßahrg de l'l:tut \\'( %\] ’jf, cnrvya Iä 
Aihan Af. JiiJ |1| et autrrg a la Cour tvudrt bummagr. Mmg-tumg [IJJ ^ rnroya
uh comuiisaairr
"Q*ya* qui se ennforme ii la arilitaliou - MI ff - /« rrflw de Kan-1 tau
A fll (9HC-98-I) den TriN ^, mm /mi ctmßra de 
ihre de - Oir) an tjui renal la ririlisntion * ^ fl* T'J ff.

Quant ii .\-lnu-iju m H<1', JJ, OM MT Mit *Vl etait UN pmcle /hireut au uh pareul 
elnij’iir de Ti-qm JJJ , r/ /«m nc mit rieu non />/mj de ton arinement ui Je sa wort. 
Var « ilif , Jen-ijn (z fit [ enroi/a rendre bommage rl ap/wrler tribul a la Cour 
regiddm,irnt jiigjii'd la Jia des Ciuq fji/nasties y\ Jmaisj leg documents biitoriques 
mauyiieul rgaU uiriit de reit*eigne me ntt le concernaut.

im/ririal enufirer /Mir di/ddiur imperial d Jen-ijn £ fff le ihre de

pur di/ddme imperial Irnouveau

A WTC, cxxxviu, 5«.

* l-i dixiemc lun« «I« I.» Imisieme aruuV t'im-fou /; *a (-*» octobre- 
%2\ novenibre 938) des Tsin jtf, [les Omjjhour^| «nioyerenl en ambas-

4ke. i». 164). I no solution qui liendrait comptc de In finale cst, öidenimcot, Apar, nom 
do iril.u qui fqjurc dans I«'* inscription* turques de I'Orkhon. Opendant, on ne satten- 
dr.iil pii» dans un nom turc a ce que le nom de tribu »uive le titre. Sur Apa, »oir aussi 
• l'Appendice. p. ISO.

1 Si Linu <\ *kuu\ ost k consideicr roiiime unc transciiplion, la solutien la plu* 
simple somit Lüh. *soleil«, ■jour*, et aussi un nom d'lioiuino (cf. ('ircaocte, Uygur 
SoilitßN). Voir nussi ä IWppendirc. p. 152.

"U deuiiemo annec* ost '.uu doute ä conijjer en ela troisiemo annce*, car cest lä 
la loron de la notice du KWTC et do unuales pruiripalcs des dein liistoiio couune aussi
du IIT//K.

*'» Ui WTCK sc trompc ici, car Jemju $ cst mort «ers la fin de 933 (cf. «u/nv. 
P- 77k

* Ixjs annales 
truisieme luuc de

principalcs du AUTC(uuu. 2 4) rapportent sous Je jour ;cnaia de la 
la troisiemc annre t’ienfou (17 asril 938): -I.e Koi-Qa>an des Oui»hou». 

Jon-raci (z °^'*r <lc,‘ (hcnui wuvages Jf- DJ. des dromadaires tou-fing-t’o
^ Ä&- des galets de jade yn-t‘»uuh ^ [^, du sei ammoniac kang-<h*i {jjj ^, et autre» 
produits de leur pa>s (concemant ces produits 
io/mi, p. 9!) cl 91;. I.cs annales priucipalvs d 
J'auibassadeur eu quoliou, Ti Ts'iuan fuu ^ .?£•

, cf. la trnduction du WTCK, uw, 10 a, 
u WTCK (v.ii, Ga) fournis><‘ut le nom de
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sade 1 It« tuiuq Li \Ynn-ls‘iunn 4* jjjf ^ | >nr. -liu & ] ol <1auliw rnndro 
hominaj*«* ol apporter Irilmt. \\ nn-ls'iunu $ ^ (ul flait j;rand j'oiionil qui 
so. soumol au dovoir $;£• ^ }{f j|(, ol I «nitNtssadourolinrj'o <lo In Minoillnuoo

1-c TU K (cvuin, 19«) npporle ^ulcmpnl 4 I« Imiümo luno une liste «los produit» 
ofTcrls par lo k'o-htxa llawi-ktm wang Jmmti nj" ff (h( f/\ i£ t ^«**1«* Kalo conti- 
nuo celle «1« annalcs principal es du HWTC (cf. iuyra), ajontanl : uu mors (T) [ornö] du 
jade (pifWi« 31 Ulf). 1° borm (cf. tupra, Tibelaint, p. 58, u. 2), lo sei ammonine 
(cf. lapra, TiMaint, p. 57. n. 3), los foUiculcssdchfsdu castor (cf. in/ra, p. 90, *».!'•.. !«•> 
dinmants (cf. in/ra, p. 90, n. 11), lo» contcs d'antilopo, los |kwiu de In nintlro Mimcliu 
(cf. in/ra, p. 90, n. 8), U soie de Ng.m-si [ - Sin-Liang acluel] \ Yg«u-.i <1 u .
la colonnnde (po-tie pan <^j) (cf. ««/• ra, TiMaint, p. 57, n. 5), los queucs do jaL,
el lo» bnssos do ohamoau sauvag« (yMo/wig ff J;(tf 2$).

A In cinquieme luno do la traisiimo an nee l’iatßm (juin 938), lo TU k > «um, 20 «) 
rapporlo : -L'ambassadeur ouighmr xcnu apportcr iribul, lo iHlutj Ti T*’iu "i-’-j 
jfä , on Compagnie dos moiocs cnvojcs cii missiou specialc Jff fl« par Suii-Icboou
j$l ^ cl par Kan-tcheou cl aulros, renlrörenl dans lour pays. On lo» gr.iii
fia de...»

0) Le TFYK (cvluvi, 19«) Signale qu'i la neuriinte luno de la Iroisicme . i.n>••• ■’’< . • 
«l'ambassadeur Li Wan-Lin 4& ^ offril cent chovaux el douio ohaincnux». Cepondant,
sou> la dumme luno lo TFYK rapporlo de nouveau quo -l'ambassadeur, le lutu9 Li W, u 
Lin. ol daulres vinronl reodro hominagc cl nppuitcr Iribul. *

Los aunalos principales du HTCÄ (vm, 6 6) rapporlenl lärmte dambavsadcs khol.«- 
nasse ot ouighnure sous lo jour h-wri de la ncuricroc luno (II oolobre 93Sj. Lo II7CA 
dcril «Li Wan-Lin* comme le cbapilro ciuui du TFYK. au lieu do - Li Wan
ts'iuan* comme lo chapitre cmviu du ÄHTC.

Los annnles principales du KWTC (lixvii , 6 6) signalcnt sous lo jour yilch’eiH de la 
neurieme luno do la troisiemc annec l’im/ou (17 oclobrc 938) : -l-o roi do l’Klal du 
Yu-l'ien •

i

(Kholan), Yang icn-moi t H* onvoya une amlussado npporlor on 
iribul des pröduils de son pays. Lo Qajan dos Ouighours onxoya une ambassade olTrir on 
Iribul des chamcaut ol des ebevaux.« Jen-moi ^ olanl juslomenl le nom du Qaj nn 
des Ouighours, il esl assc* surpronant de voir que le roi do Kholan aurail portd lo nom 
de «Yang ion-moi* jß II s’agil sans douio dune confusion dans lu lexle du AH‘7Y- 
(de lordro do ying fß (VH "iangj pour *nmg X ('** *JI™nb\1)' En ctTol> loutc» ,0‘ 
aulros sources (of. lo WTIIY, mx, p. 355; WTCK, um, 11«; ot KWTC, uwu, 9«' 
dösigoonl lo roi de Kholan qui avait envoyd colle ambassade sous lo nora do «Li f.lieng-
fien* 45 55-

I.'ambnssade Lbotanaise de 938 ful la proraiero eavoy^e on Chine dopuis I opoque dos 
Tang, el Kno-tsou des Tsin posldricurs rdpondil 6 oe geslo pour renouer le* rela- 
lion* cnlre les deux pays cn depöebant, a la omieme lunc, une ambassade a Kholan pour 
nommor Li Cheng-ricn «Hoi do l'Klat do Kholan des Grands Joyaux« {Ta-pao Yu-t'ienXvuQ 
**"1? Jz Ä ~F iS 01 !)• ^C1 chinois, Kao Kiu-houei fljj F/j , a 
laissri un rtfeil inlcrcssant de son voyagc, qui est roproduit dans la nolico sur Kholan du 
WTCK (cf. le WTCK, uxiv, 11 a; traductioo d’AsiL-RiacsAT. Ilutoirt de la rille de Kholan. 
p. 74 el suiy.i et in/ra, p. 134-136).
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g ft, l/.'i Fnu-Iö *,ft ßj, fiil fiiii ßMral qui so conforme a la civilisation
JVl ffc w- i|C<f|.

\m Iroisinm* lune «I«- la qu.ilrirmr anruV (’2\ mar-.-2l avril 939), il« 
onvoyoronf «Ir nomraii tut"'/ Yi-li-foucii fJi l|! <|iii vint rernlre honimaßo 
H, |i»r la iin‘m« iNTasion, a|i|iorlcr «in irilml produils locaux W. A cetlc 
mrmr lim«, | rKui|M*riMir| onlouua au [»rrsiflenl <!e la cour des insignes impö- 
riaux ßj if'p. Ilinj; To-trlmo )\\\ Hfl. de prendre en main IVmbleme de 
comniandeineiil |H»ur aller conlerer par diplome iiii|ierial ßj I« tilro
de «Qayan qui reoiil la civilisulion* % ffc ««J ff* 'y‘. [Le KWTC innere iri une 
nole (voir n. I, p. 8A).]

1 Le TDK cii.mi, 21 •>) »ijju.ile ce*> promotions sous I« on/ieine lunc de la troisienic 
nmiöe ('vh-Joh , ••rrivaiil ~fj (pour JJTJ Lcs anoalrs principales du A HTC fivxvu, 
II «•) fouriH'sml Io datc du jour n»u-gvi de la dourioinc lune (29 döcoinbrc 938); et fo 
nom de 1'nmb.iv adern est ecrit "f. ,*JV [nver. Uh ffc iu lieu de tt'inan ^s], coirnne 
d.m» Ic. .v.mnl. ' principales du II ICK cl. la noto |»r« r&ientc). D’autrc part, IVdition SPPY 
du KWTC »0 h) * ici «Inas los annnlcs principales la locon /.*i Tochonm 'JJ ß< Jjf[, alor* 
que partout aillcurs on a

1,1 Los aunal«\> principales du KWTC (i.uv.ii, 3«) rapporlent saus I« jour yi-u*M de la 
troisieme lune de la ijuatri.'ine anndc fitthfm (2G mars 939) : »Le Qajan des Ouighours, 
ien-mei X * cnv,\VH «w «mbassade apporler en tribut des pmduits de leur pays, 
parmi lev|iiels il v avait du jade et des lions ir/wau-Hi ). Vraimeul, ce furent des
marchandiso rare».» Los annalc» principales du IITCA (tiii, 7«) fournissent le nom de 
lambassadeur amj'liour, le tutu<] Yi-li-toucn ||lj ^ Le Tl'YK (cmtiu, 19«) conlirmo 
los renseignements donnte par los deus Uistoires oflicielles, et ajoutc la liste de «mar- 
chnudises rares« qui suit : -des dpeos en arier . du jade aus couleurs varieos
(fM.u-ifii : Dictiounairo Couvreur), cent quadriges d'escollents cbevaut, des
brides preoieuse.s [omres] de la pierrc de y<io (emeraude? jnspc7) et d'einail J^.
^ |lc TD K note que o%t pr n-nce «•••mrnc/« f1/;. Serait-cc unc Variante de Ja 
-ömail»7|, du sei de einabre S^). du tissu de poil (U ffi), du coton (fio
du jade, des lions, des inarlre» blaucbcs. des queues de yak, ct du cuir de cheval sau- 

ßris (l'ao Ci>u Uhr ko üjj jj.-j'; 2 $);»_
Le nom de l’umhassadour oui|;liour. \i-li-touon ^ JJ1. $5C suggero une

transcriplion de d/(un. -or«, un nom d'hommc bien altestd (cf- Oiues, Etki Turli Yaztthui, 
ludet). Voir Appemlico, p. I4ü.

Lcs annales principales du IITCA' (sm, 7«) rapjHjrtent sous le jour lin-ufn de la 
quiitricine luno de la qualricme onneo i'ich/uh (1** mai 939) : -L’eiuporeur ronfi'ra au 
roi-qajan dos Ouighours, Jen rnei tl *X • *c *',re ’QAJ,,n *|u‘ re^oit la civilisation' 
4i ffc ''J hes annalcs principales du AIITC (luviu, 3 6) signalont Io mdmo evd- 
nement sous le jour «in jcou de la Iroisiöme lune de la qualricme annec l’vn-fou ( II 
939), tandis que d'aprirs le TTTK (ccunu, 3«), le jour «iVycou (11 avril 939) fut pro- 
muljpuS Io dipldmo imperial (d’o |J|[) qui confcra le tilro k Jen-mei — ce qui s'accordc 
avec le tette de la notice du AIITC rapportaul la prvmulfpitivn du diplünie impörial a la 
troikicrao lune. I.e jour tin-ti u de la quatriemo lune indiqu«‘o par Io IITCA cst peut*ötre 
la dato k laquollo lY-miwairc imperial a ctTcctivement cwalere le litro au Qa^an. Le

tA A*f« -]J |g

avril

texte



8A K0T1CBS SIR t.KS OUIGHOURS KT SUR HKS PKUIU.KS YOMIN«

A la promifero lunc de In cinqutöme «mtfo (II fuvrior-l I nwrs 
ils envoyoivnt Io fii/w/ Clio Hui-kin fr *|ij fr ci aulns, <pii vituviil ullVir 011 
Iribul ccnl «piadrijjes 5 d*oxcellen!> chovmit, nviv dos jjalrls de jado lilanr, 
des selles ol des lirides (ornues| de jade lilanr, eie., jniur ivmemer du lilro 
confen* pnr diplunie im)* Vml JJ flj.

l'JLa cim|uiemo lunc do la premi&re annec k'icH-yt'au $£ «ff (10 juin-8 juil-

wop,

du döcrct proposant de conferer <•»• titre au Qajan **• trouve «lan« le Tt'o J«n t/wm Lunri 
(ca ixt, 16 o» en dato do la troisioino Ium de la qualriöme muiee iV#/»*.

*’> Lo A WTC inscre ici cu uolo un 
(uiiv, 10 a, lignes 4 a 6 : cf. la Irn 
que Jen-ju «Mail resle <,la; an jusqu'a In lin des Cinq l)ytin*lie<t (cf. in/irrt, |i. 77b

5,1 Lc im'mo texte se rolroiive «lan» «leux chapitr«'* diUcrenls du TF) A ; il porlr l.i dale 
«Io la quatrirmc annec t’im-ßw «laus l'un (cuixtv. 28 6). alors que «laus l'aulre »"tue. 
20«ii il csl «le la premicro lunc de la cinquieine annec. I.« annale» principale» du All IC 
(um, I «), ainsi que du WTCK (»nt, 7 6), signahnl lirriv^j do feile anibwil ■ 
jour ki-lch’cow «le la premicro lune «lo la ciuquieuie auiiee Cieujnu {6 man« 960).

W Lc WTII\ a la Ic^on p’i |JC . la particulo immiTalo des clictmu, au liou «le e** 'i 
»quadrigo».

141 Sou» la seplieine ann«*e t’rn-fan, la dixicmc lune. lc jnur Irnff-imi (.70 iiiwnilev 
912), les annalcs principale» du WTCK (n. *2 6) »ignalonl larrixec dune amii.<'-vle «1 : 
Ouighours. Cf. autti lc TFYK, cnuu, 20«.

Sous lo jour kiiifu de la douxi 'ino lunc do cctlc im'uu' au mV |28 janvicr 96111. "ii lil 
da.;s les annal«*» principale» du AI ITC (uxu. HA) : -Les amhnv«.idcurs ouighom' qui 
axaienl offert «los prOsenls [A l'KiupcrcurJ, Midi tjjj !J!. elc.. furent noiumes chamu [res- 
pectivcment ] grands genöraux 5|tf Jji • gcn«;raux J{ff jJ^, (ou ] coloncis /<]) J|:f qui 
aiinenl la civilisalion fä [ou] qui se soumelleut i la »erlu $$ (*; et an 1« n Icm».» 
retourner au Fan jf.- Nous axons d«*jA ttocoolri uo noui d'amh.iv«adcur ouighour, Midi 

JP. *>"6c-[/i), qui sorait pour »BiHg« (cf. tu/>ra, p. 72, n. 3). Dans lo c.<» de Midi
^ ML *««Air-lji), on songcrait de nouveau A 6i/q», ou, oncore. ä tilliß, »■qui connnil*,
allesl«! aussi coimno non» de porwnnc (cf. Pmior. Sur la Wgmth d'llrui-Khmi.. ., TI* 27,

................................. U9.
IITC (utxi. 9«) signalent tous le jeur mng-4tni de la 

ann«;e t'ifnfou (4 fevrier 943) l'arrivee dambassade» lliota

nassago do la notice sur le» Oiuj;l 
«Wli«m, lu/tni, p. Hl). Ce |mm«i|'o nllirme «) lorl

»onrs du WTCK

»a»«i» lo

a«

l

p. 320). Voir nussi Appendice, p.
Les annalcs principale» du K 

douxiemc luno «le la septiöme 
naise et ouighoure. Par conlre, les annalcs principale» du WTCK (u, 2 6). sous cc meine 
jour. rapporlent sans mention de» Ouighours : -L'arnbftssadeur de klmtan i JV/’nw j* |)’,]), 
lo tulay ^ Lieou Tsai-cheng ^ ^ . arriva. Ts'au Yuan-cheu dU jjg P™*
fecturo do Cha fy et Tsno Yuantchong -j£ «H de la prefeclure «I«? Komi )ß j\\
omojercnl tous les deux des ombassades qui se jolgnircnt « Tsai-cheng iflp pour »enir.» 
1^ AIFTC, qui ne rapporte pa* les amba»»ad«*s de Cha tcheou et de K«>ua-Ichoou. roenlionn«, 
cependant. sous lc jour krng-y* do la premicro lune do la huiliöme annec i'i-n-Jou 
(18 fevrier 943). la oominalion de Ts'ao luan-cdien do Chadchcou 
l'Anneo do Kouci-ji ^ j|£. Sous le jour yi-«fw de la m6mo luno (5 mar» 943], lo 
AlfTCrcnd campte des prumoti«ms accordees aux amhassadeur» kliulauais ct ouighours. 
Lieou Ts'ai-lchVng gj ^ (pour <he*g ft ) cl les aulres. II appnnuT, p;«r consöquonl, 
que les ambassades des Ouighours, de Khotan, de Cha-lcheou et de Koua-tcheou »ont 
arrivees en m*me teinp», ajant fail le voyage enscmble. F.n fait, larabassade chinoiso qui 
etait partio pour Khotan en 938, est rexenue apres plus de qualre ans do voyage sous

|

J coimno Iti -hm-tltr de
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Irl DA8) 1 des II.m, (Irs Ouij'liours | rnvoyrrent r.imbassadeur Li Wou *?. $ 
fl nulws ii l.i Onur riMiiln* linmmnjre rl oflnr cn tribut des chrvaux ,!!>av«*c 
vii mime Iniijis du jadi* Liane, den m6diramcnlfi, elc. A la scplirme lune (8 aodl- 
5 M-pIrinlirr 0A8), raiiilMssidrur qui elail vrnu ä la Cour. Li Wou # ful 
iioiiiiur jjr.uid jjriirnil «|iii se soumel i« la vertu ffä ^ »Rf j|C; lambassadeur
rn ......ud v,IJ [1: Njjan Tie-dian # VA ÜJ et lambassadeur charge de la sur-
vrillaiirr *>£ Mo Siaii;j-wrn ifc ffl (=»Arra Satjun?) furrnl nomme gene­
rativ qui h* Miiimrllnil a la vertu; cl Ir fonclionnaire Charge des affaires 
rank*' «l/.inl) Ti Mao-ko j| £ -’JJ ful nomine general qui aime la
riviliNitiou fjj f£ jft W.

roil-

IWortc il’.i.nl i v..l. ntj> <!«• tou» lo* KUU se trouvant sur leur route, 4 comtnonccr par 
Kli -ti'ii rl. la u<Ai,v du \ITCK Mir Kliolnn. Utlf. 11 «i et 13«).

Sou» |om ) iu;;-hru du la dcutii'nic lune de la traisu-mc annec k'ai-yun (20 mar» 040). 
Ic* ann.de» prinnpalos du H TLX (u, 7o| signalent farrivee d'un «mbassadcur de« 
Ouighonr», Toukiulou 'flC J>£ |g£. l.o KWTC conlirme la dato de cetlr ambassadc. I.c 
TFYK k.vi.uu. 2(1 l>), par contro, rappurlo une ambassade des Uuighour» sous la dcuxiimo 
lune de la drunetnc nnnde.

(»mul .1 la transcriplion -Tou-kiu-lou*» 'fe Jfö ß,* (VII VuW-fcjwW/iwfc > X V«r-kür- 
Lj i. iui - mI i|iie T' it kint Jffi [ilmasrrire plulul eTou-kiu* (VII *kimt): cf. 1’eu.iot, 
Tolilitvii-n k<ntlcfi':nt, J I, 1034. p. 03] elail le 
ä rdniMjue T im;; hokul, une forme non lurquo du nom de ce peuple (cf. Peujot, I.'wiginc 
tlc« TWAin. . //' lli, 087 k Or, Türk est bien älteste coinme nom de groiiim ou de 
nersoiine d mi la regiun de Kan-lehcou vers Icpopicqui nous interesso ici (cl. II. 'V, Ikiitr, 
Türkt in kh'tiuuyr Tcxlt, JIIAS, Jan». 1030, p. 8G; ct id., The Slael-Hnf*trin Hi*ce/Iany, 
AM, II, p. IG:. '/ Wi-iV/on *j£ ß$ (X YorJriWay) scrait donc la transcription du« 
noin compntd de Türk, le nom de groupe, sui>i du nom personnel Clny bien connu, au sein 
propre de «grand« (rf. (Irkox, fciii Türk Yazitlari, Index). Voir aussi ä l'.Appcndice, p

" l.es .iim,des prindpales du AHTC (e, G 6) et du UTCA' (x. G«) aignalcnt larrivdo 
d'une ambassado ouij'lioure le j.»ur Ai-ovi de la cinquieme lune (20 juin 048). Ia> TFYK 
(culu i. 20 | inserit eg.ilement sous la cinquieme lune Parrixee de cette ambassade, ajou- 
tanl une li'l«• tr.-i lougue d objets apportds en triliut.

' la* W TUY a »produils locaux** ~fj $ ä la place de -chexaux-.
!" Le TFYK (ciuui, 21 4). qui presente un texte nnalogue sur ces promolioos, confirme 

la dato de h septieme lune. Les noms des nmbassadeurs j sonl insrrits de la faron aiii- 
vante : - l.i Wo ^ . >’gan Tie-clian $ Jg jJj , Wci Siang-wen jffl fü. et Ti
Manko

Kn ce qui «oncoroc le nom de l'ambaswdeur, l.i II«* ^ ]j$ ou llo . la le^ou Hw 
fit VII • ■A> X *•<,; ) remlrait Ic turc 07, -lieche». Vers 081, un prince de la region 
du Kan-sou arliiel »appeLdt -Wou Ti-jin- Q (X *'vy Ci-'in) (cf. Song cht, ccccic.
0 o;. ce qui semble transcrire Oq Tgiu (cf. aussi I'iiuot. A projui d t Cornau«, JA, 1020. 
p. 148. n.). Mai* *i. coinme it me parait probable. Ilou ^ n’cst que 1j graphie rtduite 
de Ho cl la leron du TFYK est, par consequcnt, la bonne, on trouverait pour corrcs- 
pomlre 4 Wo j| (VII •*«)•) Ic turc aq, -blanc». älteste eommo nom do per-
sonne (cf. (UbLorr, VignritcSe Syrarkd ■vkmülr, p. 87> Voir aussi 4 TAppendire, p. I4G.

Le Mo jfc du .Mo Siang-«en ^ Jfl fg de Tddition Pona du A’HTCest IKci ^ dansl'ddi-

chinois des Turcs. et devail reudronom

. 158.
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W U» douiiemc lunc do In |>ivmu>iv numV UnoHg-tlmn $ Jfß (11 niars- 
8 Rvril 951) des Tclieou I»',) (951 >960), [los Ouigliuurs] envoyemil um*amlw>- 
«idc, ©n Compagnie de W maniclieens l*> /£ (nur u. I, p. 87), Rjqwrler ©n

tion S/*/T du KirrC conuno dan* Io TFYK, nlor* quo Io WTIIY a Tchou A Mipposrr 
quo la lionao lecon soit Mo «m pourrail voir d.ms Mo Siou^-wcm j{| ^ (\ *WWr 
• joi**■ ou) uno transcription do Rur» Sayutt, oii I’* liual do la promiero sjlliibo, Hoi*, m« 
coitfoml avec I5r initial do la ttllabu suivanto, Na»mm. Neu* avons ddji irnouitrri Io nom 
Hon (cf. tupra, p. 75, n. 3), ;»in>i que Io titre «i{/mm'«'pun [plutAl «ayuu7| (cf. »npro, 
p. 80. u. I). Mo pourrait ^«loonat transcriro ■ ir. -inoitrv, seigucur-, I«- liliv «l.- M.mi. 
mais jo doutc que Mdr senait conuno nom pcrsonm-l »uuis cf. aussi »*/**, p. 70, n. 1 ).

Quant 4 Ti Xlae-Lo ff- Q , il vniblc que M i 1 \ 'mläm-lti) puisso c«'m->p«»ndrv
au tilro turc Uym («t F. W. k M..t«a, M^mtmmg, p. 9 ct 10 : mjd trkdm; et C.nrocu, 
Uyt;«» SdzUgü)- Voir aussi Appemhcf, p. f
. 0» Les «nnales principaLs du KWTC (cn, A 6) signalont quo Io jour 

sutemo luno de la deuuime «um1« k'irt-gcvu 117 juillot 949) les Ouighours «ut.iycrenl 
uno ambassade pour apport er co tribut de* produits de leur pass. Los aniwlo* princip.de* 
du TO (*.6*) *i"u.deut wui cette dato rgaleim-nl une ambassade de Si-leaag-foa 
ft $ #F* «*» temp» que Io ebef ouighour Yang Von «iuu |}J }bJ

(cf. Bnpnt, TlMtäns, p 4l.n l >.
m Dapres les aoqales nrincipalcs du kWTC (cti. 2 a) et du WTCK (u, t i]. Io jour 

»m lch'rou de la deuxicinc luno de la picinivro anueo kouang-chimrn (19 mars un luiu/j 
^ arriva des Ouighours de Si-tcheou |4j (la rfyjion du Tourfau actuol) pour oflrir 

un tribut de produits locmu. liest pour i'öpoquo de* Inuq Djnaslies l'uiiiquo inoiition d'uno 
ambassade dos Ouighours do Si teboou.

Quant mit manichöens, los anuales principalcs du WTCK (ti, .io) sifinnlent quo Je jour 
tinij-ur» de la deurieme luno (4 atril 951) -los Uuij’liours envoyerenl cn «mbasMide des 
manicheens". I.a date de cctte ambassa«le csl rapp"rt«*e au mime jour par les auuulo» prin- 
cipales du KWTC (cu, 3 6). I’ar contie, 1c toito de U uotice du AWTC soniblc iudiquei 
quo les nunidicens sont tenus en coiupa;;aie de lambassada des Oui’bours de Si-tcbeou.

Lc TFYK (cauin, 21 «) rapporle de meme SOU» la deutieroc lune do la prouiivro anuee 
koua*g<huuti% (11 mars-8 a*ril 95! I quo «les Uuißltour»do Si-ldieou "Jlji cuiojorvnt un 
(nfwf n in Cour pour apporlor tribut«, ct, plus loin dans le memo p.ir.ij;r.«pli<-. apivs la 
Iris Ion,que liste des objcls do tribut, que -les Ouip.hour* «movervnl cn .-iinbassaalo des 
manicheens pour apportcr cn tribut. . . (suil la listo «les produitsj.« Voici U pmniere liste 
de tribut : -SU galets do ja«le ßrands ct petits. un galct de jade bleu »cd (*/J pi). ncuf 
li»rcs [Lim) d'ambre (l£ Wp’o), millc tiois ccnt »ingt-neuf pieces de cotonoade 
(£l ft € P°~t" P°H)‘ d,'u‘ fonl q‘*a!r«***nß,* pieces de lissu blanc de |*oil i ou de laine;
(6 arbres do cor»il(j^ J<\|] thnn h»u), dcut inilie sit ccnt treuto-deut
peaut do martre blanche, dout ccnt cinquanto pe.iut de marlre u«»iie ^ 
cinq ccnt trois peaux do martre griso ^ quatro ucilles (?) rubos garuies do
fuurrurcs do martre |[j JjJ fl)j J*» ua ,nno,u H° b,anc 0 Hl fl f «l «Q «Q-
ncau de jade blcu->ert ^f,doux iniroirscu fer JjJ soixanto-nmif ceinturos,
[ orales ] do jade, et ustensilcs dorcs 3£ vfV S^C 4V* “»•««•inture [ornecjdojado.etautantdo 
ditors parfums et drogues. Los <»uigbours «a«ojmnt en ambassade des raaniebiens ap|K»rloren 
tribut ftoiiant«Mlü-sept galcts de jade, trois cont cinquante pieces de cotonoade ß ^ ßfc.
»uigl-buit en tout de peaui de martre gris« et de martre noire, un jeu de chaque de ceiu-

147.
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tribut *oixante-<lix-Mq»tW galuls du judu, du coton £| gf ,<lespcaux de zibeline 
$[{ j£, des quuuc« du yuk '|*- J£. des mudicamcnts, elc. Avant cclte epoque, 

ul dujmis lu lumps dus T.sin fl1 (95G-947) ct des Han (947-951), loutes
lus lois 41im? lus Oufßliours uUiiunl venus a la capitalu, on aiail inturdit au 
|nhi|iIu du faire du cominui'cu en privu ^ avec eux; lout cc qu'ils avaienl du 
iiiairliandises pmicusus elail enüuremenl vendu ä l*Klat!iJ, et cuux parmi lu 
|N*u|du qui uulraient en relations commercialus avec eux elaient punis. Kn 
rette mr.ision, Tai-Isou -fc de la dynastiedusTcheou ß) ^ ordonna d'abroger 
lanni'iinu ivglu, et de permeUrc;7), toutes lus fois que les Ouijjhours vien- 
dniieul, qu'ils fisseul du coiuiuui'cu «vor. les parliculiors sans que les auluriles!H]

luici ! fl.« de j.iilu, de voll«* ct liritles [ornöcs] de jade, et d'u*ten*iles dor*s, oi 
rent singl-quatro queuos de jak, »ingt grandc* peHcs d’amlire, troi* ccnt* li»res d 
rouge JX Ir«** cent qualre-tingt dii li*res de reftino du l^pulue OnUamifera, ca>. 
H> Niiinii M.*.«. (/jj |[.tj \t,[ hiju-l'oHjjiri : mir I-*ir»n, Sino-Iranica, p. 3 .'II» 342) et des 
druguch uon-compi iv, «I.-iis cclte dnumriralion.* La liste ci-dcf.su» d'objets de Irihut est Im 
plu« importante quo Io TFYK fourniuc pour b-s Ouighours a lopoque dos Cinq Ihnaslies.

I.Vdition SIT) du KWTC et l'ddilion TCTT du WTUY ecrimnl A«uei »g, 
d<*it J.l .J.t. r la Io. n »fl de IVditi-n I\j na du KW FC, de» odition* KSCK ct Ttiu Ickrn 
du WTUY, dos .mnales priocipalcs du WTCK, et du TFYK.

Lc min a 7«’i eht u’i au licu de h'i ehe yecu U'i .(' -|- comme dans Io
KWTC.

J’oi suisi ioi la leron de l'ddition SI'I'Y du KWTC : hin min yi neu che yi ff~ JH 
f/% ilt tyj' rddilion Po m du KWTC derit Ickuug (pour Ukong tja?) vntre min et yi, Lc 
WTUY

uatre 
le »el

in mais on

ii licu do yi .
• Le WTIIY a khuug-mni rfTjJ au lieu de yu-tek, $
' Le WTUY a neukia f/9 au licu de min-frte* |J|j.

<*> Le WTUY omet Tckeou ßj,
<’» Lc WTUY ouiet Fing
<" WTUY a keug-you g ^ i la place de p* Io -fs flj . Lo TFYK (caicix, 28a) 

rappurtc l'ordre de Tai-Isou do permettre le commerce a»cc les Ouigbuur» dans un texte 
juaiogue a celui de la notice du ÄIITC. Cf. aussi infra, p. 93. la traduclion du HTCA'. 
um. lu L.

Le* aanales nrincipalos du KWTC (cu, 2 6) rapportent »out le jour piug-trou de la deu- 
»iomo Inne do la prcmiöre annce kouang-ehnuen (24 mar» 931) »|uo la permission a»ait cte 
«ceonlce au pcuplo de faii« du coinmorco a*oc Io* ambassados ouighourei. D’apre* co toxlo, 
reaporciir aurail pris cotto ddc.isiou parco «ju’il jugeait oxcessivo la quantild dobjots do 
luxo qui s'dtaiont nmassds dans lc Palais. (Voir a la pago pn-cedente lenumdratiua des 
trö* nombreux objots de tribut apportes par Io* Ouighours a cotte lune.» pcuple ctait 
douc libro dacqudrir des Uuigbour* lc jade et autres objet* precioux dont la Cour n’avait 
nullomcnl besoiu.

a iruu

l)aos sou bisloirc do la Chine (Cetekickle Jti chinttitcken lletrhet, IV, p. 65), Otto Franke 
*«t *»n* doute base sur ce texte du KWTC (cxi, 2 6) pour ddclarer que Tai-Isou ^ 
s'on toiuiil ä'l'auslmtd la plus sdviro au palais et ovait fall dloigncr tout objet do luxe. 
Copoudaut, on ce qui coucerne le commerce avec les Ouighours, Franke seinble avoir 
uial compris le texte : «Die Ciguron in Kan-su hatten bisher regelmässig ihreu Tribut lind
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eussnil n s\ opptMCr, De ce fail, Io jml« ponlil m*|»I 011 liuil iluitonrs <lo 
sn valcur*1*,

w U deuxiemo luno de la sixiome anmV* Aiom« {I 2 mais-IO avril

ihro Waren in die chinesischen Städte gebracht und die Chinesen mit ihnen einen privaten 
Handel getrieben. Taitsu »erbot diesen Handel, »eil dadurch UlluagcgcmUiHlo in da* 
Umi gebracht »erden.« Lc> texte* n«»u* rapporicnl. pottrinnt, <|ue «V*t Io coiitrairc «|ui 
»’csl produil.

Sous le j«"ir Awi-fcAYo* (31 mar* 951) de ln douxieme lune dn I* promiöre 
tvuang-rh'iMni de Tai-lsou des Tclieou, Io TFYK (t»uui, 22 n) rappurto quo l'Kiuperuur 
»ortit pro* d un etang |>our tenir audienco nou* une teilte, et quo, niandoul 1'ambaxs.iduur 
de* K'i-tnn et le Ul«j $ ff de* Ouigbour*. il leur denn« .» boire rt * manger. I-c* mani- 
cheen* n'aoiaicnt pas ete piv^ents a Cello audience du 31 mar* 951 *i Io 
(4 avril 95!) indique por Ic IITCii \u. 3«; ff. p. $6. n. 7) rl. it Inn U 
amvee a U Cour.

Chavanoc« el Pelliol (Cm Tritt* maaic Arm..., p. 267 el »ui».) »nt troduit et 
paraftraphe de la notice du CIITC que nou* venoos detudicr ( AH TL, iuiuii, 3 6. ligiiv* 
1 a 9; traduit ici «npni, p. SO-SS), miis ils en »nt tire roil.iiiir» c.-.u«-la»ion»
(adoptdc* • leur iuite par d autres) quo les texte* n’autniiseut p.i». Kn eilet, imt-mt «ju'une
ambassade ouiglimire qu’il* crojaienl a toit do Kan-tclieou cl.iit »eimo en compagnic de 
manicluk;»», Cliaxanne* el Pelliol ont »u In une eonli matimi do I • pnM'iirc » km tclieou 
de manirlierns. I«t autres sourre* indiqu.nl rlaiiviiicnt, crpcnd.iiit, quo l'aiubassado 
ouighouro priucipalo »Mail »enue do Si-lfbeou ft 11« idgion actiiollo do Totufnn ), oii 
Kon sait quo Io maniclirisiue «Mail encorc Ire* florissanl * cetlo <;jmm|uo; et les rcligivux 
mamchccn*, arrird* en meine temn* ou quelques jou s plus tar»l. fai\.ucnl xraisvmblablcinent 
parlie de la meine mission de Si-lcheou. ('»ela n*eni|Kfhe quo d.mtr.s texte* du TFYK 
iaissent suppoxer In presence 5 cctte Ipoque do manicheens ä Kan tclieou |J* $■( (cf. impra, 
p. 77). Ghavanncs el Felliot so *ool Irompds «y.alemenl Mir la dato do l'.iudieaco impe­
riale, qui out lim, on la »u, le 31 nur* 931. et non pa* Io 1 axril 931. donnd commo la
dato du Karrivde «les m.michocns.

anneo

er
ilelc

W ü'apre« un texte du TFYK (cvtiu, 30 6). 
arri»r a In Cour a la dixi.me lune de la prrmierc anndc koua»/» chnuem i mitemlire 951). 
pour jrmoucer que los Ouigbour* empvcluivnl le* comimmicali»us nitre *i pro»incc el la 
Chine (cf. aiip>*i, T*b law», p. 55). Los leite* nc mentiomunt aucunr ambassadc de Cba- 
tebeou depuis 913. il *e poarrail quenlr« 9« ct 9il Ir* Ouigliour* de Kan tebeou maio- 
lenaienl une attitude d*ho»tilite m»er» leur* »oisin* de Kou«*t.

Sou* la prrmierc lune de la deuxieme anneo kvmmwg-dimmrn (30 jnn«ier-*27 f<*rrier 952), 
le TFYK (cvlxxi, 30 4) rapporte : «Che Koiunj;-»i «J» ^ jfc de In prefoclure de Kin.;

[doul le »iege etail ä cinq li au nord de l'aclucl King-Idi'ouan-Uicn Jl| 
au Kan-s»u) nnnonen quo Io Qayan de* Oufgbour* avail envoxö Si-Iidui ^ Ijl el trois 
autres |iersonUM i In prdfecluro pour aller au doranl do l'amlinssadeur qui n*j;ajpiait 
|*on pajs) fjf «pro* avoir oflert tribul [a KKnij ereur].« Commo il n*y n nulle pari do 
mention dum> .xuiImsmiIo ouighouro appnrtaut tribul a la Cour vor* rolle dato, pout«Mre 
s’agil-il du meine «cuu d«* Clu-lchcou ä la dixi^me lune do l'aun«lo pivcednile, ce qui xou- 
drail dire quo Ic* Ouigbour* auraienl niodißc leur* Sentiment* xis-5-xis de* gen* de 
Chadclieou.

Jo ne sais quo faire de SMidai § 31 ^ (K mtir-ljiJdi), doul Ic* «leux premier* camc- 
lires fonl pcoser * uno Iranscription de tii.

Le* aunnlcs priucipalo* du KWTL (cut, 4 6) signnlcnl l'arrivdo d’uuo ambassadc

«le Clia-lclienu :,j? j{\ etailun mome
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ouiflbourc nu jnur kia-titi «1«« f.*i tr.uMcmo lune do In dmnieinc annee kr>u<wß-rhnun 
(15 ivril 932*. Snu* la mArao lune Io TFYK («um, 21 b) rapporte conccrnanl fette 
ambatuuido : -l.es OutftHours cnvoyereut lambassadcur Moi Yu u.ui lebe fj£ 1,<JI $ JC

cl rumlidSMiilcur cn socond ßl| ,f*J« (Io TFYK tfcril fj]J gjlj) Koii Ti-Ii •J’J* lg 
Miil« do dii personncs, qui «irirvnl rcndro hommagc cl ap|K»rler Iribul [suil unc liste de* 
objvl* do triliut I».

U Rom do l’ambassadcur, Mei Yu nan-lcbe ty & (VI1 >
\*mAk.ii I n n-lii), doil ctre «rkkc«, un nom d'bommr (cf. iWr-Lorr. Uiguruck*
Spmckilt't.mnler), -InanZ, un baut titre Iure (cf. »os G*mi*. All. Gram.), Voir sous ees 
mots ä l‘.\|>|>« n(lirc.

A m r. /. ,r|fj I(^ (VII mku*t J‘i*k-lirk>X 9kor l'i'(y)U'(y) rend apparernmcnl Qui 
Tirig | Io nmnuscnt ouighour 304G du Fond« l'olliot n «*Qut Sagun*. un cxcmple do IV m * 
ploi do '• li.>nbcur», commo nom propre |. Tirig, -»if*. dtait di'alciuonl un nom d'bommo i 
cf. Ohm«, /,'/.! Ttirl; Yaulktvi, III, |>. 39 ct G2; Mauiv, FoMUiiaAviyn..p. 21. Ix* 7iii 
rvluvd pur Huu.orp, l'iguritcho SfirarkdcNknäkr, p. 4, esl pouMlre le meine nom. Daus 
Tv *g' ’/m, imoin rcnconlron» un -; limd + l- initial Iransrritanl IV- intervocaliqur. Or, 
In» Toi. hi;; i TL’- Marikariirtv Itiulrcti of Torng and A'irv Dywuliri, Ac. Sin., 1933) 
*n; i i 1 t disiöme sioclc oo no percevait plus loujour? !e -y final de la rime JJJ. I n 
dem in \ !•• de ec mömo plienotnöno se rencontrc dans la Iraoscnplion Ti I»
H' ^ V« : d« 7V.it (cf. Voir aussi a l’App'ßdkt sous Qut ot sous
Timt.

In*s mnalcs principale» du 1ITCA (»i, Ga) rapportent larritce de ramb.issadrur 
oiiijjIi.-ui Ti-ii IchVug Siaiio-wcn JJJJJ *,( ^fl /fl (VII *H'uk^Yinug «ioNg-mi%) le jourping-tiu
do l.i proinii iv luno do la troisi.-.... .Hindu kuuong-rhoNrn (21 fövrior 953); los aimalc»
priunpulr«. du A’ WTC (ciii, 13 A) cmilinuout la dato du cotlo ambassade. Uno mention du 
i'/’ l A mi.uu, 21 b) s'acconlu ujpdouioiit a\cc le IITCÄ sur Io nom do l'ambassadcur ct 
la dal*' d<* la promicro lunc. Siiuig nm (fl ropresontc le tu re -saijun-, qui esl lui-mdnie 
empruut.' au chinois [< liiamg Li«n J (cf- ««pc«, p. SO et SG; cl a l'Appcndice lout

Lc TU A cRinii, 22«) nipporte sous Ja deusieme Iure de la premiöre annee kirm-h 
qii'un. amlm'sade oui^houre aiail olTert ä l’erojiereur du jade prdcieu». Les annalcs prin 
eipale« du II Tl.k (m, 1 b) sienalenl fette «mbassade sous Ir jour keng-nm (12 mars'Jäi).

Sous la einquieme lune do la premiir« annee Aien-Jo, le TFlk (enuu, 22«jsi'*nale 
qu’un ambassadcur des Üuißliours, Yin-nan Ti-lio @ ^ aiait presente des pmduits
do sou pavs. Los onnales principale« du IFfCA' (»u, 2 b), qui rapportent l'arrivec de cot 
ambassadcur sous It* jour ling yrou (27 juin 954), onl la loron (i iljjf (•J’ict) k la place do 
i. f* (VII WA).

«»ec une

Ti-lio Sl (X ••iVndn lV(y)djii> > transrril apparamincut lc titre
bien atlestd cbez les üuigliours <1 hum! Tiräk (cf. CiruuKu.', Vygur Sozligü, p. 7G). Voir 
a l'Appcndice sous /and el Tirmk.

I n teste du 7*«i p'ing human yt ki (cuu, 2 «; rapj»or1e que la dcusiirme annee hicm-l* 
(955) lc Qa/an des Oui^lmurs cn«oja une ambassadc cn Compagnie d une ambassade do 
Cb»-tchcou (cf. supra, TibiUüw, 55. n. t). Gelte ambassadc des OuiQhours n’osl p.is sifpialrc 
dans los autres sources.

Im TFYK (laLUii, 22«) rappoite sous la deuxieme luuo do la troisieme annöe Aicn l * 
(15 mars-13 asril 95G) quo les Ouijjhours envoscrvnl une ambassade apportcr cn tribut 
des produits de leur pavs.

Sous la qualricrae lune do la einquieme anntte hin-to, |q jour ;>n-cAcn (12 mai 958), les 
«nnalc» piincipales du IITCA’ (iu,5a) »ignalenl Tarnvc-o dambissados ouighourc ol

Yin-uau
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959)(l1, (Ics OuIjjhoiir»]cnvoyirenUlonnuv(NUi uno nmlwissulo rontlro liomninga 
trilmt. Us olVrironl du jadcavccdu sei nutiuoniuc el d'uulivs
maisj rion de tout cela ne ful accopte. Quant «ux oliovaux qiuls 

avnienl amenös, on les payn un prix determine par une appruciutiou. Si nlurs 
Che-tsong [IP $-£ w (954-9G0) refusa lojade. quoiqu on lediseolijet prucieux 
c'esl que Io jade ncst pa$ utile aux besoins de l’Klat.

et apporter 
produits, (

»VTCK, ltxit, 10 a.

Le terriloirt [drj Ouighours] produit le jade 3^ • I« yak ( Ros gninniens tf ■ fc
ehern I de* prmries rfrtfi ^ ff ^ ;o. le dmiundnirc -clnmeau it iiw /*•*.*<•« fTj 
* 5£)(:, J* mnrtrr blanche (po-tiao-chou pj gj '. les 
:£ fil. Je *«*/ ammouinc (kang-cha {j^ $)!9, fr* folliculcs tccle» du ctislor [enstn- 

wou-na-U'i JJ2 J]ft <10i, Ic*diaiuant* (kin-kaug-esouan p|] |{J):ll!, Ic

d'aittUoj/cenrurt

reu in

Ta-la fll [Io HTCK tferit (i"u au lieu do ta |H] (^ Tatar). Oiuotlaul I.« luno. 
särcmcul la cinquicme, Io TFYK (cmui, 21 b) rapporto sttus Io jour Ha ««!«• !;t rin- 
quieuio annöo hieu-ln (3 juin 958) s »»Har ordro imperial, il ful «ccordd aut omojes olliriols 
dos Ouißliours ol des T«vla des prtfscnts proporliouues « lours muß*.* l-**s mnmi- 
»crils du Tauen-Imuanj; P. 2155, k dator des envirotis de 9G5-970, el P. .3412, qui purto 
la dato da 981, fant «Rat de Tatars dims la rtlgion do Sou-lchoou ){'j ^ [ «cluellemenl 
Tsicou-ts'iuan-hiea ^ M au Kau-sou]. Des Tatars fißurcnt «5(jalomont d.ms des manu* 
sents khotauais do Tauoo-houanß a propos d'evcnemcnts k Kan-tclioou vors In mAmo dpoquo 
ou uu peu plus Idt (voir II. W. Huicr, A Khalartete Text o>ucerniug the Türkt in Kaut*»», 
AM, I, p. 28 el suiv.). Sur les Tatars, doot Io noin sc ronconlro pour la prämiere fois en 
7.31, voir Pki.uot et llivais, Uistoire des Cm/mgme* de Gengit-Khau, p. 2 el suiv.

la* TFYK (cHLitu, 22«) rapporte do mfine celtc ainliatsade mus la deuaicroo luo« 
do la sisieme annöo hien-to. D'apres les annales principalcs du IITCA' (an, 5 6), Ic jour 
ki-yrnu do la troisiemo luno do la sixieme anne« kien-tö (14 avril 959), -los <tui)*liours do 
Kan toheou venant otlrir du jade, on le refusa.**

W l.e WTUY a uaibcha (fj Jfö au lieu de ia*ff<ka j|üj Sur cos dou» fonnes, roir 
supra, Tibetairu, p. 57. n. 3.

<* U WTUY a ckang ± au lieu de Cht-t,<mg. 
w U WTUY a lehr* % au lieu de tch’eng fff.
«•» Ledilion SPPY du IITCÄ a U-ninu ff if-

II oiistc, d'uno pari, leaprossion fou-y Jf, -prairies verlese (cf. Ti’eu yuan, 
tei 75. el Malbews, 4197), el, d'aulre part, y-ma ff l»J, -clieval »auvaj*c-, Eijuui 
/*r;cir«/«iii Miukof (cf. Hemard E. Rc»o, Animal bruf’i, 358), raais jo n'ai rencontrö 
qu'ici lou-y-ma ff L« TFYK a lou-y-ma ff lg (cf. «Ufa, p. 79, n. 1).

Pl Cf. Rmo, Gurtete Material Medica, Animal Drugt, o* 330.
w Cf. ibid., n* .394.
t'l Cf. supra, TiMtaint, p. 57, n. 3.
<“) Voir II. Riad, Animal Drug*, u* 386 A.
90 Voir Riad el Pai, Mineral* and Stonet, n' 99.
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*rl rouftf (lioiijj yvn Jf. #)(,\ ,r l,i*u lmil (ki 5!)(*\ lr rnton (li,! tl)W et 
Ir mir ilu rhrml MUM/rr /nun (tWlou $$ £ #) ('J.

Isar lirriloire cnnneni au |n»-iiiai (\ % 5|, a Vorjft nur (ts'ing-kouo-miii q!/ 
t)R % rluiinrrjiiuw [ hiMi.inj'-ma jfii ® t7>»« Ai cibaulc (allium lislulosum) 
(Is’imjj <g) «m jtnirrHH (allium «Klomm) 'kieou aß)ß>, rt </ /«» coriandrt 
(conamlnim sativum) (liou-smiri ftj g)'1'. /A utilisent le chamran (camclu 
iMdriamis) (l’o-lo $ 5t) /"",r A/Aoi/rrr el />our scnxcr.

Isur (Ja)an habile d'ordinaire une maiton a rtajje ff. So* e/wwae «I a/ijxlee 
mjmncene celrste» ^ t1,1 • minislrcs de lenr jaiyt tont apptlet rma-lou

Voir Um. .1 I»»«, n* 115. II »’«pt probablement dun rhlorure de todiura 
rolorr. I* <!•'. I.« Irn.liifliuii de llrcUdincidcr du Si yeou li de Tch'ang Tdi'oucn (cf. .Ur.Wrw/ 
Hetemchn, I, Ul i. on lit - propos d un voyagc en Asie Centrale : «On tnp of the mountain 
tliere *.is n rudwnlouml »»^ll. witli Ihe appearance of stone, wbich the master himself 
fatted.« t .

<*) Li notice du AllTC Mir los Tangouts (cixum. 7 a) monÜonnc un tissu de |»oil 
utilisait paar couvrir l'extdrieur des habitations. Cf. in/ra, p. tOI.(rnn^i. £ ßj) qu'on

0' Cf. aupra, Tibflaun, p. 57. n. 5.
0> l>'npr- s II. IUu>, Ammal Drap, n’ 358, /Wo« f£j est un« sorlc «I« chuval sau- 

»ane. «t Io Ti’ru /»ii (Art», 21) indiquo qu’il «st de couleur ts’ing jjf, ee qui voudrait dir« 
«gris* lorsqu'il s’wgil du duiral (rf. (»aas. A ChinctcFnglhh Dictionary).

Tons les prmluils öuumeres dans la list« ci-dcssus sc retrouvent dans l«s diverses liste» 
de tributs venunl des Ouighours fournies daot le Tt’o fou yuan kuuri. Cf. tupra, p. 77, 7U, 
81-84, 80-87.

w Jo »uti pu identificr «po-mui« f-\ $£. Le l^ei 
le po-MKii ; I" ro pnssa/;o du HTCAT; 2* un > 
nntainuioiit quo le /.<• wai est un aliinent doux ffl, donl on peut manj;cr jusqu’en abuser 
pendant des uniiec» »ans qu'il provoque de inaladic; 3° une podsic de Tou Fou $|; *|ff, 
oii il est ipiuslion «In jthtuni de Uuinfi-Irtiuuu 4* un extrait de fff lg, jjt ^ ^

! neu yun J»u eile quatre toxtes ou fißure 
extrait du Tang kouo ehe pon, oü il est dit

T Ml 4-
w l<e caractere f ne *e trouve pas dans le K’ang hi iteu tien, pas plus quodans dautres 

dieUonnaire» que j'ai ciaminds. II doit sagir du fa’in^-Äori(Marti f} f £ que la notice 
sur les Tibdtains du Tang ch»u (ccm A, 16) eite parmi les cereale» earaeteristiques du 
pavs des T’ou-fan Hf. /fr {Tibet, et la rdgion du Koukounor). Le 7«Vu hai («in, 215) »e 
bomc k defmir le u’iugAn.uo f ft comrae -une rarietd de bmi cilant comme
rxemple co oidmc passage du Tang ehern, qui est aussi l'xmique citatioo donnde par le 
l'n am yun fou ä propo* du hrtni. Or, M. B. Ijufer eiplique quo 
(B. L lit ti'in (•) jllcit -rorjjc nue^ (Horde um gymnoAUtichum), et correspond au
tibdtain na , |cf. ut. Ue Si h,a Unguage, TP, 1", p. 90, et in tke Far F.att----- TP
p. 240). M. IVdliot »ign de que u'ing-Lon't est rendu en türkt par yaläng mrpa, -orjje 
ct par yalang ayü) orprt, «orgo a pied nun (cf- ibid.).

W Cf. Ki»i>, Chine,e Uedmmal Haut,, n’ 59S.
W Cf. ibid., n* CGG.
W Cf. Hid., n* G70.
‘"I a. ibid., u* 217.
00 Lo turc yuniuy, qui reprdscuto le diinois kong-lchou ^ (VII *kvng-tiiu), csl 

altcstd d6a le tiii* tidcle avec le seo» gdndral de «princessea ou de «dame noble«. A Fori-

nue* •
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tou-fou i ?flj ‘ft (■* blruq/buyruq lulnq)W. Iats^hH* rml se präsenter
deraut le (Jayan, ils dtcut leurs ehapeaux, rt, les cJiarur e/Hir* et flntlmits sur Ics 
epaules W, ih entrent /tour snlucr J'( Ixt fruimes sc lient la chnrlure
cn uh cUtfuon haut de ciuq ä sie ponces (isoiicn -if) et l'cnvdnppent d'un sac de ß<t:e 
row/rr (honjr-kiuan fl ffi). Ui*fois mariees, die* y ajoutrut un ihajHivt de frühe W. 
II y a aussi uue gens particuliere $}') JJj i]ui rst apprlce r Ivs Long« (dea- 
ffon) /j£ W, dout les meeurs dißrent uu peu de edles des Ouighours |u| f£.

gioe e'dtail Io tilrc de fdlos de» empereurs de Chine donndes cn mariago aux Qn/nn 
(cf. Dbwiktii.le, Le Omritr Je IJwta, p. 4 ct suiv,),

Mci-lnt* lou-tou $j $$ ^ transcrivait un lilro Iure hiruq Inlutj ou Iniyru<] luluq.
devant siguifier «ministre». l)'apr.-> Karlgrcn (Grnmmata Serien, n* 507la pron n«:iatiou 
de mci au tu* siöele elait w/m, ce qui rcudrail probahlcuicnl la »yllahc bity de l»^ruq; 
ranis II. Alaspcro (Ix lUnlrcte Je Trk'sug-itgaH, p. 34) rcslituo myi pour In vu*sicclocl iub'i 
pour Io tih* riielo (cf. le caractcre homophone mei J. Sur binu/lLuyuq, voir eupra, 
p. 79, n. 5. et ä l'Appcndicc, »ou» t/inuj.

w M. Dcmievillc obserte que *le terrae p’i/a fj£ §£. ‘cheveux. dpar» sur les dpmilcs', 
accompngnd ou non do son compldmcnt <so jen tf ‘croiaanl Ics »Otcmonts a gaucho’, osl
uno furmule dassique appliqu«‘c de* l'antiquitd mix liarban’S nour los npposer aus (Illinois, 
et ne doit pas se prvndre ndcessaireinent au t»icd de la lettre...». «*t, do plus, que 
«l'archdologue Harada Vosbito a m<>ntre que. dans ccrtains leite» de» T’ang et «I- > Ciuq 
Dynastie» relatiis am Turc» (Tou-kiue cl Ouigours), Io tonne p’i Ja doit s'ealondre, a la 
lumiere dos iiionunicnts ligun's, do trosscs multiples poudaui daus lc «los», (cf. ui,, Ix 
Cvncite Je IJiasa, p. ‘JOS). 1^ sens oiacl de *p'i-la» osl donc. iurt'rlain dans I«? passag«* quo 
nous etudion». Kn ce qui conccmo gi'-u^ralemoiit los cnilfuros dos pcuplcs turcs cl tiböt 'ins 
— notamment les »pi-f«* des Ouighours et los •cheveui ou «lösordre» «Ics ambass;Ml« ur» 
tibetnins signalc» daus la notice sur les Tibotains du kU'TC (cf. »apra, p. 00) —, »oir 
DEviitiLU, Le Conrile Je IJtaea, p. ‘J07-212. C.f. aussi E. Bum, Tl‘, »tu, p. 211.

W M. Demiesillo nolo aue le |x>rt du chignou est altosl«* a Kao-lch’ang f pris do Tmirfan) 
des Io d«;but du tu* sieclo, cl 'uggire quo p«*ul «Mre dtail-cc deji le -honnin» qu'ou »oit 
aut femraes dans les fresques de Tourfan (cf. Ix Gmcile..., p. 209).

D'autrc part, on signalc cn Mongolie au »m* »icclc unc haute coiflure couserte d’un tissu 
de laiuo ou de »oio rouge : «The inen and unmnrriod young «"inen plait their hair so tlial 
il hnngs down ovor their ears. The married women put ou their lieads a thing inndo of 
the bark «if trees, lwo f*et high, whieh they »ometimes coter with a woollon clolh, «>r. as 
the rieh used to do, with red silk stuff..(»oir la traduclion de Brrtschoeidcr du Si 
yeou ki ft de Tch’ang Tch’ouen ^ $ dans Mr.hnrvat Heeemrchee, I, p. 52).
Tch’ang Tch’ouen rap|»orte concernant Ics hahitaut!i de Samarkand (cf. »4M., p. 89) : »The 

of Hkj chi «ftains and the rieh envelop thoir lieods with a pieco of gauxe, fr«un fi»e 
to six fcel long. and of a black or dark red colour.*

(*’ L*n teile geographique chinoisecrit en 880 «-t rapporK* de Toucn-h >uang par Sir Aurel 
Stein (S. 307) down le» rensoigneraents »uitants »ur los bmg-kia Jjj* (d'apres 
(iuxs, USOS, VI, p. 844) : «The Lung (l)rag«m) Tribe oamo originell» from Yen-ch’i 
(Karashahr], but now their chieftains are to he found in Kan-chou, Su-chou. and I chou. 
(See Tang »hti, ccui A, 12, r*. and 13, r". for the namos of t<»o king» of Karashahr in 
ihe seventh Century = Ufc $ *£ *-ucg Tu^h'i-chih and ffe ijfl *$£ l.ungLai ru. in 
which «Lung* is ob»iously the namo of the clan or tribe mentioned in lliis paragraph.]. 
These pcaplo are fiorce and unprincipled, hardy and pugnacious. but t|)eir characler ha»

women

f
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Im qiinlriinie anwe Icli'nuß-Iiiii]' | UTJ-VÜb), lorm/ue les Ouißhoars riurtut 
ncntcr nur jmire de faacnns binnen, }\)\ 'J- donna lOrdrc d'dter lenr*
et de len relacnrr,

Ih/tuis Ic vi'i'iie de Minjr-tsonjj, iln fnisaient r^fjulii mnrnl Ic commerce den clevaux 
en Chine, rt tont Ir jade predeux quih apportairnl etail entirremenl erndn h l'klatW 
tandis que mi r parmi le jiaiplr qui riolaieut l’interdiclion de faire le commerce 
[ aire an ] rliiinit chaque fas puuis. Sonn Ic rigne dr T'ai-Uou -fc ?{[ (951- 
959), de In dynastic dm Tclirou V.J, oh Iccti cellc inlrrdiclion, el le jirujdr put faire 
da commerce en prive avcc les Ouwhonrs. De ce fait, le jade jHrdil la moitii de sa 
tvi lenr.

Pendant In päiode liien-lö (959-900), alors qn'ils rinrrnt presenter du jade, 
Chc-tsong -fll 'Ji le refusa, en disant que le jade, tout en etant un objrt precieux, ent 
pourtaul sans uiihtc.

£

liccn mndifiod 1>) Ihe oi\ili/inj* influoncc of our Imperial Ilouse*. A propos de re teile, 
cf. »ush I'kuiot, //', 28, 1931, |». 490.

M. II. 'V. Ttnugni'a, IlSOS, VIII, p. S9S el suiv.) suppuso que le nmt ehinois
bnig «dr.>j;. u-, <pii scrvail en nu'mo temps comrao nom de la dynastic des rois 
d'Ajjm la forme s.mvrita de fends'i Q ft, la regio n du Qaraiahr actuel i el pour desi- 
G,l0r des {jons roi;;iu.iir*s de ce pay» disperses au Kan-sou cl dans ia rdgi«n de Qoiuul, 
uurail die la lr.tducli<>ii d'un mol indigene o4wi, el que, d'autre pari, «dragon* aurail eie 
d'abuixl cmnloie emune epitlicle d'un heros, d’une tribu ou d’uu roi, pour deveuireosuilc 
I« uom do ia dynaslio el du pays enlicr. Mais cf. Pttuur, A propt* du «Trihanrn* 
p. 259 ol suiv.'

Dans les levlcs en Minlanais qui mit el« rclrouvds a Touen-houang, cl qui datent du 
a* siede envirou, il ol quoslioo uu certain nombre de fois de Iribus »-düm» ou «du* que 
AI. H. W. Bailey croil detoir ideulifier ou» Lang gj* (VH • litrong > X *lung) des toslos 
ehinois (cf. Turi, in Kholonete Ttxts, 7/(45, janv. 1939. 
des noms lurcs, se lioutaienl dans la rögion de Kante 
leiueiit opposes aus Ouighours. Uue Iraductino de M. Bailey d'un teste khotaoaia (P. 2471 : 
cl. A hbotanese Tmt nmeening the Twin in ho nt satt, AM, I, i, p. 33 cl suiv.) fournil 
les cscmplcs suivauls : «Wc l igurs mul Düm »re nf tun Linus... Ibc Uüm «oul 
oul from Ibe cily uilli Tarqnu iiga and uilli (hat iigi Iwculy-seten men of Ihe cily were 
killed, lo llarvä'. k.i lltev said, We. vvbo are lißurs of l«o parlies, we ha»o become *black
encniies'...........||)C men Cany iigaand llilga Sayun and llie rol eulered. "'hat Ihe Düm
said lo lliem («as), llow are vou Ircaliug our men? 4ou rnake Ihcra sealter lo the moun- 
tnins. We in Ihe cily are likely lo die ol hunßcr... n, elc. Ce lesle semble donc lemoigner 
d uue Opposition csislunl eulre ies Lmgrim cl les Ouinhours, jusliliaut la dislincliou laute 
dans la nnlice du IITCA'.

ün mmtuscril chinois do Touen-houanj» (2482 ** du Fonds Pclliot) nous presonle c‘j;a!e- 
meut los Lmg-bia , n»eltls a des hisloires de brij*nndfl(je. C’esl un rapporl oflicicl 
quV'cril le vicecoiniuissairo £|J fj« de Tciran^-lo ^ (alors a 115 li ä l'ouesl de 
Koua-Icheou : »oir Ic Yuan-ko laun hiru lou triie, xi. 9 b] probablemenl »ers l'annee 950. 
II s ajjil apparcmntcnl de lemeij^iagcs recueillis par ce fonciionnaire cbez les Dmg, dont un 
csl aj.pcld eChe-iiJ-lo’t (X •»i-ndor-ü— Sur les Unjf-kia, cf. aussi R.A. Stuä,
UKFtlO, XLVI (1951), p. 25G, n. 3 (Lia csl Ic pluriel des noms do pvuplcs).

9» l/ddition Sin du WKK a y« gj, .vendrea. landis quo Tddilion /V; na dcril chon, 
!£j * dlre soumis 4«.

. TP, 32.

p. 88). Ccs gens, qui 
heou, cl somblaicnt < ti

i porlaienl 
Ire fjenera-
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LES KOK-TUHK

(Tou-kiue 0))

WTCK, LixiTt C «.
wEn ce qui concerne les Tou-kiue, [I« «IctaiU sur] le tcrriloire du pm,

la »ucressiou des princes, les Iribus el h rlans, les noms el les lilres, les 
choses et les nucurs appamissent dans [le» liisloires des] Tang, \?f, ils sonl 
bien connus. Dans les derniers temps de la dynastie Tang, [les Tou-kiue) 
furenl assaillis par divers peuplos harbarvs *fl£,el leurs Iribus s'aiTaiblimit el 
se disperscrent!3>. A lepoque des Cinq Dynaslies ils vinmit quelquefois a 
la Cour rendre liomniage el apporler IribulW.

rooJnue rendrait «Türiiit-, nora que les Chinnis uuraicnl appris par l'änlo;m/Hli.iire 
des Joiinn-jouan.eequi esplique la foriunli >n en -nt, pluriel n«n-turc. Cf. O. Piott. Gn lickte 
du ekmeiückro Heirkn, 111. p. 310. D'ipis PdUil (fiUarMH et Knutcheen, in !\, l'.i.Vj, 
p. 93). oa de«rait tmnsciirv rTou-kiu» Ml * 

w Teile traduit par Jcui». Ihcmmemli kieton^an imr Ui Tomliome. . p. 2'*‘. 
t,; »En 742. les dissensions inteslinr» qui sVtaieut produiles parmi les Turc» oricnlaui 

foumireol au prince ouighour l'occasiou do se »enger des »ieux enneims de s.. rare. || 
s'nliia aut Tibelains, qui depuis soisantedis an» pnursubaiont a»ec des chances diverses la 
eooqu^te de l'Asi« centrale, aus Karlouk. Iribu turque qui cherchait .< prondro la place 
des Turkcch. au» Pa-si-mi ou Bauml. aulre triliu turque, revoltee contra Io khin des Turc* 
orientaut. Contra taut d'enueum, les Turas succomoerenl. el leur empire s'ecroula... • 
(Causa», U Ugende dt Sotok Bogkra hkdn rt CHiilürt, p. 20). Cf. aussi Cuavassm, Ihco 
menti tur lei Tou-kiue occidwlauj, p. 80 ot auiv.

<*> Los «Tou-kiue* dont il s’agilKl protcnaienl peut-t'lre des |>eup1e> lurcs se trouvant i 
eette Apeque .i l'ouest des terriloires des Ouighours, dans la Kacligario. I« Seiiiiroldiid, «lc., 
qui out succddd aus Tou-kiuo occidciilaui (cf. Gnavaxxks, llocumenti rar Ut Tuu-kiue «cci- 
dentaur, n. 85 et suiv.). Dans la premiere ui.itie du x* siede il %\ trousait not.iuuiieQt les 
Yayzna, brauche des Tnqur-Oyui (Ouighour»), qui possddaient Kachgar et uuo nartie du 
SAinirelchiA au sud du fleu*e S'ario; 1c» Qarluq, d'origine Tou-kiue ct heriliers de» Tou- 
kiue occidcnlaus. qui occupaienl une tone genAralemeut au non! des Yayma depuis Tarai 
(Aoulie-ata) dam rouest jusqu’i la ville d* Penlchnul (Utch-Touifan) dans Test; et les 
Cigil. qui se Irouraieot sur la ri»e scptentrionalc do i'lssib-koul. D’un de ces tr-»is peuple» 
turca scrait issue la dynastie dcs_ Qarakhanides. foadee dans la premierf moitiA du siecle. 
Un merabra de cclte dynastie. sinon son fondatcuc, Satuq Buyra-ian. fut Io premier 
klian Iure ä adopter l'Islam, entraioant. en 960, ia conversinn de loul son peuple,

»La dynastie des Qarakhanides Alait Atroitomont li»5e avec Kachgar qui, en sa qualitA de 
residente du klian et de sa cour. s'aiipcla Agalomcnl Ordvkenl {"colonie oi'i so trouvo la 
Korde”) »elon Mahmoud al-Kachghari. Un a cru nouvoir en deduire que la pouplade qui 
posslda Kachgar donna naissance 1 la dynastie des Qarakhanides. cosl-i-dire que coux-ci 
descendaient des Yaghraa, Kranche des Toghouighou* ou des Ouighoum. ..(Bummo, 
Unioni dn Toni d'Aiii centrale, p. 60). D'apret V. Visomat, Uudüd ml-'Alam, p. 280. 
c.. .tbcra is binllj aay doubl tüat th« ruling dtoasty arose frora the Yagbmi group ...»



95LKS KOK-TURK

WTIIY un, 350.

hi er ijui cunccrne Irs lUbnla de« T'ou-kiue, les livrea prMdentalea rapport ent, 
rt de moiii'K rrmplrte. j l.rur souirraw J *r doiiiic Ic litre de vk'o-lan * |ij ff ( VII

D'auIre pari, n... aecordinj* In >'uam al-inulk. Siyiiat nana, ed. Sehefor, p. 180. wmp 
•infiilel links' r-<1 RaUsi*jhün (in llio Chu »alley) a short time befnre A. 0. 943.
If Barthold'% 'nimi'e is rijjlil. Semirethy, 20. Ilnl tliis peoplo ‘in all probabilitywasiden- 
lical willi 11*<* «iiao fitim wliicli Hie Qara -klianid dynasty arose*...* (iAirf.).— Onpeutdonc 
supposer que la i«.n .1.« In dynastie de« Qarakhanidcs ol U eomersion de Satuq 
Rujrax.in ••• i l pr< I ddoinenl produites pou «pres 943.

Eil r •'■.i*. il souilde que peml.int la prciniere partio du x" siede los-Toii kiue« consis-
luienl en im - |;i<>u|m's priucipaux : les Yayma, los Qarluq, el los Cigil. A partir de 943 
environ uno dyu.»sti« issiio probablem, nt des Yayina les aurait unilies; un souverain de 
colte dyn.i'ii. du : in de .Saluq Ruyra-xan scst eonvcrli i TlsUm entre 943 et 9G0, ct 
s«n pctip!. cnli.-r In suivi dans celle foi on 9G0. (Cf. Bartroui, llittwe de* furca.... 
p. 59-OG; Uudid et'Alm» 
p. 254 o1 suiv.; Grkxaiid
(iuavum's llcru hl u r die llckehruitg der L'igum.)

l-e$ le»i< s <]ü'* n<»us t' tduisons n «tent qu'apros 941 les Tou-kiue n'uul jdus eutoyd 
d'ambassados < :i Chine. On poiimit bien s'iinajjiuer que eetle Interruption de reiations a.ec 
In Chine 1 ul un rösultal de In eomersion u l'Islam du leur souverain «>u ful tout au nioins 
en rap|M>rl nvcc l'apnan'linn de la dynastic des Qarakhanides. On lil dans Guxar», h 
Ugende dt Sii. .t lt"i;hi>i Khan..., p. 30 : -Vers la nu’nic Opoquc, en 925, les Annale* 
chiuuiscs, qui n’-ul pos complctemonl perdu de \ue les Tures (Tou-kiue), sijjnnlenl un de 
leurs princes, Pi ko Ko hau, c'est-ä-dirc probablement Ihqjhra Khan, qui envoya l'onn- e 
suisanle une «unli.issmle 5 l.i cour des l.iao (nuis je ne trouve nulle Irace de loul celaj. 
Ainsi, uprös unc Interruption de plus d'un siede, rausöe uniquement par la reslridion des 
relalions d< la Chine, les Tures reparaissonl dans l'hisloire chinoise sous leur ancien noni, 
qui n'a pas disrontinue d'elre en usago. Eu 928, 931, 941, leur» ombassadcur» se pro 
sentenl aux empereurs Liao. [Ce soul les dutes dos ambassados en Chine, mais je ne trou»e 
mentionneo d.tns le Lew ehe nour celte Periode que lanibassade de 928.] 1‘uis ils cessent 
de »enir, pan-e que, Ion l'annalislc, les Tures etuient dovenus tres fuibles. Getto expli- 
eation pruvienl saus deute de renscupieraenti iuoxncts. Le veritable molif de labstention 
des Tures a du ^Ire leur con»ersion « l'islamismc, qui toumait defmitivenicnt leurs repards 
*ors l'oecidont, qui los dissuadait denlretenir des rapports avec uue puissanec infidele. 
d’ailleurs i;loi|;nec et dediue de tonte inlluence dans les pays qui les interessaient.«

Kn depil de cc qui prdeedo, cepcndaiit, on remarque qu il existait au x* siede dans le 
Kan sou et daus le Sin-kian;; acluels des jjroupes uommes - T'ou-kiue- ou -Türk-, dont 
personne, ä ina eonnaissanee, n"a jusqu'iei prdeise I identite. I'ar eiemple. eertaius uiaiiu* 
scrits de Toucn-houanj» qui datenl du u’ et du x* liiclri parlent de -Türk» dans Io Kan-sou 
de ectte enoaue (ef. H. W. Bailct. A Kkotnnet* Text rowenu»/; ihr Turkt in kaiifton, AM, 
l-i. p. 28-52). D'autro pari, dans In rolation de 4Ynnj* Yen-l«, l’ambassadour de la Cour de 
Chine aux Ouighours de Kao-tch'ani; (Turfan) en 981-984, les Tou-kiue du Sud jff ^ Jifk 
et les T'ou-kiue du iNord liijurent pariui les tiibus subordonnees aux Ouijjhours, y ^tant 
dislinjpio» des 4aynta, dos Qarluq, et des Cifiil (T Tdiong-yu ^ {$£ : voir a fAppendice. 
p. 154 ). I*ar COlttdqucnt, il n'est pas impossihle que les Tou-kiue qui ajiportorent liibut 
en Chine au cours des Cinq Dynastie« soient i idenlifier avec certaines trihus de la rcjjion 
s'llcndnnl ent re Kan-tehcou et KouU ha.

91 L'aiunt-propos que vuici csl extrait do i'introduction de la notice sur les Tou-kiue du 
k’ieou Vaug cAou, uav A, 1 «.

. 203-304; Rarthoui. fNrkctlttn down tu ihr Abmgol Intoiü/n, 
legende de Salok llnghra khdn..., p. 2S-48; Maeocart,:L
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•k'i-yan tp/an)11», er qm eonrspund an ihan-yu JJl J* ** d’antrejoi». Son 
dpotixe porte le litre de *k'o~hn-toucn' nj ft' Jfc (17/ *k,d-yrt-lu.*ii <|nynlun) W, 
et qm eorre»pond na yon-tclio |$J ft W d'antrefoit. Ixt fiU et Ir» /Wir* endet» [</u 
Qayaa | aoiif a/ipelrs fö-!o $$ ^ (17/ *cTok-l«k)l5J. (.'rar qai dnn» Ir» smis-tviliu» 
8*1 Äß ^ aNl /« commandement de »Mit* »aut tau» a/ipele» eilt» (III *4jal — 
$ad)W, Ses ftrand» ßnetiomtalre» | du Qaynn) saut Ir» k'iu-lm-U lintio IjiJ f(*.
lg (VII •k,iual4iuiM«wal)W; ww<ff. Ir» n-|.o R* igf (17/ -W.u* -

<•> Sur I« titre «kVhao* pf ff (ya}am)% »oir 0. Fm««. Grad»chu de» ckimtickm 
Reiche», UI, p. 231 et wir.

,,J Sur le litre *chan-ju- Vj( -f, voir Fiuu, Getekickte..III, y. 178.
O) LVdilion Ttim tcktn de 1S3I du WTIIV a ki la le^on k'o pj. Conune cetlo lcfon esl

«.‘«idemment la bonne, jo Fai substilude 
tek’eng.

«K'o-ho tauen* pf ft ^ (VII •k’d-)d-tu*n) roprdsente le titr« ;•»;nr . dmil la forme 
qatun sor.nl ddrive, solon von Gabain (AUlirlnickt Grammatik, p. 3'».* <t " in:«•.;*'! ct Fing 
(lliitory >f Ckiatst Society : Liao, p. 430). du sogdion xat'ynk uu r - ■/. «>. Franko (Ge*
»ekickie dt» ckineiiichen Reiche», lll, p. 254) observe, cepcnd.uil, <|<> • . . > uso wie die
türkische Form qayan offensichtlich milder weiblichen Wurdebe/nchmu;;; qajatun msara- 
raengehöre, so auch die Form ja/an vou xaw nicht au Ircuncn sei. Dass aber das letalere 
nicht uus dem Sogdisohoo slammea kann, halten wir gesehen. . . Kn cc qui conrcroe 
d'aulrcs forme» de ce lilrc ct le sulfuc-ja- focull.it if. voir Baus, Recherche» »uv In pavter» 
To-pa, Tl\ 39. p. 300. Pelliot romarquo k propos de hatuu;qatnn quo le mnt r*l n ...plus 
probablement dorigine »ien-pei ou tWiih&wiii, donc k non »cm turco-mongolc, quo sog- 
dienne. On sait quo le* teste* chinois du debul de* Tang «upposenl qa^atuu. ..» (Pcluot 
«t II ab ns, Hulmrt de» Campagne» dt Gengit-Kkan, p. 183).

I') Sur ytm-lckt |}SJ J£, voir le IV« yuau, »in 91. oii il c»t iodiqud qu’on doit lire 
ayen tche* £■ $.

W Voir Ciavavvks, Porumtnt»..., p. 3G7 : «Te™in, litro turc. Ce mol dcvrait t'tre 
Iraoscrit (VII VffcfTm). mai* le plus souveot le sccood mul cst ccril (VU
*M)..Cf. aussi Psluot, Stuf noet..., TP, 26, p. 255. la* litro K'i tan t'i-yii»
(VII *l'itk-’i»n > X •<’»'y--i«) est reconnu par NVillfojjel et Fen^ l II ist irry »j Chine»» 
Society..., p. 432) commc ^laot Ic memo que le lilre turc Ir^nn. Cf. aussi tupra, p. 70. 
n. 2.

nj qu’^cril uolre < .lit«*‘u Tt'ung thou tiiau neu

W Chavaoncs (Doemmenu..., p. 164, n.), traduisanl unc phrate du m.'me contcile 
dans le Tang ckou (cav A, 3 a), rend pie-pou gl] ffö par ^tribu» delachees-. Cependant.
comme pit-pou peul si^piiGer
HitUn-y of Ckinete Society : Liao, p. 84, n.; ct le Isao tkt, 
prifdrer ki eclte derniere ialerprdlation.

W Ckd (VII •*!«!) rend le litre lurc »ad (cf. Cuiuin, Ihcumenl».... p. 104, n.; 
et Oa««s, EM Tirlt Yaiitlari, IV, p. 103). A. von Gabain (AU. Gram., p. 336) voit uu 
un rapporl possihle enlrc »ad et Io titro sojjdien yiyS.

W Cluvannes (Documenl»..., p. 283, n., cl 343) fuil de k'iu Uu tch’ona ^j| lg 
(comme aussi de k’iut-tin tck’ouo D f4Mg, de k'iutdch'ouo JJJJ lg, et de k\u U-hh'o*o 
[t cf. i4., p. 21J J3J ^lj lg) un titro turc kul tckour. Pelliot lemarquo ä propo* de k’iut 
lim trk'uua [■■ 71 : "Dans Io llvcin. Orjent., IV, p. 100. P. Sujoilovi«? a fait ohserver
que l'duißrnphio do FOrkbon conoaissait, k cflld de kaUar, des forraes kuli ror cl kalugyor, 
et M. Kolwirc (Und., p. 72) a cru rcnronlrer ccs nn'mes trois forines dans les transcriplions

dgalcmcat «»ous-lribu" ou «clan« (rf. Wirrrocti. cl Fi».
«). pcut-«'trc faul-ilum,

i

I
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«|Ni) <'>; aisuitc, In liic-li-fa -fij ff ( VII •yid-lji-mwup) W; CHiuite, ln l’ou-lsö 
1-lWn] P± £ | iß ) 'iWiion-tudun)^; el enamte, In k*i-kin ffc

chiuoise»; c'rsl possihlv pour kül ,\t «.*1 A « i-* or, mais l<> JJJJ 5g k’ime-liu-tcko (*k’wb 
lintHi-ol) cju'il invoquo enimno repievnl.mt kalag-ior «loil etro uno trauscription allongle 
du Lul «’or (arcc iissimiliitiun «In -I final du liu.it k l'iniüale du cor <|ui suit), ou a la rigueur 
»!«• kuli itiri l'ancidina dentale finale «I«* /i« (*/juW) uv peul rvpondie k la gutturale finale 
du haltig.» (Stuf Notes sur des QhwImii. .., p. 310, n.)

I’.u . ii.. «pi. nt, not re fransen ption k'iul'u-tch'ouo f|» 5g rorrespondrait, d'apres 
IVIliot, i killk«li '<>r. Je suis tcntö «I.* froire, cependanl. que, la gutturale finale •/* 
du turc «Haut negligee, Ic chinois 'lym-t rendait le tun* 4ä g) pluWt que -K ou seule- 
menl donnant kulug Z»u

kulüg Um, "M'iuuii, /;lnire’ -*/«£. suflixe qui sert ä former des adjeclifs), signifiaut 
- euouiute, gloricux", »•>! liion attostd en combinarion a*cc rer (cf. Ohms, Eski Tuvk 
Viitiilc i, IV. p. 151h. I.e nnnuscril en mnghour 3071 du Fonds Pelliot a -Kulüg Coyluy
Vin(i)m(i)*'».

Sm l.i |»rou-Hifiali"0 «’or, cf. »u> (ivlMi. AltUirkisehe Grammatik, Nachtrag zum Glossar 
(la <1. mi i page;: • Cor: ein hoher Titel. In der Tochar. Grammatik »on Schulze, Sieg u. 
Si •glinj; S. 50 i'l dieses Wort mit o lokalisiert. Das dort »erliegende Sprachmaterial ist in 
Ihalinii Schrift gesell riehen, dio ja «wischen o und u unterscheidet.»

i' L> Tang (hon (aar A. I u) et le Tang chou (ccx» A. 3a) ecri*enl *a-po» fp[ 
i'tjj ('II *.ä-pna ;. II s'agit du titre turc apa (cf. w>s Gmi». Alt. Gram., p. 304; el Ostes, 
EsU Urk..., 1'. p. 10).

I..i lecon du present texte csl Io seul exemplc que j'ai« trouvo ou Io caraclire/u ff 
(Ml entre »Uns la Irjnscriptioii do cc tilro — d.ins les autres cas, on a Ja ^ (Ml
*pi*ut) ou Ja (VII ’/.’iir ot). Daus lligurica II, p. 04 cl suiv., F. W. K. Müller a indique 
l'equivnlencc de hie-Efa flj (Ml *j irl4ji-piavt) k iltäbir des inscriptioos de l'Orkhon, 
-el pnr suite a rctahli aussi en iltalir le> formes fl| k'ilifa (Ml Iji-piwot) el

flj k'i4ifa (VII *f*jif4ji4’i*V), foncivrement ideutiques a hie-lifa. II n’est pas 
douteux que ^ hie VM1 *yiet) repr^seulc el dans certaines lilulatures de qa^an, mais il 
est non moins siir que sou»cnt le iuema el cst aussi tiauscril de maniere plus complite ^ 
^lj hic4i (VII 'yiel Iji], Si k'i na jaiuais cu de consonne finale, il no doil guere de sou 

c«*t«1 n'iidre el k iui seul. uuiis y rdpond micux sous uue forme plus complöte ^ ^l| k'i-H 
(* C,en 00 ca*> hteliJavX k'»4ija ne seraient pas .« coupcr en hie ou k'i -= el, plus 
lija lätAr, mais en hie-li ou k'i4i = el, + fa dont IV^juiialcoce resterait ineertaiue. 
D'ailleurs, /i/a (*/;ide son cito ne |*ul reprxHenler täbir que bien diflicilcmeal; si, 
dans do rares cas, / chinois nlpond a d turc.... je ne c<»nnais pas de cas oii U du chinois 
repnrientc l- du turc... * (Pkluot, Neu/Notes..., in 77\ *Jfi, p. 227.)

Dans unc note du im'me arliclo (7V, 26, p. 227), Pelliot signalo, d'auti-o pari, 
qu'on trouve dans uue inscription chinoiso de 575 un hi U fa ^ (VII *xj/i-lji-piaat)
qui seiait k rapprocher de kie4i-fa, k'i lifa, etc, Notant ensuitc plusieurs autres titres ter- 
roincs en fa fj; ou fa g, il conclut qu'un öleroenl de titre transcrit par fa (*pimX) a du 
exister ehe« les A*ar, desquels Ics Tou-kiuo fauraient omprunte. On peilt coraparer cet 
ekhnont fa (VII *pjiro( ou *0'ia;ot pour Air 7) avec le birjxir des noms des dans ouighours 
Knrdhir et djpm'r que nous avons signulfa plus haut (cf. aupra, 3, n. 1).

w U prdsent texte du IFf//F ^crit t’ou-Jaö ^ (»h •(’no-fui), mais il faut lire tW 
tonen pj^ (tu '(Ww»), com ine dans les passages corrcspondants du Kieou TangcAou 
et du Tang choa (KTC, ua» A, 1 a, et TG, cci» A, 3 a). II s’agit du titro turc tudarn 
(cf. Oase*, Eski Tark Iazitlari, IV, p. 117).

WlkOU ai Mi> «MM.

■

1
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Jy {VII Vji^lpn)0). Toui [er* grandt Jonetionnaim ] rrstent e lallt x dans Unit 
/und tan s de grnrralion rn grurration, rl Ir nombre des priposis n'rst />as /Ire. fort» 
</u’mm /«vr om mm /rrrr mW mmrf, Ir ßU ou Ir /mv endet lui suecidr dans In 
dignitr.

Parmi Irs Barbarei du itard :|fc »fi1* & dtamt In /das puissanls rt l> * /dus
, ils farmt 
sont remis,

proxjdm; [ malt ] dans les dernirrs temps de la dynastie dn Taug, 
assaillis fuir diiers petiplrs barbares $ , et leurs trlhus s’aßtildirent, Ils 
cux aussi, rrndre lunnmagr rl apfmrtcr tribut.

WTCK, lxxiv , 6«.

La Iroisienu* annce l'ong-kouang (925-920), IIoik'ii kiai-lwu fj|f j)f f*J 
(VII •yuen kai-hn) vinl

■

0» Kn co qui concerno la lecluro k'i du caraclcro ft, vnir Pr.iuor, Xcuf notes sur des 
ijuestv us d’Asie Central*, in TP, 20, p. 225 el suiv. A la pnßo 220, Pclliot •'• rät: - ... II esl 
vrai quo F. W. K. Muller a lu il ou ir pour ft dans le titr« l’i-kin ('ffjicki*n),’<|ui sorail 
Io lurc irlein (erkin, erkin), cl dans ft flj g k'i-li-fa (*g'jieJji-pivvt i, qui wrail \U i‘ w (on 
eltäl/dr). 1/hypulhcsc do M. Müller a bcaurnup nour olle. ot j'av.iis sottßd a la proposor vor* 
Io mdtne lemps qu'il la publiail...» Pclliot sijpiale cnsuilo corlainsinconvdmenlsdo edle 
»nlulion, leis quo Fabsonce dans k'i d'uno dentale finalo ct Io fait qm* Io Ai«vi«
Tang ch»u disliiiRue ki-kin ft Jy do yi-km £. Jf (rn ’i*t-lyu), -qui, lui, parait bien 
«•Ire irkiu (erkdn) [cf. Cratamss, Df-cuwents, p. 21]". Pour um* disrussiou dos diverse« 
Iranscriplions du lilro irkinjerkän, voir L. Llom, Moli de cicilisation de llaute-Asie, in /Icfn 
Or., I*i, Budapest, 1950, p. 171 el suiv.

Ilmra (Sackmirte zur Inschrift des Tmjukuk, in Die Allturkischen Inschriften der Mongolei 
do RAMorr, 1899, p. Ul ct suiv.) avait proposd la lcclure i-kin de ft Jp, qui acrail 
pour Io turc dlein *lc dcuxicine* (apros le souverain).

M. Koprulü (Zur Kenntnis der alttürkucken Titulatur, in K'irösi Csomn-Arckivum, Ibidapesl, 
1938, p. 327-344), d'autro pari, propose la leclure sieu-kin de ft Jy, cl voul y Irouver 
Io lilro lurc sayun donnn par Kanari dans l'oxprossian ata-sayun, rniMocio« (cf. BaocKib- 
nss. Mitteltürkischer U'orlrcAdl:, p. 169). 11 sotnblerail loul a fail exelu, copcmlanl, que 
sseu-kin ft Jy (rn yVi-kien) eiU pu rondro sayuu. Quant 4 cc demicr lilro. Io Seng che 
r.ous en fournil plusnurs transcriplions qui paraissent parfaitcmcnl valablcs, lellos quo le 

de Fambassadeur do Si-lchoou (Tourfan) do Fnnnde 981, Mai So-«on \ IJu 
(VII •nurefe sdk-.uin > X *mtty sdy-'tm), qui sorail Rjß Sayun (cf. SC, ccccic, 8 h), ct 
colui du premicr minislrc do Kin-Idicou en 1008, So-won -j \£ (X usa--un), c’esl-a-diro 
Sajun (cf. SC, ccccxc, 14 6). Voir aussi sous ia> wn 4 l'appendicc.

(*l La nolicc du WTIIY n« menlionno pas cello ambassado. Los annales principalos du 
A'HTC (um. 6 6) ct du WTCK (v, 4 a) la signalcnt, rependant, sous Io jmir fin racM de 
la deuxiome lune do la troisiüme anndo ('on^-^owan^ (15 niars 925). \m WTCK donno le 
nom de l'ambassadour Houcn Kiai-Ieou, confi.raanl ainsi nolro tcxle. Cf. aussi Io TFYK, 
OII4XII, 13 a. Iloueii dlait Io nom d’uno des tribus do la conftddration tölii (cf. su/nv,
p. I, n. 2>

1
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I.« *I*•!ixi*;ui»? iimiw l’ien-ick'ni'f (927-928) le diel Tchanß Mou-lsin $
m' (VH tfiio-hiöi) vinl i‘).

Ui deiixieme anneu tch’imff-kiiiff (931-932), le cltef Tou A-cliou W 5Ä 
(VII Vw J-HhI) viril W.

Ui si\i<*ino uniioo t'ien-fou (9AI-9A2), ils envoyftrent cornrne amba^sadeur 
Si<* T’onj'-Iiai fä Jh] jif (VII *tiät d'uutf xdi) avec um: suile, qui vinrenl *3>.

[U-s Tou-kiue] sc r«*n<litvril [a la Cour] quäl re fois cn toul: par la suile, 
ils n’y rcvinrcnl plus. A la vcrili, les Tou-kiue a cell« tqroque elnienl devenus 
exlnhiiciiu*nl faibles; mrssi leurs visitcs elaienl-ellcs pou frequculcs. Cesl pour- 
quoi im n«! irumu ricn dans les d'«cumenls liisloriques conccrnant leurs 
princes. el il a eie impossililc de rion cnnsigncr j ici h leur sujel].

1 Ij*s annales piinripali-s du A'HTC (uw, 10 4) sitimnl l'arriviio de colle arabassad«. 
i i -nur H i. «"u de Ij dui.-inc 1 uii«* de Ij troisiirae anndc l'imtch’cng (1*' decembrc 928), 
el !«• H ICK (»i, 4 n) In siluc au jour linj'-iti'M de la m«5mo luue (30 noveinbrc 928). Le 
WTIIY <-f. 1.« Iraduclion) r.»ppurle celle ambassade sous la premiere lune de la dcuiieme 
nnn«*o t'Ku-tch'eux, s'uccordant ninsi avcc lo prdicnl lexto el a»ec la ruention du TEYK, 
cvmui. IS«. L.» ann.de> principalcs du A'HTC «fcwcnl Tchang Mi»u-Isin ij£ ß jfß; les 
•ulros toxles oul lous la le^on (iih ff corame la presente nolire du WTCK.

D'apres los aiiu.de> pnncqudes du /.ni»> che (in, 14), um* ainbassade des Tou-kiue 
ani»a .H Ij Cour des Loao j la liuitu-mo lune de la troisicme annöe t'ienhien ^ des 
Loao (21 uoül 928).

; D’apres les annales principalos du WTCK (vc, 5aj, lambassadeur des T’ou-kiue.
non pas jo fjj. wmrae 4cril le IKT/iK] arriva le jour «rxm-aii« deTo«, A-clnm fj; W $ [el 

la deiaiemo lune «io In dmaiemo auntJe lch'nng-hwij (I" nurs 931) [el nou ä la premierc 
lune coiiiiu«! öcril le WTIIY]. Le TE) K ;i.uuii, 16 4) a «la deuiiemc lune« el «Tchouang 
A-clwu» JH |sj Ifc (VII • d-ijiUt). Ix* KWTC ne signale pas celle ainbassade.

A supposcr qu'un doive prefdrer la tr.«usrripli«iu T««u A-chou ;£fc |S|| $$ (VII M'iw.if- 
•jufc ;> \ 't'uo.J-iuy). on pourrail * vir luy, «elcndard sou»crain en queuc de jak«. 
Cesl un mol <|ui ligurait commo preiuior dldmcal «lans uu grand nmubre de noms de per- 
sonoes a lepoque de Terapire raongol (cf. Pcluot, .V>u$ «ur Ikiituirt de la Horde d'Or, 
p. GH). Quant a \ *.d-iuy, on roleve dans YHittoirf tecrete Jr$ Mm/joU eltUai Haiidu-'d-Din 
un noin Iure lOxn-diNy (cf. Psu.ior el Ilsnais, Hutoire des Caw/Mgwe«, p. 420), signil'unt 
probalileiiienl -Casquc d'Or». D'apres Knlyan (Ataut, I. p. 6G cl 67), oiuf eil »chcville-, 
mais aus'i uno fonno de yaiuq, «casque*. Le Codex Cmmiwi donne aiuq au sons d'«am«m- 
reu»» (cf. Gni«*accii, Komaaieckei Wiiieröuch, p. 41). Eulin. Amg est donne conuue nom 
de personno dans Oanus, Ei Li Turlt YaUtkui, II, p. 135. Voir 4 1'appendice, sous Tuy el 
Mu<j.

kes annales principnles du WTCK (?m, 4 4) signalenl l’arrivee de Pambassadeur des 
T’ou-kiuc, Sic Toog-hai. le jour ienamm de la scpticino lune do la sixieme annee l'ienfau 
(19 aoiil 941). La raenlion du TFYK (cnusii, 20 a) eil pratiquemenl la mdrae que colle 
du WTIIY. Le A’IITC ne rapporto pas celle ainbassade.

En ce qui concernc lo nom turc auqucl corrospondrail Sie T’ongdiai |^ jfif (VH •*jdi 
d'miff xdi>X *si«r t*og xdi), on songerail pour lo douxidino cldmcnl, •r'og-xdi, au lurc 
l'<ga «hdros*», qui figuro souvenl commo nom d’hommc (cf. »ox Gamus, Alllürltitche,,,. 
342).

4.
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\VTIIY, x\ix, |i. 350.
bi premiere luue de la deuxUme aunee t'icQ-tch'eng (5 ficrier-5 wort 927) 

des T'atifi posterieurt, leur ehe/ Tdang Mou-hin 5t Ö m tinl remlre kamuMpe 
et apporter tribut.

bi prrmiert Urne de la deuxirme annee ]’ W (22 jaiincr-
19 fcrrier 931), leur ckef Tou A-jo M £$ (17/ "«Tuo .a li/ial) »VhI rnidn 
ho in wage et apf porter tribut.

!a septirme luue de la sixieme auuee fien-fou Ji (27 juillct-'J'l aodt 9'// ) 
des Tun fj, Irur chrf aii'oya en amfpassadc Sie Toug-kni |nj \b) (VII *>«•»! 
d'ung x<«i) et une fuite de dix-srpl pertonnc*, i/ui tinrtut rmdir bornuui^e rt 
apporter tribut.



LES TANGOLTS 

(Taag-khng U J*)W

7 A WTC, cixktiii, 7 *».

I«i*s Tungouls onl lous rnuluinn de sallarlier au sol. Gunnie lialiilalion, 
ils |M>ssod*'nl des mai*ons (lonß-tjH fp), el tissent une elolTe de poil (mao- 
U £ ,3i) l*°ur l<* rerouvrir. Ils lionoreol le melier mililaire. Hi-auroup de ces 
gens x»nl d'une jjrande longe\ile, alleignanl cenl cinquanle ii ceul soixanle ans. 
Ils iic praliqucnl jhs d«? uiclier productif, el se li\renl solonliers au vol.

WTCK, i.wit, ha.

w Los Tangnuls sonl une rare reslanl des k'iang orridenlaux 
5£. Lcur pays se Iromail dans le lerriloire de Si-Iche 

'£ W dunl parle le JWon/; ,5* ff. A IV»l il sulendail jusqu a 
la prefeclure de Song Jg W; a l’ouest il lourhail au jlcrriloire

l'1 Kn cc qui concerne les Taiigouts, voir un rlsumd do leur histoirc «laus 0. Fimi, 
(,'tschichle dfi chivriiiclini Reichet, IV, p. 132 el »uiv., aiusi que dos rontcignomcnls divers 
d leur sujet, iCid.. V, p. 71 el suiv. Cf. aussi WmrocsL el Fixe, Ihiivry cf Chinete 
Society Limo, p. 104.

«*) Li notice du KWTC sur les Tangouts esl bcaucoup mnins coinplete que edle du 
llT//)’, cl ne rend cnniple pratiquemenl quo de la Periode de» Tang po&ltWurs 
93G v. \a notice du WTCK reproduil iutcgralcincot cclle du A’IITC, lout en y suppleant 
par uno inlroduclion 4 l'aranl, ct, i la fm, par un bref expos^ sur les Tangouts 4 la 
Periode des Tchcou posltfricur* (9M-9G0). La nolicc sur les Tangouts du WTÜr esl bien 
ia plus dölnillde des trois.

nl-propos de cello uotice du IITCA' el celui de la nolicc du WTIIY sool appa* 
briges lous les dem de la nolicc sur les Tangouls du Tang ehou, ccm A, 1 «

de la rdgioo de la

(923-

<*1 L'aran 
romment al 
el suiv.

») Si-Iche 4 [le WTIIY fcrit SM* ft #1 «Mail le 
boude du Flcuvc Jaune au sud-esl du Koukounor (cf. TM, p. 499).

!l* La prdccturc de Song cormpondait 4 l'actucl Song-p’an-ting ^5* dipcndanl
de Long-ngan-fou ftj* $ )ff au Sseu-lcirouan (cf. na* Rotocm, Traiti dti fmctiorniarrei...,
p. 813).

uom
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du) Ye-kou (—■ KiÄywJW; nu sml il o!ail limilro|»lM* d«s
Tch ouen-sang $ jj et au nord il nvoisinait los T'ou-Iiouun 
||£ fip. C etait un territoire de plus do trois millo /i [dun lioul 
a laut re).

l«os Tanjjouls nont |»as <fe vill.-s rnais possMcnt des
maisons ^ g qu'ils recouvrent dun tissu do |*»il £ .5}« 
gens se plaiscnt a voler et bcaucoup dYntra eu\ sout
d'uno grandc loitgvvilö, nlteignant conununlmcnl cent cinquantc 
a cent soixante ans.

Parmi leurs crands clans ^ ft, il y avait la famille J(; Si- 
funjj $$ (VII *<n^p|irnw)v la famille Fei-Ting |fjj (VII 
'pjTei-t’ieng), la famille Tchö Jff (VII */«(«/), la famille Ye-li 
ff■ W (VII w et la famille To-pa Jfi « (VII Yd*4Wf) • . 
qui etait la plus puissante.

Sous le rtgno de Tö-tsong ft, Jjs (780-805) des Tan;;, les 
les diverses tribus des Tangouts, sVntralnanl les ums les autres, 
sc mirent sous la d^pendance de la Chine. Gcux d untre eux qui 
habitaient la prefecture de k'ing Jj tHJ utaienl appeles la tribu

l*> L'exprossion «Ye-houa $ [VII "jVi/i-juo ya^u] s'appliquait « Icpoquc des 
Tang aux Tou-kiue occidentaux, rar le lili« «vjibju« «Hait poile pur tous leurs princes.
Voir (latTt^n, Donmenti sur U» Tou-kin« occidcntamx, p. 95, n.). C'esl peul-ilre par 
erreur qu*A. von Gabain •‘etil dans le glossaire de son Alltürkitcht Uratumatik, p. 35U : 
vyabyu < iranisch ? (vgl. «ad) Tilel des Oberhaupts der 7lis, d. h. des Osf-Teils des 
Turk-Reichs».

W «Tcli'ouen-sang« % du WTCK esl uoo alltVation de texte. En eilet, 1c Kita*
Tang cfiow (cxctiii, 16), le Tauf, chou (ccxxi A, t a), et la nolice du WTUY (cf. infra) 
s'aerordenl pour deriro «Tcliung-sang» ^ (VII miiamg-4ang).

W I,u liste des noms dis clans tangouts donuöc aussi bien par le WTCK que par Io 
WTUY diffdre parUellemcul de la liste sc trouvant dans le KTC et dans Ic TC 'cf. AfC. 
cxctiii, 1 6, cl TC, ccvxi A. 16). Les deux histoire« des Tang ont, par cxcmple, -Wang 
li fl] (VH *jiaxmg-lji)•> et «Ye-ts'cu ff- ff (VII •ja-;»)*, ö la place des «Tchu fjj 
(VII •Ui$t)u cl des «Ye-li ff fj (VH **»-/>«> du WTCK, et des «Si-Ii fff fij (VII *«>*- 
lji)n du WTUY

1*1 To-pa fä etait la transcriplion chinoiso du noiu do la tribu impdrialc do lu 
djnuslio des Wei septenlrionaux (38G-532 ). La nom indigeae do collo dyaastie nous csl 
allcslc en turc des les in'criplions do l'Orkhon sous la forme tabyal, terme qui servnit 
chex les Turcs pour ddsigner la Chine dies Cbinois (cf. Oaxcs, Ktkx Türk YaiUlari, IV, 
p. 166). Lc chinois «To-pa» (VII *t'dk-b'wdt) doil rcprösealcr uno forme avec melalhese 
■»laybac«. Sur ce nom, voir L. Bazis, TP, 39, p. 294; 0. Fzusxc, Geockickt»..V, p. 71 
et suiv.; Dkmuviiu, Concilc, p. 262, n. 6; Srais, BEFF.O, xuv, p. 228 et sui*.

1*1 La pidfecturo de K'iug Jg jf\ corrcspoodait 4 l'actud K’ing-jang-Uien g pß JJ.?, 
au Ktm-SOII^A/, p. 1163). ¥

•:
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<1«; Tong-chan ]){ |]|, <;t ccux qui hubilaicnl In pnSfcctur« do 
llia g W(l) ßaienl aj»|K'Irs la Irihu de P'ing-hia ^ g. 
Commt* uuile social** fl;, il y avail les grands clans ^ j$; 
mais, elniil sans prince, ils n claient pas unis onlre eux. Ils babi- 
lui«inl dissvmin& a lra\**rs | les prdfcctures de] Pin Ning
% !•««. Yen j$ W, Lang W, Wou «, et ä Pest
<lu llo-si jit[ jjlj jusqua [ la rC*gion] entre Lin $$ w et Fou J{f W.

WTIIY, XXIX, p. 353.

LES K'uyr, TA MOB TS

(Tnng-hiang K’iang Jg Jff X)

[Ar /mvj/jb des] k’iang Tangouts t'lait le lerriloire de Si-tche ^ de l'miti- 
ijvite. Ils .soiit une race de lachet glj ff; des K’iatig oeddentaux ]§ de Tejioque 
des Ihm gj. bar lerriloire s'clcndait a l’est jusqua la prefeclure de Song jj\;

0) |.m prdfcclure Jo Hu ^ j{{ m Irouvnit a l'ouo&t de In villo actucllo de Hcug-clum 
[I| au Cliin-fi {cf. des Itoroens. Traitt det/onctvmnaircs.... p. 795. et TM, |>. CSU). La 

prefeclure de llia g *Jij s'nppelait au»i prefeclure de P'ing-hia g (cf. TM, 
P- 212).

w La prdfccture de Pin ftp avait son cenlre a l'actuel Pin-hien J/f» au ^bin-si 
(cf. TM, p. «0).

1*1 Ln prefeclure de Jiing jüi correspondait A la villo acluclle de King-hien au Kan- 
*ou (cf. TM, p. 1089).

W Li pidfccture de Fou j£|) correspondait k l'acluol Fou-hien ^ JJ]^ nu Cliin-si 
(cf. TM, p. 1132),

W La prefeclure de Yen $i£ j|j correspondait ä la ville acluclle de Fou-chc-liicn 
{§ g au Chtori. Cf. TM, p. 383.

<*> La prefeclure de Ling avait son siege au sud-ouest de la rille acluellc do Ling-wou 
& Ä au Ning-hia. Cf. bis Rotocm, Trailr det Junelionnairet,.., p. 711.

P* l*a prefeclure de Wou ffj dont il s’agil ici elail vr.iiscmblnblcment cclle dlablio 
sous los Tang «|ui so trouvail nu uord do la ville acluellc do Kou-yuan-hien [Q Jßß au 
Kan-sou. Cf. TM, p. 503.

w La prefeclure do Lin dlait siluöo k quaranle li au nord do la ville ortucllo do
Clieo-mou hicu ftjl Jff% au Cbin-si (cf. TM, p. 1394).

w La prdfccture de Fou fff jj\ avail son siege dans In ville acluclle de Fou-kou-hicn 
Jff S « *u Chio-si. Fou-Ichcou faisait parlie du territoiro c6dd aus Lcao ig k l'dpoque 
des Tsin posWrieurs (936-947). Cf. TM, p. 463.
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an il touchait au [/mi'fa/rv du] Ye-hou (Yiihyu); uh »ml il »e
caufbndait avec [le territoire c/**« J k'iaug Tch'ong-sang ft ^ (VII 
sdng) et Mi-sanj» jj; § (VII 'mm-tAng); et au nord il dait eonligu au (trrri- 
toiir des ] Toii-yn-houen fl£ ^ fj|7. 11$ demruraicnt panni le$ Haitis dt' uimitagiic 
sur iiiic etendue de plus de trois millc li.

Ix uv raee f|g comprenail iim certain innnhrc de dam ßj:, dont ehamn eonstituail 
par lui-meme wie tribu {]]]$, f( ^ lintcricur d un ihm il y n ml de nu-m-au 
dm sinn en prtiles tribus. II y arait la fimille Si-ßmg jfij JJ ( 17/ ),
la Ja nulle Fei-l'iug ß (*|>jwei-l’iruj;), la Jamille Sidi j/p fl (%u*k-lji) ;i, 
la famille P'o-tch'ao ('pun-rjau), la fnmillc Ye-ls'rn ff- {*i;i zi), la fimille
Fang-lang Tft ft (•b’iwang-lang), la Jämdle Mi-k’iu $ gj i ;; i ) rt 
la famille To-j»i # (lal-bwat); rt la famille To-pa ilait la gern $ In p!m 
puissante.

IU out lous coutumc de s’aflacher au moI. Comiue habiialious, il» po**edent de» 
mit i so ns, et lissent wie e’toffe de /toil pour lex recouvrir. Ileaucoup de <vs gus »out 
d’wie gründe Ion ge vite, atteiguant parjbi» et nt cinquanle a ceul un.ranle an». II» ne 
praliijuent pas de nietier produclif, et se lirrent volontiers an toi.

Aux epoques anterieures certaius d'euhr eux vinmil reiulre Iota wage rl appnrlcr 
tribul; [nun*] d parlir de» periodes pno-yin«; (2 dccembir 7fiI IS jancier 7IUI) 
et tchfng-vuan (785-805) de» Taug, lou» [les chcfs taiigouts] »e miirut »ou* la 
dependanct de la Chine a la lete de leurs tribus et de leurt jvii' ,4{i Cm.c 
d'eutre eux qui habitaient la pnfrelure de K ’ing lg daieul apprh« la tribu de 
Tong-chau jlj, et ctux qui habilairul la prtjeelwr de llia ff fl] daieul ap/irles 
la tribu de P'iug-hia jj£. Au comnuueeinent de la /itriode boiKM-Irbang (8hl- 
847), [VEmpercur] investit trois commisiaires imperiaux g« j/our les gourrrner. 
\\ote du WTHY : Le ceuseuv de la cour des affaires gead-ales f,\ Ts'ouei
kiun-houei fg ft fut churgt de dirigrr ceux d’eutre eux qui daieul aux enujin» 
des prifcclures de Pin ftß, de l\inn $ et de Yen Jjg; le censeur de la cour de» 
affaires generales (che-yu-che) Li l/ou *£5 fut charge de dirigrr eeur qui 
daient dun* la prefecture de llia JJ ; ff le censeur de la cour des affaire* 
generales Tcheng Ho ,/m! charge de diriger ceux qui dainit dam les piefec
tures de Ling jg, de Wou , de Lin <J}, et de Cheng ffo W.]

i'* "Sud* da texte du WTIIY e*t une foutc |iaur «ouesls.
O Le Kisoh Tang chou et le Tamg chnu onl tous le* deui I* le.;on -Wan/j.li« f1 au 

Heu de «Si-Ii« fff ftj (cf. supra, p. 103, n. 3).
W Le WTHY icrii comme le Tang chuu (ccxxi A, 1 b) "Mi-k'in* fff (VII •mifi- 

alor* quo In Kieou Tangehau (cictiii, 1 b) a «Mi-k'ina ^ ^ (VII 'mivi-g'ism).
1*1 La prdfocluro de Cheng )Jfr’ 80 Irouvnit dnns la rdgionde l’Oidoa, D’apres Io TM, 

p. 877, l'andcnno ville forte <‘tnit «itudo »ur la rivo occidentale du Klouvo Jaune, i 
l'aeluelle bauniero posterieuro de l'aile gauchn ^ de l'Ordos au Souei-yuan.

I

!!
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KWTC, cxxxvm, 7 a.
Depots In p^riodc lV>«g-*owffifg (023-920), les plus puissanls parmi les 

jjramls clans des Tangouls vinrcul chacun pour leur propre comple rendre 
liommngc el ap|H»rlcr tribul. Sous le regne de Ming-tsong (926-933), un 
edit lil amenagor le long des frnntieres des emplacemenls j»our le commerce 
de> clievaux. [1‘recedemmenl ] les divers Barlwres otaienl lous enlres en Chine 
pour fair«? du commerce, les clievaux des Otiigliours jnjffl*1' et ccux des 
Tanjjouls avant eie les plus iiomkreux. Ming-Isong altirail [a la capilalej et 
IraiUiil avec hienveillance les etrangers loinlains A W. Les clievaux, a leur 
amvee, elaient tuu> as*cmbles [sur le marclie], sans quon fit de distinclion 
enlre les rossos cl les clievaux robustes; et les prix de vente depassaienl les 
laux normaux. On lojjeait [les Harbarcs] et «in leur fournissail le nßccssairo 
|H»ur l’aller et le retour; on leur payail Ic double des frais de voyagn. Chaquc 
fois qu'il en venail n la capitalc, Ming-tsong en leur honneur >e rendait en 
(»ersonne daus une sille du palais |H»ur les rcccvoir, et leur olfrait un banquet 
eu ivcnrnjiense de leurs faligues. line fois saouls, ils chantaienl bras dessus 
Inas de^ous el |>arlaient des micurs de leur terroir i ä, |M,ur samuscr. De 
plus, ä leur dtyarl, ou leur prodiguait des presents. Com me les frais annuels 
so comptaient par millious, lous les grands minislres des Tang sen allligerent, 
et en avisorcnl le tronc ä plusieurs reprises. Par suite, il fut edicle que les 
fouclionnaires de radministralion ?l£ feraient vendre les clievaux et eirectuer 
l«*s paiemenls aux mnrclies fronlaliers sur place, el qu'ou ferait cesser leurs 
visites ;i la Cour imperiale. Cependaut, commc les Tangouts tiraieul profil de 
ce qu'ils oblenaient, ils venaient [quand m£uic], sans que Ion pilt les arrdler.

•i

\VTin\ xxix, p. 353.
W La di'Hxirme Ihm de la deuxieme amice t’ong-kouang |uj (5 tnars- 

6 acril 924) des T'aittf jmteriturs, [/e* Tango«/*] eucoylrfnt une ambassad*

<0 D’milros sourcos cliinoiscs nicnlionucnt aussi Io» clievaux que les Ouigbours nmo- 
naient coinme tribut en Chine vers cctlo epoque (cf. supra, Ouiglwurt, p. 68, n. 4, p. 71, 
n. 1 el p. 72, n. I).

W Ming Isong [JJJ je ploisait on la socitHd dos »Prangers loinlains» vraiscmblable- 
racal paroe qu’il dlail lui nuhne clrangor d'origine - - presque siiroiueul turc. Lo II TCK 
(vi, 1 a) iious appreiid, pnr cxomplo, que .Ming-tsnng dlait d'origiuo »barbaro» Vt' 
d’aulro pari, Ic KIFfC (xci, 3 a) racoulo que K'ang Kou jfß, un fuvori de Ming-tsong 
et qui veiuit du mdme pavs des marchcs s> ptontrionalos que lui, avail riubilude, pondanl 
les audioncos imperiales, de parier avoc Ming-tsong on langue harbare ^ |g, cc qui 

par eourrouccr lo oliancdior de Ming-Isong.
GetchichU.... IV, p. 16 ol suiv., ct V, p. 14 el suiv.

W i'oiuels Io loxlo du WTCK, qui, 4 partir d’ici, rdpfcto le lexlo du KWTC juaqu'4 
»a fm.

fmil . Sur Ming-tsong, voir aussi 0. Frakki.

k •
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pour reudre hommaee et aprartcr tribut W, .4 la dtmzehue lune (29 deeembre 92,b 
26 janricr 92ii), kur ehr/ Pou-pri lliang $ (17/ "luio-li'jwi \miij;) mit 
offrir nt tribut d'exeelknts eher aux

.4 la ururirmr /mir tk la deuxirine aunee l'ien-lohYng (29 srpleiubre- 
26 OCtobre 927), Jau-lirn-i'han $|| lll (17/ %imvo-liaii-siii) •( untres, 
Tangouts du llosi jpj , i inrent rnidrc hominage et apport er tribut. Hs pivscii-
thriit quaraute chctaux W,

<4 la qua triam1 Ihm de la quatririne aunee (12 ui ui-9 jnin 929), H Jul drei etc 
$3C l‘J que Ic lang des frontkres srraiait amenagrs des cmplateiunitx /mar raehat 
de ehevaux, et qu'on uc pennttlmit plus aux tnbus barbares $ /JfJ de sc rauhe 
ii la capitak }&J f. Devuis que Sa Majeste aeait pris en rnain l * rriies du gnu- 
remanent, mir multitude de Taugouts s'etaicut pricipites sur l<; mpitah |*‘ 
jujur vendre des chrraux. [ l.’Eniprmir] kur aecordait irgulianuait des rrjuis au 
palais, [r/ alors] Hs sr saoulainit et ehaulaieut bras dessut bras drssous des ans 
de kur terroir. Quant aux ehemux qu'ils amenaieut gfucrakineul .*•<»> distinctiou 
nitre ks rosses et ks bons chctaux, ils disaient toujours qu'ils en fm^u.-nt present 
a la maisou imperiale [-3 Mais, quoiqu'ou rrstreignit ks prix payes {/mir ks 
eher aux], si Voll calculait leur logcmcul, ks Jotmiluirs et ks dous acimdes, |/*• 
(out revenail] chaque aunee a pas moins de cinq ou six ctuls milk liguturc* de 
saju-qurs Ixs grands minist in cstimaicut que crla rongeail la substanee du 
»ceutre de l'einpircw i|i , et qHC. la Situation ne poucail clrc piie. Har cousc- 
quent, l'Emperrur promulgua un decrcl pour mell re Jin d eri ital de choscs. | Mais, | 
bien qu'il ij eut cet ordre imperial, en Jin de comptc ou ne pul k mrlln a rxerutiau.

A la neuvieme lune de celte meine aunee (6 octobrr-3 novembre 929), k ehr/ 
Tcha Vu-ming fjj jg flJJ ( VII #l6jüt ngiu-nijwenjj) rt autres iunreal appnrlrr en 
tribut des produils de kur pays A la dixihuc lune (h novcmbi'e-3 deeembre 929),

W Le Ti’o /uv yufin ton« (caLim, 1*2 a) rapportc eile aiub.v*vMlc sou* U memo dale.
1*» Sous ln oniieme lune le TFYK (cmumi, 13 6) signale que les Tangoul* oflrirent un 

ine Liane £j • P°ur ™PP‘*',er «nsuile l'ambassadc de In douiiemu lune.
W Cf. le TFYK, cnuiu, 14 a. L<- TFYK rapportc cn dale de la Irouicmc annce ['mg 

luuang (925-920) uno antbassnde laogoulo <jui ncsl pas signabta par nolro teile (cf. TI'Yb , 
ceuiu, 13 6).

W Eu co qui conccrne ce dderet, lc TFYK (ckcii, 27 a) pr&oalo un leite idenlique h 
celui du WTIIY wus la memo dale de la quntrivme lune de la qualriemo nnndc t'irn- 
tch’eng. D'uutrc uart. Jo TFYK (chimii. 15 a) rapportc uoe ambassade tangoule de la 
ondvmc lune do la troisiome ann^o Cieu-tch'eug (15 döcombre 923 - 13 jamior 929). qui 
esl Omi*«- par I.; WTIIY•

W Cello nmbassade «*st signalde ^galcnicnt par le TFYK (chluii. 15«), qui rappoilc, cn 
outre, uno deusiemo ambassade langoule »«ms la dale de la neuvieme lune de la qunlriemo 
aunee t'kn-tck'cug { 0 oc.lobrc-3 novembre 929), conduilc par Tcbö Wen-l'ong ^ 
(TFYK, 972, 15 6.« II apparall qui l'dpoquc des Cinq DviiasUcs, Tcbö J)f (VII •lijaT > 
X *t/|«r) dtait encclivcmcnt le nom d’un cian laogoul, coramu rindiquo lo IF7CAk (cf. «n/nw, 
p. 102, n. 3).

I

I



107l.KS TA.NGOUTH

le ehe/ hihynnt-hing Jj* fj f f i 17/ Tii-jieu-yaug) vint rendre hommagr el prr- 
sen (er quarante ehreanx^K l.orv/iir Sa Majrsti se reudit en per tonne da ns le Palais 
Tclioug-liing >|« ffl JQ pour passer en rcvtic les chemux iju'on avait offerts, Ir 
ehomrlar Tchang-louri j]r „ft -■ s'adirssa au trdne en disanl :
-Iss T'ou-hauen !1_^ ji|( cl /es Tangoats st tuccedtnl de jircs Ts uns aux untres, 
tr» derniers Irtnjis, //nur presenter des rin aux. iXous leur jmyons cluique fois Ir 
pi'.i I des cheraux j, cl an moment de les recevoir ca au di eure, [ Votre Majrslr| 
hur accorde m onlrc des pures de soic ff,. Si Ion calcule Irs dtjienses que nous 
faisons pour cux, cela revirnl d plus du double de la raleur [des rkditr]. Je 
dannndc qu’on au tle Jiu d cellc Situation.-i [Cejiendant,] Sa Majrslr estima que la 
nation soujfrail constammenl d'une insußsancc de chcvaiix et qu’on envoyait conti- 
nuellnueiit da negociauls pour s’assura dt ce marche. Maintcnant que les Barbaren 
$ dcclnraical qu’ils tu amencraient eux-memes, quelle drpense y aurail-il la? 

Lorsque les llarbarct exterieurs ^ $ apjm tcnt Iribul it In Cour, la Chine leur 
ueonde da rirompenses : erst unc JuKlion normale de VEmptreur qu’il ne foul 
/ms suspendet. Des ce moment-Ui, les moulons cl les chnaux drs Inbus barbares ne 
cessnenl dafftuer sur les chemins.

hi planiere lunc de la premihr anuee Ich ung-lling (2 fivrier-2 mors 930), an 
de laus cliefe viul rendre hommagc el apporter Iribul. On promul II W/o \% (£t 
nfficier des ju liles lautes qui aimr la civilitalion tSS ft ^ ^ ^ douzihne
In ne de teile meine an nee (23 dernnbre 930-21 janeier 931), Tchö Tclc-tchtUg 
Vf 2 iE ' (17/ *l>jat ISi-Ujang) de la gens Tchö fff bk des Tangauls, 
Oimniisiaire imperial charge cuticrcmcnt drs saldals cl clecaux de II ou-tirn J£ |(ij 
ffli jül 1% /■; fli , fut nomine viee-jiresident de droilt du deparlement des affaires 
d'i.tat, prrjme d la lirjealion fy fi'j ft (j Xjf; le (ulin] g Pou-pei
Tcho-Ia W ß g[ (17/ •|»*..o4ij\vi «i jal-la) de la gous % ß Pou-jm fä ^ 

Jul inimmc pirsidrnt da ministen des Iracaux jiublics, jircjmsc ä la vcnficaUon
ttttXft.ft ft-

A la prenune Inne de la deuxieme annce (22 jaiuicr-19 firner 931), le ehe/ 
Tchö Ts’i-iji fff .(J \% (VII *Ujat ls'|«!-ie) et untres presrnlerent des chameaux 
et des checaux Mi 5|- * /« douzirmt lunc de crlle meine auucc (II janvier 
3 ficrier 932), ils enonjrrenl encore des chefs d la cour offrir unc banniere jtour

l'» Cf. 1c TFYK, uiuiii, I5»t.
1 Sur la carricrc du j;rand chancclicr de Mii»g-l%onjj. Tcliongdiouei $ i|f , un 

komm« do flrande intdgrit^, roais b-^rnd et v'vcre, \oir 0. Kmm, (> eichte hl t dei cktue- 
liichfii Ueichn, IV, p. 31 «l auiv., 37 et »uiv. Cf. aussi Giua, Itiugr. Dkl., n* 0. 

i,; Lc TTYk rapj>orte «lgat«>mont cette proniotiou (TFYK, cituvi, 10 6).
W Le TFYK (cmuxvi, 10 6) douuo Ic uom de r«inbatsadeur langout sou» la form« Tchö 

'Vcn-tcheng Vf X Üb’ Ouanl au clan Tchö J/f, cf. supra, p. 102 et 100.
W Cf. le TFYK, cuiuu, 10 6.

& 4.
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sifrnaux des A'V-Mn $5 fl-w, qit'il* <UWf*t ca/itunr, cl en
des chcmux, etc, W.

in nur tnnjis

KWTC, cxxxvm, 7 a.

Ceux qui so Irouvaieut eulre Ling ® cl King ® violoront la fixmliura A 
de uombreuscs reprises cl so livrcrcnl «« brigaiulagc W. latrsquo, «In llo-si 
i*7 iS» les Uuighours venaicnl read re houimaguel ap|»urtcr Iribul cn Chine W 
eu passant par ces tribus, ils elaienl coutinudlcnicnl iiilvixvplüs cl pillcs par 
[les Tangouls], qui, faisml prisonuiers leurs ambassadcurs, les vendaienl a 
d'aulrcs clans cn cchange de ba?ufs ou de chevaux. [Par cuiiscquenl, | Ming- 
Isoug euvoya Kang Fou $ de liug-wou 3s ttti Yo Ycu-Icbcou :<jji g 
de la prcfcclure de Pin jjß ^ ol daulres sc mellro cn cani|>agne pour les clia- 
licrW. Fou el les aulres assaillirenl et Uullerenl cn pieces les A-mai |if

<•> Lo rfTff (cnini, 16 «) signale uno »ulru nmbassndc »les Tangouls nvanl rolle do 
la douaieme luno. En co qui coucorne l'utilis^li<.u d • baaniüns pour »ignuux die* los K’i- 
Un, on lil daos Uitiury yf Chtneu» Sxwty: Um, du Witlfogvl cl Fing (p. 530): - ... Düring 
Ihc daj Ch'i-Un warriort «vre direclcd by banncr*..

*** L* ddeision d'inlcrdire aus Tangouls de »*nir k la Cour aurail die surloul lo fail du 
cbancelic Ngan Tcbung-hou« i % 1|r cl rKinporour Ming-lsong |j)J 'jj, comino los 
Tungnu s cuinidmcs, d'aillours, sciubleul avoir 
lil, par esoinplo, daos lo k\VTC (st, 5«) sous 
la qualricmr anude fim-lck’cng (24 novembre 929) : • Hia-lchcou ji| [si«ga dos Tan-
gouls] offril un «igle b'aoc. («Ngan] Tehong liouoi 1J£ n§ ddclara que Hiä-tdicou, on 
apportanl Iribul k la Cour, a«ail »iold Fedil imperial, cl que [par consdquonlJ lui. Io 
Xlinislre, a»ail abioge Ic Iraile a*cc eux. L‘Kiu|». rour dil: *C csl bi.sT, cl I audioiico pril 
liu. Ur, rEuiporuur donna l'ordrc s. crclcment ä son cutouragc de lui apporlcr [Patglc].. 
[Quvlqucs jours plus lard| il sorlil un toiluro a la eatnpagne cuvirunnant [lac«pil«lo| pour 
essayer Faigle blaur gj quo Uia-trlioou a»«it oflcrl, lout on rvcomraandanl ä son 
cnlourago de ne le laissvr poiul sa*oir k I Ngan 1 Tebong-bouci.- Sur ccl incidvnl, cf. aussi 
le WTLK, ssiv, 5«.

W Lo WTCK (u, 5 4) rapja>rle sous le jour sin-«'«’ de la douriemo lune de la dcusiöme 
«aofe Ick'ang-hing (28 janticr 932) que les Tangouts avaicnl allaqud Fang-k'iu ff «J*. Lo 
posle forlilid do Fang-k'iu ilail situd efleclivomonl u mi-chcmin sur la roulo qui passail 
eulre le siege de la prefecluro da Ling ji\ ol le siege do la prdfeclurc do K'iog Ijj 
ji\, 1 reniplaceincni de la villc aclucllede llouan-liien au Kan-sou(cf. TM, p. IÖ6j.
U'apres la biograpliie de Yo Ycn-lch'eou jji ^ f^] daos WTCK (inu, Ga), ccrlaincs des 
liibus laugoiilcs s’dlaienl livreos k une allaquc roulre Fang k’iu, ol j ataienl inlcicople el 
luö des ambassadcurs ouighoms. Ttru Iche C*mg kirn (cctuvii, 16«) indiquo, d aulre 
pari, que los altaque des Tangouls conlre les ambassadcurs «ilrangers avaicnl liou eulre 
Liug-tclicuu el Fang-k'iu.

(*) *jur les noiubrcui ambassadcurs envoyds par les Ouighours k la Cour chinoiso k celte 
dpoque, »oir supra, Ouighvun, p. 75.

w Les annaies princinales du KWTC (stin, I «) signaleul sous le jour ki-lch'tou de la 
premiere lune do la Iroisieme nnnde lck’«ng-kii»g (15 fd»ricr 932) lordre imperial k Yo

pris cclle ddfciise uu pou ä la Idgoro. On 
lo jour ping tch'eii «lo la dixioiuo lunu do

I
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fl! (VII ".«f-imXi), los VV«'i-si-|MM :',t Ä ?£, (VII les Lo k’iang
l.ii mai sseu kou wei i'fj Ä fl[ B6r fj* ^ (VII *4/4- g'iang lai mdi sie Luit 
iw/Vfi), cl li?ur graml chef l.ieu-liiang Li Pa-sn-wang & ^ # /\ ffo j£ 
(VII *Uiin-x\anjr Iji /irr«t *nt jia-ang), le gi'nvral cn clicf Si-na-mai-mo 
& IJI) (VII *«iÄ n/i »ii/ii »im«). I« ccnscur fjp üj) K’i-inai-wei Si-|»ou £ 
fl! i(( & 31J1 (VII *4ul mdfi «>M/>««), cl uulru* de leurs gen« JJ; cl Ion 
Ina |ilusieurs milliers (l'liomincsl1). On pril commn Imliii leurs Ixcufs cl leurs 
mniiloiis jiar millions, n| aussi les pierres predeusos el aulrcs objels de jwiys 
clranjjers «puls avaicnl pillesP*; el on dislribua le loul aux soldals. Des lors, 

il.'pmlalions des Taugouts cesserenl quelque peuPL Les aulres de leurs 
Iribus qui vivaieol dispersees le long de la front icru elaicnl cxlrememenl nwn- 
breuses, mnis aucune navail de rapitalc ni de prince. (Test piurquoi on nen 
peul relalcr la succcssion.

HT//K, xxix, p. 354.
/I In /uriniere lune Je la I mit Urne annn [lch*ang-bing] (9 fecrier-9 mars 939), 

/tarce que les tribus iangoutes Je la route ocdJeniale ft /nUaient et enlecaient les

Ycn-lchVon $5 $JJ cl a K'ang Fou $ jpg d'aller 4 Fnng-k’iu '// [ *°>r I* no*0 3 J
pour catreprendre le chilimcnl dos Tangouls. Ci*l ordre cst rapporlt* dgalcniont par Io 
TTTK (ccuuii, Ili«) cl par Ic TFYK (cm.txxvu, 15 4). I»e plus, los dvdnomcnts de celle 
Campagne sonl raronlcs dans les bingrapbios de Yo Yon-tchYou *K$ f8| (KWTC, mi(
4 6 cl suiv. cl AIl’Cr, xxvu, C«t el suiv.). Sur K*ang Fou Jjg. voir sc* biograpliies 
dans Ic A HTC (ici, 3a cl suiv.) cl dans le WTCK (xivi), ainsi que le TTTK (ccuxvi, 
10 a i. Co po vmnaje Hg uro, d'aulrc pari, dans U deuxiemo Icllie du manuscril de Toucu- 
houang 2992 «* du Fonds Pclliol, oii il csl dil nolammonl que K\xng [Fou], aneiennemout 
de la prvfeclu'O de Pin ;}|J fl], »cnail d’dlre chargd par FEmpereur de 1’cscorte de* 
Ambassadeurs venaul de l’Oucsl k la Cour.

l'> Yo lon-ldfeou fß| «"rail annoned sa vicloiro k TEmporcur le jour Ain-ai« de
la deuxieme luue de la Iroisieinn nnndo (ch'ang-hmfj (31 mars 93*2) [voir les nnnalcs prin- 
cipalcs du KWTC, xuu, 2 a]. Sur la rdpression des Tangouls, cf. aussi le TFYK

0) Les annales prineipales du KWTC (tun, 2 a) signaleol parmi les objels pillcs par les 
Tangouls el repns par les Iroupes impdriales des panircs d*or, ua carquois «bou* 
(Iure?) ftj , cl aulres objels ayanl appartcau au Prince de Ts*ia ^ 31 quelcQa^aa 
des Oui|jhours axail fail porler [ k destinalioa de la Cour chinoise]. Cf. aussi Ic WTCK, aifii, 
6 a. Yo Yeo-lch'cou ^ flj| voulul ofTrir ces objels, avcc deux galels de jade (cf. IFfCAf, 
xitii, ö «), k l'Einpereur Miag-lsoag, mais Ming-lsong les lui reuvoya arec Tordre de los 
dislribuor k sos soldals commo il le lui avait deji recommandd. D'oprcs les kislaircs ofti- 
cielles, Ming-lsong faistil dislribuor les objels saisis k sos Iroupes afio de ddmoalrer aux 
Tangouts que sa rdpression n'dlail poiul iul -rossde.

Oi Certains texles du TFYK font apparaitre, cependant. que les attaques pcrpdtrdes 
coatr« le* ambassades ouighoures tra^ersanl le lerriloire des Taogouls par des Iribus 
-barbarcs- conlinuorcnt. loul an moins en 934 el 935 (voir supra, Ouighoun, p. 78).

caunvii.
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ambassadeurs et les objets de tribut cuwyrs [ti la Conr rbinoise] par Ics regians 
exterieures, [ fEuiprrcur J chargea le cammissaire im/ierial au rnmmandrmrnt de la 
prefecture de Pin frß , Yo Ycn-tcft'cou g $|» camumsaire imperial au 
commandement de Ung-miu $ ’j^, k'ang Fon $ jift. rl d'auhrs, de ne imt/rr <) 
la lete de sept mille fantassins et cacaticrs, d'aller a la /ranns»n de Fang-l'iu 
-fj (g et de chdtier cetur qui s'etaimt rechtes eantre la • •>l»ai^ imjptrialc. A
la deuxieme lune de er Ile türme atmet (10 mars-S avril !>•>- ), Ir 
imperial au commaiidcmcnl de la prefixture de Pia, Jo ) en-trli'nui ^ ilj], et 
(Tautres, qui etaient aixe Ics anmxs en Campagne f y §} W>Jimit rap/mrt d I Fmpeirur, 
disant quils avaient puui de mart panni Ics Taugouts trois gt*ns ^ des A-mai (VJ 
8 (VII Vd-mäi) et sept gens des Wci-si-pan tj£ gj (I// "jw<*i siel pnu), b> 
k'iang lai mai sseu kou iroi $Jj ft 8 US fl* ® I *lak g’iang läi mai sie kurt 
mj'vci), k'iu-si-pao $5 ® (*k,iual-su,l-|Mu), etc. — de sept cents per- 
sonnes. D'autrepari, passant par les gCUS des Meou-cnl y [ \ II ‘ngioii /iiir), 
[Jo Yen-tck'eou et les auln'sj condaisirent leurs troujies dans la Wdlee du Poisson 
blanc ^ oh ils attrapbent panni les factions rfeidlers six gens )/% de
la famillc % Lu Jg du Cheval blanc p {J W et trois gens de famiUes elrau- 
gtres aupays ß W. [ De //ft«,] ils s’empanrcnt du grand clef Licn-biang I' 
™"g i!I # ÄS I (4), du general en cbef Si-na-mai-mo £ g r>, du 
censeur K'i-mai-tcei Si-jmu £8 3L;S*!!i — «* tont, six personm > , et en meine
temps de plus de deux mille de leurs partisans. [Ln oulrr,] ils s'empariixnt de 
checaux, de bcettfs, ct de montons au noudire de plusieurs milliers.

I/>rsque vint le sair, l'annee retourna a sou ramp dans le deserl, [ niais ] re lerraiu 
etait prire d'cau, et les soldats acaieut justement soif. Soudaiu il •/ eut du cent et des

commissaire

a-sa-

W La garmson de KangViu 'jj corrapondnit a la villc nrluello de llounn liicn
YJk XU *u Kan-$ou (cf. TM, p. 156; cl *upra,p. 108, n. 3). Ias prdsent l«*xlc 6cri\parcncur 
tu* Jt.lj «u lieude tchen Bgaraisonn. D'autre pari, je n'ai pas Iraduit Ics dcux carac 
lire» qui suivent «liena, y» lei qui paraisscat #trc une faule de Icilc.

w Sur l'eipression hing-ying fj g, cf. du Rutocm, Trat//des ftmclbnuaires..p. 716, 
qui la rend par «camps d'ann&s en eampaenc- comme le Ts’tu yuan (cUh 155) cl le Tt'eu hni 
(chn 179) qui donnent en outre le sens de «diriger une arroöc«.

m Je n'ai pu localiser le Po j-u-kon g | }j!, qui manque dans le Tcb&ug lotto Ivu bin 
li minff la tt’eu tien,

W 1^ «Cheval Bianca de oolre lexlo sorail peut «Mro u repproclicr d’une riviero de co 
nom so trouvant dans la rdgion en queslion. D'apres TM (254), la riviöro du Cheval Hlnnc 
Ö 7fC trouve 1 l’csl de la villc actuelle de K'ing-vang-hicn (*'$ |J; au Kan sou, 
et le TM eite du Tai fing Iwuan :ffJ-a miete du Cheval Blanc
sort au milieu des Barbares de la frontiere septcntrionalo ^ IS $1 *•

W Sur Texpression k'o-hou ^ ß, 
p. 672. Cf. aussi le T«Vu hai, yin 48.

<•> Les nolices du KWTC et du WTCK derivent ce uom avec Li : «Lien-hiang Li Pa-so- 
wanga $Jt § 4^ Ä SL (c^* •BPr«» P- 109, et Io IPTCA’, uxiv, 5 a).

Roiocas, Traild dei fonctionnaires..u etvoir DKS

»
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Images qui surgirent du edle de VOrient, ct ii la prcmilre r ei Ile de erttr nuit-la il tomba 
mm Jiird de Heiße, //i Iroupes considcrerent \ ccla J comme une aide divine.

Sa Majestl ordonna au messager t/tii annonra la vir.toire, Clie Wan-chan $ 
|I| , de prodamer aux trou/ies que, pour ce qui csl des Inrufs, des movtons, et autres 

choses saisies, il fit •» dünne a chaque soldal (Ten preudre paar lui-meme, et qu'il 
ne fallail pas iraieillir er butin des Soldats saus pritexte de l'ojrir | a l’Empemtr].

WTCK, i-xxiv, 5 b.
... Sous le regne de Tai-lsou ^ ffl, (951-954) de la dvnas- 

lie des Tclieou, le prince Ni-hiang § i£ -J- (VII *nici-xiang) 
des six [gens : cf. infra, WTUY] Ni-ye /£ 4 A [ tt 1 (VII *m- 
[a r'i des Tangouts de la prefeclure de Fou fff W, T'o-pa Chan 
jfi llj» ol aulros vinrent lous rondre hommage et apj*orler 
IribuL

Inur, xxix, p. 355.
I.a sixivmc laue de la deuxieme annee kouang- lioucu (55 juin-24 juillct 952) 

des Tclieou, le commissaire imperial a la defense ffj jJP 0« W et general qui se 
säumet ä la dcilisatiou ShjV it il? '4±, fc« prince A i-hiang jjg # des six jjens 
Ni-ije 4 A tt (I H "niei-ja) des Tangouts de la prificturc de Fou fff ji\, et, 
de plus, le grand chcf T'o-pa Chan ffc (1| firent tons deux uomtnes gdneraux 
qui se soumetlent a la vertu $$ J|f j|£.

WTCK, tili?, 5 b.
La Iroisieme annee louang-chouen (953-954), le prefel de la 

prefeclure de K’ing jf\ {,), Kouo Yen-k’in $|5 Ä. convoi- 
tant leurs raoutons et leurs chevaux, troubla Ies diverses tribus

ei U WTUY «ferit 4 (VII *niei-ja) au lieu de K*-j« /£ 4 (VII Mi-|a)
(cf. infra).

Cl La prdfocturo de Fou fff ^ avail sou cenlre dans la villo actuello do Fou kou-liion 
}{f $ SÜ *u CUin-ai. Cf. sufii«, p. 103, n. 9; et TM, p. 403.

CI Sur le Vitro »conunisMiiro imperial 4 la dtffense* (Jangyti-che |0i), »oir 
des Kotoum, Traiti des funetnrnnaim..p. 073 ol 714. Kouei-houa tsiang-hiuu dtait de ccs 
grades uiiiiluires rdsorvds au* ambaswäcurs dlrangcrs, commo aussi kauei-tö tsiang kiun.

CI La prefeclure du K’iujj *f+J corrcspoudait 4 Facluollo K'ing-jang-hicn 
au Kon-sou (cf. TM, p. 1103).

i
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par <les agressions. Seule la gern $ Ye-ki J*f* VII #pi4firi)l,l 
elait Irop furle pour qu'il pAt lapprocher. Mors, il accus« Inus- 
sciuenl cello gen* davoir vioW In fronlftroW. Tai-Ismi ip|l 
envoya un conuuissairc imperial fl« pour los calmor, [innis] 
ruuune la gen* Ye-ki ff- <ß} soulTrait du fail de (Kou««| Ycn-k'iu 
Ä U^elle nc arasenlit pas ä oln'ir a l\u«liv iiup<'ri«l. \u$si| 
Tai tsou envoya-l-il Tcliö Tsong-yunu Jff * de la pn'Tcc-
lure de Pin ftß ^, Tchang Kieii-wou »jj< £t , prclel de la 
pitfecture de Niug f fl ^ J W, et daulrts pour los clialier. 
Kien-wou jj£, &anl acharne a cueillir des lamiors, ne pul 
comprendrc le caractero des Barkares. Pressant son armcc, il 
s'alkiltit sur la gwu Ye-ki %) et tun plusiems cenlaim*s
d'hommes. Ensuite, lorsque les trois gtnt Ui yu ft M . Teho- 
sscu Jf Jjt*, et Cha-nicou jg ^ W enlendirent dir«* que Kien- 
wou {$ gj avait ecrosd la gen* Ye-ki ff eliaruno d Vlies
regala lärmte de ba?uf et de vin fernienle. Mais les snldals, u leur 
tour, dans leur avidile pour ces choses, les saisireul de force, j Par 
consequent,] les Iroisgms se concerterent pour allirer larmec «le 
[Tchang] Kien-wou iß jusqu'[un endroit] sur la monlagii« 
Pao ££ tJj ou Ton frauchissail un passage dangereux, et |la|.

W Je pensc que JVJri JJ- (VII •|«4*7ii, qui siRnifie -faisan-, «1**1 clre considör^ 
niamnoins comme uue transcriplion, puisqu'on trouve ces dcux caracleies n;Rulicrcnxcnl 
emplojM pour transcrire le tibetain.

W Le» annales principales du A'IFTC (csn, 7 a) rap|x>rlont sous lu jour jeu-tmi de la 
prämiere lune de U troisi&me ann$e kouang<houen (IS janvier O.Mt) (au lieu de la 
deuxiemc lune coaunc dans le WTHY] que «U prdfccture de Pin ',/£ [aclucllrment du 
infcme nom au Chan-«] fit rapport que la prtfecluro de K'ing s'dtait empard de
tribus barbares, et que la gnu des Ye-ki ff- £} pillnil les caravanes murcliandes el atta- 
quait les fronticres de la prdfecture. Par £dit impdrial, on envoja 1c prdfcl de la prölccluie 
de Nioj» j^ ^ (qui porte actuuUrmcnl le mGme

*jß, etc., avec des troupes pour Ics saisir. Toutefois, (TKinpereurJ leur adressa prcala- 
tlcmenl une lottre-d&ret pour les pacilicr, [mais] 
ordonnd que l'armäe avaacerail pour (es punir*.

W Voir les biographics de Tchd Ts’ong-pan ^ dans le KWTC, ewi, cl dans le 
WTCK, i.. h a. La prdfeeture de Pin y-jj avait son ccnlre dins la «ille ocluellv de Pin- 
bien au Chln-si.

W La prdfeclure de Ning ^ ^ avait son centre dans la ville aducllc de Mur bien au 
Kan-sou (cf. TM, p. 1088).

W Le WTUY tcril lli-wang ® £ au licu de Hi-yu #
W Le TFYK (ciuutii, 15 b) menlionno la gen* des Oha-oieou ^ sous la date de 

la deusibme annde^Via«*-«’« (935-9S6): «On annon^a de U fronliire que la gtni Cha-nicou 
des Tangouts s'asscmblaiL«

Kansou], TcbauR Kien wou »Jj<nom au

s’ils ne s’y conformaicnl pas, il tut

I
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d\in rominim «'Inn In* troia gens fondircnl «ur eile. L'annde fut 
|ir^ci(iil6e «Inns In goufTre, ot I«« Ui6s el Ins blcssfa furent exlrö- 
nieinenl nomlireiix. Tni-Isou ^ *11, courroucA, |iimil (TeliangJ 
Kien-w<m «*l les untres el clioi.sil un lion fonclionnairo
coiiiine preleldc la pivfeclurode K'ing Jg jj\ jKiur Ins eonsoler. .. 
[ 1x5 WTCK re|H>le eosuilc la lin d«; la notice du K\VTC.\

WTHY, xxix, p. 355.
A la deuxieme lunede la troitihne anuee kouang-cliouen (18 mars-15 avril 053), 

le /irrfet de In prijeetnre de A VW ,1g j{\, Kouo Yen-Pin ]}|S ft , fit rappart [ d 
1'lunpirnir | que In gens Yr-li ff- jfj des Tangouts pillail les caratmet, et 
drninnda la permissian de sorlir des troujies pour les dal irr. .1 rette epoque, | Kouo ] 
Yen-Pin ft , saut respecl pour le bien [a aufnu], concoitait les riclesses [ de ces 
Iribns ] ,* et cnmme la gens Ye-li ff- du nord de la prefreture \posscdait] le plus 
de iiioiiIons et de chevaux, il complotail de la molester. Or, cnmme les Barbarei sonl 
d'un naturd firoce et guerrier, bien 
dann un rapport >

soucent ils ne plient pas; il les calomnia dnnc 
a rEnipneur. Tai-tsou enwyn un commitsaire imjitrial de

Cintirieur du Palais i|i W pürier un edit jtour les pnei/irr, (mais,] comme les 
tribus aiaiciil drjä soujfcrt des abus de Yen-Pin, le Moment rlait mal choisi pour 
quellen ripondissent a Vordre iwjierial. Par consequcnt, il fut edicli que le connuis- 
saire imperial an commandcment de la prifecture de Pin ftfj -Hj, Tchd Ts'ong-i/uaa fff 

l'JC • joindrait aux troupes du prefet de la prifecture de Sing j"V , Tdang 
hienavou ijg jjj , pour aller datier f les Ye-hi], hien-nou, qui etait aclarnc d 
cuedlir des lauriers, se. prrcipita droit vers la gens Ye-li ff jß}, et, les aijant 
atteints, il attaqua et tua plusieurs dizaiues de centaines iThommet. [ D'autrc part ,\ 
il ij aiait la gens Ui-waug J J, /« gens Tchö-sseu jJf }£, et la gens Cha-nirou 

1 fxi, flies, etaient saus tuef.ance; et lorsqu'elles entendirent parier du cldti- 
ment iußige par rarmee imperiale, elles rinreut nuilgre laut ojfrir des vieres.
| Cependant ] l'armee imperiale, da nt sa convoilisc, se saisit de tous Irars biens par la 
force. En ce momenl-ld, les diverses gens se reunircnl, et, fiendaut que les troupes 
impiriales sur la mnntagne Pan fcl [jj touruaient le dos d un point dangereuc, [les

fas annnlcs principalcs du A'IFfC (cui, 3 6) rapportcnl snus lo jour 4i-«rei do la 
diiiöme Iuno de la troisieine anndc kouoNg-ehouen (21 no»ombrc 9j3) que l'ancicn prüfet 
de la prefccture de Ning . Tch.mg Ki
ure-gi'iuVal de la Garde de droito chargee de la proleclion de IlilriUer du Irine ^

SÜ -fl I8ur w *‘*re, »oir »t« Rutocb», fraW desßmrtwnnairfi..p. 618 ct suiv.], a 
cause «le laflaire de la gern Yc-ki ff jß}.

D aj)res des Rotocr», Traitt des Jonclicmnairct..., p. 844 ct 900, 1'expressioD tchoug- 
ehe sji [jjii s'appliquait 4 un cuuuque cn scrvico au Palais, cYst-4-dirc A un fooctionnaire 
«Io rintörieur du PalaU, mais uo dösignait pas un litre de rouctionnairo precis.

Jf • fut retrograde au rang dou-n-weu
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Tangouts] sp rewlterenl et les attaqubrut. 
furent precipitces da ns le goujfre et tuees. 
conservant ses Jorees intacles.

Tai-tsou ^ jjj[, courrouct, obligea [hoho] Ycn-k'in j*£ a repmidre In 
condition de simple parlicitlicr, alors quil abaissa [ Tchang ] Kien-irou £jt au 
rang de general de la Garde de rhcritier du tnnie <#ä Jff ^'mckn pwjct de tu 
prefccturc de Hiai J|J W, Tcheng Yuan-tchao 0(1, ful nomine par ordre
imperial prüfet de la prt/ccture de K'ing jg ^+j pour reconforter [ les babilants].

. Uh trts grand nombre [ des lrau/trs\ 
TcAo Tt'oug-yuan ^ jfo s* retira cn

La prdfccluro de Hiai ^, creee a IVpoquo de« Cinq Ojnaslics s«*us les Han 
poslerieurs, avait $on sicjje i l'actucl Hiai-hicn au Clmnsi.
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TROIS LETTRES OFFIGIELLES
DK L’KPOQUE DES CINQ D VN ASTI ES (007-1)00)

Etüde du mauuscrit n° 2992 v° du Fonds Pelliot 
ä la Bibliotheque Nationale de Paris

NOTE PHEL1MINAIHE

!/• innniiscril de Touen-bouang, Pelliot u” 2992 consiste en Irois lettres 
nlliaclles cn|»iAs sur le dos d’un rouleau de sülra Iwmddhiquc (n* 936 du 
Taislm Issaikyö). I* promtere lettre est pnxodeede six lipies de la m&ne uiain, 
donl la deuxieme repete la promtere et la quatricme la troisicme, cl dont rliacune 
a»miuence jiar j) \p «rPancieu... de Cha-tcheou». Ces lignes, qui pro- 
senlont 1111 utelangc «le litres religieux et militaires cl de lambcaux «le plirases, 
n onl iws «le rap|Mirt apparenl 
dato du cinquieme jour de I 
(17 juiu 945), porlt-e a la lin du rouleau a la suite de la troisieme lettre, 
reprosento prolwblement la dato a laqudle les lettres furent recopiccs sur I«? 
rouleau. Un aulre manuscril de Toucu-houang ecrit de la utenie maiii que le 
*2992 I«* manuscrit 3016 v®, est une copie d’un rapport sur lassassinat d’un
envoye oufghour, Ngan Ts’ien-siang $ -f «dresse aux enrirons «le 935 a 
Ts’ao Yi-kin fj ^ le -Grand Printe* de Touen-bouang, vraisemblablement 
|»ar le profet «le Roua-tcbeou (cf. supra, Ouighnvn, p. 71, 77 et 78).

M. Wang Tchong-min reproduit la premiere des Irois lettres du
manuscrit *299*2 v* «Jans son artide KU chan louo kkomri che ling che, paru dans 
le Unllelin of ihe Kalional Library of Pcijjiug, 1935, toI. IX, n® C, p. 22. 
J’eslime, cependant, que M. Wang Tchong-uiiu a eu lort, dans son etude, 
d'attribuiT cette lettre a Ts’ao Yi-kin $ yj ct de lui assigner la dato de 
919-920, et, que, de facon generale, scs iuterpretalions, ainsi que les conclu- 
sions qu’il cn a linScs, sont sujettes a caulion. D'apres inoi, cette lettre,

avec les lextes qui les suiveut. Daulre pari, la 
la cinquieme lune de la dixiemc «nnfc t'icn-fiu
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«drossle aux minist res du Qayan des OuTghours de Knn-tcheou, lut 6rriteaprta 
la mort de Tsao Yi-kin flf rJ & (vors 935) seit |>ar sou lils et succcsmmii*, 
Ts'no Yuan-tö Igf x g», en 937 ou 938, seit par son douxihue fils, Tsao 
Yuan-chen ® x Ö5 vers 943.

U deuxieme lettre, qui dato du debut d'oetobre 934, fut adressoe par le 
commissiire imperial au commaudcmcnt de l'Armee de C.bo-fanjj JilJ // j|{ 
fi ß«,Tcbang Hi-lch'onjf «jfc $ S» prolvablemeut au Qayan de kaiHcbcoti.

La troisieme lettre, adressfc au Choucn-houa Qayan JJfl ffc i«J i|- (litre porte 
par lo Qayan Jen-yu fc T5 depuis 928 jusqu'a sa mort eu 933), es! peut-<9rc 
a dnter du mois de juillet 932, et son auteur sorait le prefot de Kouu-tchcnu, 
ou bien un fonctiounaire de Cha-tchcou.

Pour la traduction, je reprends ces trois lettres dans I’ordre inverse, c'est-a- 
dirc dans lordre chronologique, commenrant par la lettre III.
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LA TROISIEME LETTRE OFFICIELLE

Pclliol 2992 V (III); pl. III-IV.
TRADUCTI05

Au dcmicr uiois de Pole il fall exlrdmemenl chaud W.
Nous csnurons liumlilcmenl que l'lionorable personne ^ de notre frero 

cadct, le Fils du diel, Qayan qui se confonne a la civilisation sß J(ß {fc Pf ff 
J- l?!, connalt los dix mille Iionheurs dans lout ce quelle fail.

Aujourd'hui indme, nolrc frere alne, le Grand Prince 5tL k £ a 
volre faveur. Nous ne savions |»as conmicnt se porlail volre honoralde personne 
ccs derniers jours, [mais] nous esperions respeclucusemcnl quelle se soignail 
doublemonl cn se conformanl a la saison. Voilä sinceremenl ce que nous souliai- 
lions [ir.i] au loin. Quant a la Situation du monde teile quelle se presentait 
par le jkissc [ ici] a rextreuiile occidentale j5 0$, nous vous en avons constam- 
menl fail rapportdans les lern ps derniers, ä chaque foisqu’il y a eu deplacement 
et passajjc (unecaravanc) cl uou3 comptions que [ces nouvelles] avaient
du vous [wrveuir.

tO l.'cmploi üo l'expression ki kia ki jo «au dcmier inois de l'etd il fait
exlrfaiomenl diaud», |>eruiel de preciser que la lettre ful derile 4 la siu'eine luoe, c'est-a- 
dire ö la deraiero lune de leid. l'our des exemples de lemploi a Toucn-houang oo 85G do 
rormulcs de co gouro dans los loltrcs, voir L. Giubs, Daled Chi»r« MauutcrxpU*.., 
in USOS, l\, p. 1U2G, 011 esl präsente Ic manuscrit S. 2200.

lo LetilraderA/wn-Wa AVAan JJf| ff, «Qa^an qui se confonue 4 U civilisation»,
ful confd.d par la Gour chiiioisc au (Jaj-an Jen-ju (ü de Kan-lcheou en 028 (cf. supra, 
Onigkom-t, p. 73), et commo le Qayan Jen-yu fc raourut en 933 (cf. supra, Ouighourt, 
p. 77), ccllo lettre est 4 dater obligntoiremeol de la pdriode entre 928 et 933. Aulrcment, 
on aur.iit pu cruire que la datc inscrilc 4 la fin de la lettre, le cinquiöine jour de la dn- 
quiemc lune de la dixieme aunt'e t'ien-fou f 17 juin 945), dtail la dale 4 («quelle la lettre 
ful vdrilablomenl rddigöc, et que, par conseqncot, le tilre oflicicl cunfere au ßuuverneur 
de Clu tcheuu que mentiuone la lettre (cf. p. 120) dtait 4 rapprocher de lunesliture 
imperiale accordee 4 Ts'ao Yuanchen ® X 3« eo ^rrier 943 (cf. supra, Tibäaim, p. 54, 
n. 1). Or.il scuiblcquVn943 leQayandes Ouighoursde Kan-lcheou düt s'appeler «fong-houa kV 
hun» J(\ ffc Üj ff, puisquo Ic Qayan Jen-roei ^ rejut ce litro de l'Empereur en 939 
(cf. supra, Ouighourt, n. 83).

L'dpithete «Irdre cadet» appli^
dernier occupail uno posilion d'inidriorile a cettc dpoque vis-4-vis du «frere aiod» et «Grand 
Prince«, le gouverneur de Cha-lcheou.

w II faul »ans daule idenlilier le «Grand Prince» ^ J avcc Ts'ao Yi-kin ,
qui rejul rintostilure imperiale coimne comraissaire impdrial au commaodement de l'A.raeo 
qui se soumet «u devoir fä SS Jj£ © ® fli en ^24, et mourul probublcment \e>s la fin 
de 935 (cf. supra, TiMtaim, p. 51 cl 53, n. I). II semble, en elfel, que l^piüivle «le Grand

I

au Qaj an de Kan-lcheou monlro claircracnt que co
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Dte Tannin* dernioro, nolro fr?*ro ainö, lo Grand l'rineo, a rhoisi uu mummt 
propicc pour $c roiulro cii porsonno a Kan-Ichoou ||- uu, ilans uno 
ralion on Idle-o-l&c avw nolro fröre cadet, lo Fils du Giol, loules los nlfnires 
du pays de porlce durahle out eie bien vfglces; et prolituul de Tocrasion, untre 
fröre aine, lo Grand Princo, a envoye une Itmssion] aivum|wj;ner le deplaro- 
ment — fl: ft -X a la capilalc (—Lo-yang)*,!.

Au comnionceinent de la cinquieme lune vcoulce n|: IL )] fJJ- lour anilwisi- 
deur celeste [»de la Cour rhinoise] Jl J|j ,nm»m|wgne des ambassadeur* de 
notre district de Cha-tcheou [ou »de Cha-tchemi et de nolro dislrict«?] J\>]f 
W iS 0* i est arrive sain et sauf a Kau-tclieou ||‘ W. Notre fröre cadel, 
le Fils du Ciel, a envoye Yao-lu-ls'eu *j? {(* \-|j (X *. i.iu-lur-ls'i - le turo rla,

i

1‘rince» ^tait parlirulidremcnl reservdc a Ts'ao Yikin, puisque tous Ics cxcnipte* que 
j a trouves de ce tilre dan* U*s mauuscrits de Toueu-hoiun;; wpjjliquenl anpremincnt 
iui. Voir, par exoiuplc, les quäl re colophens du manuscrit 2701 «* du Fonds Pell »ul, qui 
portenl des dates allanl d'uetobre 933 k juin 934 : • Commissaire imperial an commande-
mcnl des AruuVs de llo-*i cl de Rouei-yi, ling-Long | lchong<h>,u-Umg rji P- ^ , «prc»i< 
deut du ddparteracul du grand secrelariat imperial»] jirtSpov' 4 In »«'riticalion, le timnd 
Priuco T*’ao »Um. ,,.J ft % $ }|i gj & 0; fi -ft- ft * £ ?■ Hl fr.

Lauteur de In lettre devail i'lre un ministre de Ts'ao likin .* Cha-Ichc»u, «mi liien le 
prefel de Koua-lcheuu.

I'* Si, corarae je le supposo, il s'uiiuil dos mbsinn« de Kan tclioou et do Chn-Ichcuu 
qui arriv&renl k In cnpitnie de In Cli no (Lo-yang) lo jour tiug-ueu do la douxioine luue «I«' 
la premiere anndo tch'aag hing (19 janvier 931), on peut cnlr.utcr que le dep.irt des mission* 
de Kan-tchcou, et, par consdquenl, la »isite dugouveroeur de Cha-tcheou, eurenllieu tnii* 
ou quatro mois auparavant, soil »er* la neuvieme tune de la premiere anneo tch'mng-hiig
(septcmbre-oclohre 930).

w «Lcur ambassadeur celeste« ;J£ {«J* dtait le comraissaire imperial que la Cour de
Chine aurait on.oye a»cc les ambassadeur* a leur retour |>our confdrer Ic titre oflidel au 
gouteraeurdo Cha-Ichcou (cf. m/r«, p. 120, n. 1), comme il «‘lait d'usage k cette ^poque. A sup- 
posor que les ambassadeur* quittörenl Lo-yang}^ , U capilalc de Chine d'alors, au 
debut de la deusiemo luue do la premiere annöo ich'ang-hing (20 fevrior 931), quelques 
joui* apres 1'annonce a la t/our chinoise de la nomelle prmuolion do Ts'ao Vi-kin ^ 

de Cha-tcheou (cf. aupra, p. 52, n. 1, et iu/ra, p. 120, n. 1), pour arriver n Kan-tchcou 
au ddbut de In cinquieme luno (20 mai 931). ils auraient fnil le cliemin ontre lavjnng et 
Kan-lcheou, plus do 1.5(10 kilomolres, on trois mois, un ddlai qui purall normal, surtoul 
en vuo de finsdeuritd des route« dans cotlc rdgion.

Je ne suis pus sur de rinterprcUlion qu il faul d«inner n Cha-tcheou pea-tao che 
ifi BE* Tauleur de la lettre est un fonctionnaire de Cha-tcheou, il dcrirail bien 

«notre district de Cha-lrhcou»; mais si, par contre, le prefel do Koua-tchcou e>t
l'aulcur. on pourrait aussi bien comprendre «les ambassadeur* de Cha-tcheou et de mnn 
district-. I'lus loin, le texte a »lambassadeur cdleste a»ec les ambassadeur* d«' notre 
district«, mais peut-dtre alors les ambassadeur* de Cha-tcheou avaicnl-ils deji quiltd Kan 
tcheou (a la »uite dune altcrcationf). Pius loin encore, lo texte a «les ambassadeur* 
accompagnes des autorild» de ce district» ’fl* , oii il pourrait s’agir du prdfet
de Koua-tchcou lui-möinr qui aurait accompagne les ambassadcurs j CliA-tchonu.

1
♦
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fraiiilwissmloiir^?) Mi«/ ff 1,1 ä Clia-lchcou y? j\\ pour annoncur [Icur 
wrriviH? |. (Ilion «jue] des jjcns irrellecliis de mon enlounige 5c I jß?] {/♦ IS 

2 A * «mnt U*nu un lanjpige qudijue pcu reprehensible fljf {% ty } *§* 
S/j, r.imlxissadeur celosto Jl avec les amhassadcurs de notro district y\ jfc 
jIÜ [Ü 11 du jjralilie de lions promles de logemcnt et de chcvaut de pusle, en 
meineli'inps qii'mi arliangä d'animau* & jjf [oude clief7 dedircclionTJ,cl vous 
ho lonr [non*? | ave/. |uis moius permis de passer pour venir [icijä louesl;3).

\m douiieine jour de la sixieine lune 6coult*c (?) Hfl ~|* _H 0 les

Yao-Iu-U’cu f|» 1t (VII *.ienMnftl$,i> X •.Mir-lfi. I'enrojtf de Kantcheou. 
dmail transcriro Io turc eUi, «ambassadeur*. l'clliot (iSolei «iir l'llitloire de la Horde d'Or, 
7*2) olmoivc ä propos de i//id, «paia* ou «iicuple souinis», qu’on transcrit souvent »il*, 
mai'« que la fm-ine ]• lim li«•• est bien «ei**. Kn cQet, untre transcriplion correspond « »el" 
plut«*t qu’j -il-, • j11«> noteul, par esemple, A. son (fabain dans Alllnrkiiehe drammatik et 
A. Cnicroglu dau. llggnr SoilugH.

Si Io caractoro ecrit dan» le inanuNcril repr^sente bien, comnie j’inclinc a croire, 
Ich '■?; . -ihlörieur», nous aurions alors Ickvpg-itru if£, *mon entourage*. approxi-
matricmonl «quivalent du na chinois et du icraki turc. Aulremenl, «m pourrait lire 
aussi i»;<m -.illlicliou, douil», mais co caraclere so laisse intorpreter dillicilemoul, mc
seuiblo I il. d.Mis untre plirase. Kn tont cas. on fait ».ins doule allusion ici .« un inridenl 
qui aiirait troublt la rcception des ambassadeurs i Kan-lcheou (cf. n. surianlc).

II semblc qu’on desrait comprcndre d'apres ce passage qu'une dispulo serieuse avail 
Iroubld Io sojour dos ambassadeurs « Kan-trhcou. Peut-dtrc s'agir.ut-il de l'alTaire de l’assas- 
sinat de l’anibastadcur ouigliour, Ngan-Ts’ien-siang $ -f* ff. que rapporle le manuscril 
301® ecrit de la meine uiain que notre 299*2 %* et probableincnt redige par la ra^inc 
persouue (»oirsuprn, Onigkonrt, p. 77-78). Des Ouigbours ont assassine uu ambassadeur 
ouipjiour, .Njjnn Ts ion siang J *T" Kl1 alu,,, qu'il reteuail de la Cour de tiliine en com- 
pagnio d'amb.i'-jdours de Cha-tcbcou cl de koua-tchcou. et cctte aflaire. qu’il faul raj>- 
porter aus anm^es 931 ä 934, seuiblo avoir cause des malentendus entre Qia-tchoou dune 
pari et Koua-Irlioou cl los Oiii|'lumi s de kaii-ldicou de Kaut re.

Klaut donne que nolm teste u'en lail plus mentinn sp^ciliqucment, on pourrail eu 
deduire que -l'ambassadeur celcste» aurait lail demi tour ä la suite de ces e*eooincals. 
rcoon«;aul a >a uiission a tdia-tcheou, ct que l’arubassadeur de t.lia-lcheou serait ^galcment 
rcnlrd asant los aut res ambassadeurs.

La nicilloure inteq>retatioa de kai l'eou tjj; fjß est, je croi», echanger de Wies de 
somme*. < >n sait que t'e^u est la numerale onlinaire des ane» et des bo-ufs — dans des 
docuuionts d'Asio Centrale de lepoquc des Tang l’aon apparait mdme quolquefois pour Io 
rlicval (cf. II. MAsrr.ro, U* Docyintnlt ckiwii dccourerta par Sir Aurel Stein, p. I4M).

* Si la missiou date bien de la dcuiieme aiiuöc leh'ang-hing [931), coiniuo je le supposc, 
eile dul s'airoter plus dun mois a Kan-tcbeou, su que rolle auuec comptait une ciuquierae 
lun« intorculair*'. Au moins soixaute joura » «‘cou'ercnt donc depuis l’arriseo de la mission 
n Kan-tcbeuu dans la premiore ditaiue de la cinquiome lune ('20-29 mai 931) jusqu'ä son 
arrisee k Touen-bouang Io douziciur jour de la »uiöme lune (29 juillel 931). Meine apres 
awiir touu couiplo dune diraine de jours pass«1» ä kan-lcheou cl d'une singtaine de jours 
de cboiuin do Kan-lchemi & Touuu Imuang (000 kilomulres a 30 kilomölres par jour), il 
rcstc i c&pliquor encore une trentaine de jours. 1‘eut-^lre les ambassadeurs auruicnt-ils 
atlondii le retour de Touen-liounng du messager pour reprendre le cbeinin, ou bien des

I
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atnbnssadeurs, accmupagnfc des autoriuVs de co dislrict fjj |J« JU fl iffii snnl 
arriv^s sains el saute a nolre siege fff, loul en «pporlant des vdleioenls cl 
eadwiux dadieu conferes [par FEmpereur] Jjf} l)};, el ils onl invesli nolre 
frfcreälno, le Grand Prince 5t Aj JE» d*une ilignite oUictoll«» 'ft %} 10, Toni 
ccla esl enliercnienl dd a nolre frere oktal, le Pils du Cid, Qayan qni se con- 
forme a la civilisalion •£, flf[ ffc i*J ff % J-, loquclavail graciouseinonlconsouli 
a laciliicr larrivee des bieuteits augnsles [de rKmpereur|,

Alin que nolre frere «ulet, le Fils du Cicl, {>arlici|>e a nolre Joie nccrue, 
nous envoyons inainlenanl le capitaine »le la gnnle procho »le rinlt'iieur »In 
Palais ft Ui (g tfj W, Kia Jong-che fft % el »laulrcs, pour remercior 
des fdicilulion*. pour rcmellrc [celle] missive ff W, el pour olTrir du bon 
far»l 4<S Sh W,unmiroirk surface dcjade(?) 3( J& — une uuild spliäriquc

■

U8 qui püse liuil üvres ® Jf —,5), cinq pieces »le soie blanche »mulce 
Itaurs g & fft 3S» deux pieces de colonnade »ie Ngan-si (Turkeslan acluel)
5 S U (li i£ dix-huil pieces de colonnade fine [lissee s»ii | melier droil

dviWraeaU du genra do l'aHcrcalion suggdrdo daus la note 3 prdc ddenlc aiiraienbils relardd 
leur deparl.

O’aulnj pari, dlanl donm* que la let're olla-mfaup devait daler de la siiiemo Inno 
(cf. p. 117, u. I), il c$t ass« OOlbarrassanldo Imuveriri la sun'inu luncqualilidu de /•»», »der • 
niera, rtomment dcoulde» Bfc t1* )] -j- ^ U- Faudrail-il faire remonler a uue anndo 
enliere de distanre Farmte de celle mission de la Cour impdiiale, doul on parle cumine 
d’une aclunlite, ou bien ito pourrail-il signifier «lout reccmmcnl» au doucieine jour 
de la sixfcme lune [aclucllejf

«o Enlre 1128 el 933 (cf. ntfira, p. 117, n. 2), les histoires oflkielles de Chine ne nous ran- 
purlent comine lilre olÜciel con.erö au tai*4ou<k* du Clia-lcheuu que sa nomiii.ilion le 
7 fevrier 931 comme tchong chnuding rfa jlj. ft, eprdaidenl du deparlemenl du grand 
secrelariat imperial- (cf. supra, TiWtains, p. 52, n. 1).

1,1 l.e lilre aci-t»\n-tt'*/ng lou^’tou Ui Vff se roncontn dnni plusieurs des
nunuscriU do Touendiouang de celle t$poque (cf. par ciemplc, les nianuscrits 2155 r* el

sans doule rapprocher It'in-ta'ong Ui ^ des U’itt-rht 
Ui au sersice des commissaires inij^riau» au conuuandeinunl [d'uue r^jpon] (cf. 
llorocas, Trtüld da function/wirei..., p. 600). Des Rntoura reod lou-l’eou par «chef
de groupe» (cf. »ftid., p. 870).

l" Tche ff, caraclöre rare d^signant un tjpe de voilure, doil 6lre pour son liomoplioue, 
ichf «prdsenler, remellrea.

(" Sur ycn lchi ^ ?§ • ,0»r B* btm, Sino-Iranica, p. 321-328.
W Jo vois mal de quel olijul il s'agil ici. King ^ pourrail rcpn'senlcr f ing , «rairoir». 

Cependanl, jo crois pouvoir di-slinguer i cöliS du caraclero hing Jg le truit de piuceau)', 
indiquanl que le caracl^re esl a supprimer. Nous aurions alors «un galel de jade pcsanl 
huil Ihren, mau que faire de piao ^ 1

W Ö cs* un0 variauato de p<htie «colon». Voir Io CA« »rou yi rning hu
tyl Tx 'S« "T. 1 4 (Edition de 1788); el WitTro«ft-F*!»c, Uitlory of Chincir Society : 
Liao, p. 155, n. Ngan-si designait la r^gion du Turkeslan acluel. Sur A'gan-ii po-th, cf.
supra, TiMtawi, p. 57, n. 5.

3016 V du Fonds l'elliol). II faul

aussi
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Jt fj| f* | | Ift JW t' el «oixanlc jm«'ws de toile Wremenlaire ft 4jj {l*« 
Lor*|ii« I«-» olijets prveites armeront, ayez la honte de les examiner et de les 
•i;nvr.

Quant aux autres senlimenls que nous portons dans nos ccrurs, ils vous 
sernnl tous rommuniques cn detail jwr la lioudie du capitaine Ria f(. Je vous 
prie d a«;r«Vr nn*s salutalions tres resp»-cluous<*s ?R *? '4?*

l/anu/r fi-tsm, dixirmc de la pvriode t'icn-/on, la 5* lune, le 5* jour 
(17 juiti 945).

| Kn «mi** iinersc] K’annt*e iji-sscu, 10* de Cien-fim, la 5* lune, le 2G* jour 
(8 juillel 945). I.e disciple J-, [fonclionnaire] au commandement (de 
la rvj'iori], [fonclionnaire] prrpW* a la verificalion, yin-li’ing-l;oumi}j-lou-l<t-fon
B lü tSft» ff Z i* k -k "•

■ l!n Iradimanl le tonne *ow«u-f>»i ft* par -toile reglementaire*. je me base wir 
de* rit.«lioti' donnces dans !e P'ei wvw hwn /«« (uti A), el sur des eipliratioas fuurnics 
daiiN llui'.i y "j Ckinrtt Sxiely : Ia«o, de V'itlfogcl et Rng, p. 144 el suir.

11 On »oit que la datc de la diHjaine Inno indiqnec ici i la fin de cette lettre ue 
rnnvqinnd |>.i* * la datc de la silieme luno indiqufo au oommoncement (cf. p. 117, n. I 
Vrni ^inblaldemoiil rette dato du cioquieme jour de U dnquierae lune de la dixiemc annöe 
t'iru-fou (17 juin 945) fut cclle ä laquollo los trois lettre» auraieut etc copiees sur le dos 
du mutumi. Jo ue saissiTs'ao Yuan-clieu £$J, nnmind hitJou-cAt do Chn-tclioou ou
9M. eliul oucore cu vic h cello dato. Sou fror« cadot, Ts'no Yuan-lchong ^ . fut
ttomiuri lim/u-hran fä de Clia-tcliuou cn iiiai. 940 (of. supra, TiUlaint, p. 54, ii. t).



LA DEIJXIÜME LETTRE OFEIGIELLE

Pelliot 2992 V(II); pl. II-III.
TRADUCTIOK.

Le chemin est «liHicUc et eearte, et les einissaires £J« [rcnconlrenlj Imsiu- 
coup de ronlrariet«*.

Ladmiralion que jai pour \ous est si cxlrOme qua chaque fois il m’est in»|Mis- 
sible de IVxprimer sur le papier. Justement, aloi*s qunvcc un respect |irofoml 
je pensiis a vous, jai eu Fhonneur de rccevoir volr« lettre, qui ma|>|>orlo la 
bonle de vos expressions si pleines de delails et de votro encour.igcmenl si jmr- 
fait, accumulant aiusi profomlement la fervcur de la reconnaissanco gravee [dans 
nion canir].

D’apres ce que vous ecrivez, les envoyes, porteurs de tribut, qui entreront 
dans mon fief \ seront charges de transineltre vos va*ux f£. II estdonc 
de la plus grande urgence que nous les accucillions ä la frontiere. A present. Io 
Grand Maitre -fc Kang $ !*!, anciendeinent do la prelbclurc de Pin 
£5 , et le Grand Gardien fft Fou W, de la prufedure de K’ing »2 ft|,
ont re^u I’ordre de FEmpereur de prendre le commamlciuenl d’une grande armee 
pour escorter les ainbassadeurs apporlant tribut131.

*
I

W II doit s’agir do K’ang Fou ^ |g, qui ful nomine coramissaire imperial au conim.m-
ictucllcuu'iil Io rnttme nonidomeol de la prdfcctur« do Pia Jf ß ji\ («jj fj* (qui porlo 

ou ChiD-si]. Grand Mailrc preposo a la vdrilicalion ^ JC fJJ i 1° jour G" i"i do 
la premiere tune de la premiere annde yiag<hourn (9 fevrior 934) (voir lo KWTC, xir. 
4 «). A parlir du jour nwv-cfoi de la cinquiema tune do la premiere annee yi*g<k'>uen 
(23 juin 934), iorsquo Yang Sseu-k'iuan JJ. ful iiommd commiswire imperial au 
coramandument du Im prdfeclure de Pin (ÄlfTG, xui, 10 4), K'ang Fou 0 fg devinl 
ovidcnimiMit «Fanden comraissaire impdrial au commandemcnl de la prdfeclure do Pin« 

¥\ En s fcfc- P05“»1®' I® jour r-*« de la doummc lune de la premiere anndo 
u'ing-l'ai (16 janvicr 935), «Fanden commmaire imperial au eommandcaienl de la pre- 
fucluro do Pin, K’ang Fou Jj§ jpg, fut nommd commissaire imperial au commandcinent do 
Im prdfecluro de Ts'iu Jjj« (KWTC, iui, IG 6). Par COnadqaent, celle leltre m? rap- 
porle a l'anude 934.

Sur K’ang Fou |g, cf. aus« supra, Tdtlaini, p. 29; Tangouli, p. 105. n. 2 el 
p. 108-110; et sos biographies dans los bistoiros otTiciclles ; KWTC, sei, ot WTCK,

W Je no trouve null» part d’nutro racnlion do Fou do la prdfecluro do K’ing «Jjj 
(acluvlloinvut K'iog-yang-hien ££ P«, Kan-sou).

On rclrouve cot ordre impdrial rapportd dans le Taofuu yuan kouti, 
eu dato du jour kitttu [pour Ung-44tu] de U teplieme lune do la premi-

ILTI.

cauixtii, 154,
j — . - plieme lune do la premiere onnco 

l’ai (31 aout 934) ct dans lo T"u irhc t’ong kien, ccuxn, 12 6, sous U mdme dato. Voir 
la traduclion do ces teitea supra, Ouighoun, p. 78. Ce sont les altnques des Barbaras du
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D'milru pari, il y n un amlmsadeurcflcslc Jl fjf* cb* la Cour Iinp6riale] <**. 
Le vingl et tinicmc jour «I« la builirme lunc ecoulce (2 oclobra 934), jai re$u 
une lettre du Grand Mailra (fl commandant larmee j|t *jj} f« Rang Fou 
i|* “«y], «nnonpnlque[lamliassadeurcÄlcsIc], aceompagnädu lintcndanl genc- 
ral jflj g£ Nicou '(■ W, dircclcur <lcs Iravaux publics bj $&, elail arme le 
sei zieme jour de la builiemc lunc (27 scptcmlirc 934) ä Fang-k’iu-leben ff *J* 
fX et quaprus deliln'ralion avoc l iutcndant general ßjjjg, il avail decide 
de premlrc des Imteliers (?) -fl} <,J; que prochainement & #,au cinqui&ne 
jour do la neuvieniü lunc (15 oclobre 934), ils quiltcraienl Fang-k'iu ff , 
et qtfa Inubc du sixieme jour*5* (16 oclobre 934), lorsqu'ils arrivcraienl o 
Tou-k'iao-tscu -fc fß f, nous devrions les accucillir. [De notre cöl«,] levingt- 
deuxienic jour «le la builiemc lune (3 oclobre 934), les autorills de ce distris t 
"io onl specialemcnt dcleguä le commandant de l'arinee’i|( Jftf Yuan Tche-min 
# >41 H'l P°ur |*orter une lettre ä Fang-k ni-tcben ff «g fX informanl le 
Grand Maltre commandanl larmee '4t 1h i: fff (Kang FouJ que nous atirion» 
pris no> disposilions pour nous conformer au jour et a Pheure [fixes]. En ce

doute des Tangouts, conlre les ambassadeurs «‘trangers, surtoutHosi jüf fl,
uuighours, travorsaol leur lorritoiro qui rendirent nfaossaircs ces mesures de protection. 
En ce qui conccrne cclto aclivite des Tangouts vers 934 et sa repressioo, voir mpra, 
p. tUS cl Miiv.

Le TFYK (cuuv, lGa) pr&ise dans une mention du 27 aoüt 934 que les ambassa- 
deurs do Koua Icheou et du Cba-tchoou s'ctanl joints aux Ouighours pour venir rendre 
lioiiiiiiage cl apporter tribut, uo litro olliciel fut couferd au prctcl de Koua tebeou, Mou- 
jong Koucbjing UY ^ $vf; -ä, et un coratniwaire imperial fut dellgu6 pour reconduirc 
les ambassadeurs (voir supra, Titflaim, 52. n. 1).

5 D'apres les texles du TI ) Ä ct du TTTK signaMs ci-contre, n. 3, le glneral Nieou Tche- 
jeou 'I*- fa\ i I* Wlo do troupei de la gaido imperiale, dcvait escortcr les ambassadeurs 
ouighours et aulrcs entre Pinlcheou frß ji\ [actuellement du m£me nom au CbAn-si] ct 
Ling-wou tgj Jpri-s de l’nctuel bing-nou-bien au Kau sou; i cclto dpoquo siege du 
commissanat impcnal de Cho-fung Xi] -ff]. Sur Ic titre fou Lira flJJ g, voir lc Tt'tm 
Afl», yi« 247, et cf. aussi Io Tt'tn yutut.

La commanderie inilitaire de Fang-k’iu ff |jc so troutail a l'actucl Houan-hien 
Uj au Kau m»u. a mi-chcmin entre Pin-tclieou ^|| et Ling wou Ce poslecsl
nienlionne ögalemeat ä propos de la r^j>ression des Tangouts eu 932 (cf. supra, TaugouU, 
p. 108 et sui*.).

10 Le caraclero ^crit dans le manusent tombe entre f«in ^J-, weinabre, sincirei*. et 
lehren /[}, vbalera*. Lc caractiro suivanl pourrait itro soit k'im «bair, satisfait. 
inleolion*. soit Ic'ien «suivanl, accompaguer*. Ilexisteune espression tan-k'ien ||||, 
-pensee tincerc« (voir Tckong houa ta Heu tim, mao, p. 148); mais sans doute y avait-il 
dans la r^gion entre Kang-k'iu-lÄion «l Ling-wou des cartaux ou des fleuves navigables, ce 
qui pcrmcllrail d'opter pour rinterpretalion do «sunants de batcau, balcliers*.

Le manuscrit a J}|* 0 , avoc le signo |> ä c4te du caract6ro t/ue J] , indiquant 
qu'il est i supprimer.

sans
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momcnt, «Tailleurs, je iKVsigne des troupcst1) itour aller chercher |laml»a8- 
sadeur erlöste], Le Iroistcmu jour de la neuviemo lune (13 octoluu 934), 
jenverrai a Tou-k'iao-lseu fg J- pour le renconlrcr, cl le nemioine jour 
(19 oclobra 934) il arrivora a nolre siege |mur fair« halle.

Ainsi. je vous avin* de la progression de la caravauo en cnura de route, 
qui a dejä atteinl Fnng-k'iu 7/ cl je vous lournis, en im'me tenqw, le 
compte rendu complct et delaille de la dop.Vlu* du Couii»iandeincnt de IWrmee 
que j'ai recue.

Maintenanl, jonvoie le capitaine ~>fj Po lling-li ft J, accon»|«ign6 de 
Tien-mi ?g (-* T.imir) - et une suite de fompagnons de voyagn, pour pnr- 
ler relle lettre a Giro d”in formal ion, et, par la im'me occasion, je pric leQayan 
de bien voul »ir envoyer dis snldats au devanl [de lainliassadcur celcsle 1 |K»ur 
laccueiUir W,

J aurais voulu vous oflrir par rinlcrmediaire des emissaires quelipie present 
en tcmoignage de mon afloction, mais coiiune les clievaux qui cnurent >|>
( les courriers] y vonl direelement, je nai pu, en definitive, rien expedier en 
sus comme present. Quoique^1 jaie un pauvre preseul (messagc? ) [|»our 
vous), je vous en parlerai dans une aulre lettre. JVspere quY-lant donne mon 
alTeclion speciale pour vous, vous daignerez dcbonnegr.iceprendrcconnai>saucc 
[de rette lettre]. Je in adnsse a vous respectueusement.

[Signe] Lc Commissaire inq>erial au commandemcnl de PArmeo de Clio-fang, 
Grand Mailre prepose a In wbificaliou, exeivant par cunml la cliargc de 
President du tribunal des cwnseurs, Tchang i>’fj // *iJC gjf Jg (jj («Jj
91 ****"•
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ft V serait. parait-il, uni* grapbie employee dans los manusents de Toueo-houang pour 
yi ifl;, et e’est ainsi quo jo le traduis, sous la rdsene que je nYi pas inoi-im’mc ronconlrt* 
cotle Tonne dans d'aulrcs manusents que celui-ci.

L'expression lim-tdt'ano qui se retroute dans d’aulres manuscrits de Toucn-
houaug, n'esl donnöe dans aucun des diclionnaires que j'ai consulles, et je ue fuis qu'in- 
lerprdter d'npres le contexle.

Tien-mi (VU > X*lww-miV) npparalt comme une trnnscriplinn excel-
lente du turc lämir, wfer», nom d'bomme frequent ehe* les Ouighours. II s'agissait jn*ut-<tre 
d’un Ouighour au Service du ti\«-tou-cht de FArmle de Clio-fang ^ ~fj jj£, qu’on alUehait 
comme interprvte aux missions envojees en pays ouighour.

W II faudrait probablement conclure que la lettre Tut adresse* au Qaj an de Kan-tcheou, 
plutot qu'au pröfet de Koua-tcheou.

U premier caractcre de la colonne, que je nc puis identifior, pourrail repi^senler ou 
bien *oun 0, «quoique», ou bien wei p^, »seulemcnl*, 4 juger d'apres lo conlexle.

<•1 II s’agit de Tchang Hi-tchong {$» <|u'* 4U«l fonctionnairo provisniro g(
Tut promu commissaire imptfrial au coraraandemonl du dislrict de Ling-wou ^ (nutre 

de Cho-fang // : lo dislrict mililairo dont le si*ge se trousait pris de 1‘acluel 
Ling-wou-hien au Kan-sou (cf. supra, TiUiaim, 28, u. ! et 2)], le jour kerifi-Utu de U ein- 
quieme lune de la quatriirae annde Ich'ang-hing (20 juin 933) (»oir le KWTC, xti*. 4 «).

nom



LA PREMIERE LETTRE OFFIGIELLE
Pclliol 2992 V (I); p|. I.

YIUDUCTION.
... Si les grands minislrcs % ’Y 4P. sc rappclant quc nos dem coinmu- 

naiil(*s d-j Hi ,ij fß (les diviniles du Sol cl du Millet des deux pays) n’ont pas 
deux rouli» Jjf. ZL i'3* ifft (— nont qu'uno seule route), el quc nous sommes 
uno um*um* Camillo — •#, voulaient liicn permcltro aux envoyes fji, ii leur 
arriv«V, de relournor a Pouesl I'), ce serail une grau de faveur. Dautrc pari, elant 
douno que la route de la Cour Imperiale passe |wr Kan-tcbcou j(* ji\, nos deux 
pays dev mul nccessdramenl sc remellrc en relalions dans quclque tempspourla 
queslinn de Pcnvoi d aniltasNideurs. [Pour ce qui esl du] passage des ainbassa- 
>urs «■i’ltK.tcs [dela G»urImperiale] //< -A’. j espere que vous aurei la
bontc de les laisser traverser [votre Etat] pour venir [ici] ä POuestW. Comme 
les proclies vermut cl les Iniutains en cnlendroul parier, nc sercz-vous pas 
reiiomme pour votre grand xelc? Que cesl heureux!

Mainlmani jenvoie Padministraleur du saütfla bouddhique ft |nJ ff lt4 
king-Cou ® le capilnine Wang Tong-sin £ jjj , et une suite de 
cumpngnonsde voyage, pour Her amiliä et etablir de bonnes relalions. Pour clia- 
cun d«*s grands minislres, je joins dix pieces de soie blancbe oualee ä fleurs ['4 
Vt IS H el une piece de cotonnadc (} afin de perpetuer le Souvenir de 
[mutij perc, le Grand Prince W k i- A leur arrivee, veuillez accorder 
votre attention et votre bon accueil. IPailleurs, comme ratlaeliemenl des grands 
minislres au Grand Prince £ etail, autrefois, base sur le rapnorl entre 
pere et lils, acluellernent, quoique le Grand Prince ^ £ l5J ait disparu du 
monde, untre alTccliou tres zelee ne doil |«s cesscr.

3

0) Vrai»embInblomenl des envo»& de Cha -tcheou seraienl d£ji parlis pour la capiule 
chinnise, ou, tout au nioins, vors Pest, au deü de Kan-tcheou.

W Ainsi, Pauleur de la lettre. Ts'no qui n’esl eurore que «Tonetioooaire provisoire* 
Q fg au commandcmenl de PArmta de Kouci-ji ffä j|£ [sur le lilre liton-heou, voir 
supra. TibJuimt, p. 30. n. 2]. preparail Parriv^e dans un dclai plus ou moins long d un envojd 
de la Cour de Chine qui lui confererail l'invcslilure imperiale. Io contmiiaul dans ses 
fonetions.

W |ji koio blanche ouatee ä lleurs el U cotonnade figuivrent dgalemcnl parmi les pr^sents 
dnumeNfs dans la troisieme lettre cf. aufm, p. 120).

l,) A l'cncontrc de M. Wang Tchong-mm (llull. i\al. I.ib. Peiping, vol. IX. n* C : cf. npra , 
p. 115), j'cslimo que »Fou ta wang* iE ** r*Pport« *u pure ddfunt de l'autcur
de la lettre, c'est i dirc a Ts'ao Yi-kin <Jh jj d«’-cildd en 93a environ (cf. supra, 
Tibftaim, p. 53], et non pas au Qayan de Kan-tcheou comme !e vcut M. Wang Tchong-xnin. 
Dailleurs, «la-wang« £, le (irand Prince, semhlo avoir eld Pepithele particulicre de 

,Ts'ao Yi-kin (cf. im/jui, p. 117, n. 3).
w D’apris Wang Tcbong-rain (cf. n. I], »U-wang» £ ne so rapporto plus ici au 

Qa;nn de Kan-tdioou. comme il l'a supposd dans le passage prdeedent, mais k Tcbang I
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S'ils voulaienl bicu aviser Io Fils du Cicl — Qaj an i'J ff ^ '[• «Io »vs 
allaires mondaincs, el Hur« cn sorle qu'il conscnlo a cn prcndro connaissaiico, 
co sorail jjidco a la puissanco de la grarnle sollicilude des grniuls minisln s.

Toul cn negligeant d ccrirc boaucoup de choses, je vous adrosso celle Mira 
respedueuscmenl, La deuxieme lune, [—) jour. laj Couimissairo Imperial prmi- 
soire des soldals el des chovaux au comuiaudemenl de TAruuv qui so soimiH au 
devoir, Diroclcurde rinslrucliou pn^pose a la viSrificalion, e\en;aul |K»r ciiuml I.» 
Charge de prcsidenl du Irihunal des consuurs, Tsao $$ *i|C (•& J*;- *!.j
«smsi* -j & m m k k ®<*>.

Tch’eng-fnng ijk jfc lo prdd«;ces$cur de Ts'no Vi-Lin •**»' |ij(j (<*e demior elonl 
l’aulour de la lellre, selon Wang Trhong-miu), lequel, ou Ic sait gricu au manuscril 3033 
du Fonds Pelliol, dul so rcndre aus Ouighours eu 911. Au coolraire. jo crois qu’il s’.igil iri 
toujours de TYao Yi-kin, qui. lui, aurail lenu Io r»Uv de per« dans cc rapport. En eilet.on 
ne s'allcndnit pas • voir lo sou.eraiu de l’Etat »ulmnlocne insister sur le maintion de v>n 
pilc d'infcriorite.

D'apr.s Wang Tchong-min (cf. op. cif.. p. 22). celte lettre nurait dl<j ecrito »er* 919- 
920 par Ts’ao Yi-kin ® >Js, qui venail alors du succedor a Tcliang Tch'eng f«mg ijj,. 
7j£ «lo Eil* du Ciel vilu de Mauen (cf. supra, Tibrlaiiit, j». 48), roinmo gouver* 
neur «le Cba-lcheou, c'esl-a-dire du Kuuei-ti-kiuu Jq; ‘j|£. Or. neu* voyons que le Ts’no 
®, sigualaire de celte lellre, porlait le titre do kitn-kiao uti-t'* u fg Ti] fit, •dii«-.- 

tour de l'inslniction prdpose a la verification-, nlors que Ts'ao Yi Lin ^ ^ n.«--i»o
apres son iuvcsiiture conune ««coimnissaire impdnal au commaodcmeol de l'Arnuv de 
Kouei-vin ^ «Ji flil va 924 (cf. AI ITC, mu, 2a), n’dtail eucore quo *ki«*n
kiao sseu-kong» |g öj VjC. H est, eu elTol, toul k fait iuvraisumldnbl« quo lo rnng«lo 

•Ts’ao Yi-kin ail die abaisse » l’occasion de s'>n investituro. (Conri^nunl cos grade* Ii»iio 
rifinues sous les T’aug, «oir ass llomns, rrm’f# dn h'unctiunnairet..., p. 19 et suiv.)

Four mi part. je ne doule pas que l'auteur de la lellre ne fül un dus fils ol surr<-»>uur» 
de Ts’ao Yi-kin. Le colophon du inanuscrit 3550 du Fonds I'clliot nous apprend qu’uo 
fevrier 93G, Ts’ao Yuan-tö i}J f* avait dejä tuccddd k son pure, IVao Yi-kin, ul qu’il 
porlait alors lo lilrc de «commiataire impdrial provisuire au oonitnandemeot do FAnudu d« 
Kouei-yi, din^oteur des travaus publics prup«s«‘ h la vdriRcaliunn ij( (Jj
vl $L öl fS kk i?| Le manuscrit 3347 du Fonds Pelliol conierve, d'aulre pari, cn 
dale de noiombre 938, la Signatur« d’un Ts’ao Yuau-[T], qui ölait dgalcment «sseu-k'ong« 
nj II s’agil peuWtre de Ts’ao Yuan-chen «J^ *)£ gg. qui, scmble-t-il, avait. duji 

au debut de 939, reniplacd son frire alnd, Ts’ao Yu.m-tu ll|j (cf. supra. TiOttaiut,
p. 53, u. 1). Par consdquenl. Ts’ao Yuan-tö ^ promu aprvs fdvrier93G k nru-i'm
^ S’i pourrait avoir derit la lellre la dousiüuio lune de la dousiiiue annde t'icn fnu 

(15 inars-13 avril 937) ou bien la dcusiijme lune do la troisiiine aOnde (’icN/oN(mars 938). 
D'aulre part, Ts’ao Yuan-chen aurait pu en avoir dld l’auteur eutre 940. date ä laquclle il 
etait encore -commissaire imperial provisoire, ueu-k’vng ^ ^ preposd a la verilication 
(cf. manuKrit 2692 du Fonds Pelliol), et fdvrier 943, Jorsqu’il ful nommd ritie tou-ckt 
ct (’ai-foH (fl preposd ä la vdrification* (cf. KWTC, 
lo colophon du 4046 du Fonds Polliol qu'en dale do ddeembro 942-janvier 943 Ts’ao 
Yuan-chen porlait lo lilro do kitn lnao tuu-Cou fg iij A la mimt lune unc ambas* 
sade de Cha-tcheou voyagcait efTcclivement vers la Cour do Chine (cf. supra, Tibeiaim, 
p. 54, n. 1).

I

(.mi ,9a). Nous savons d'apres



QUAT KIEME PARTIE

ItßCAIMTULATION 

DE L’IIISTOIRE DES OUlGHOURS
PENDANT I.ES CINQ DYNASTIE.« (5)07-900) 

D’AIHUiS LES SOURCES CHINOISES

\ lepoque des CinqDynasties, nous trouvons les Ouighours Itablis au nord- 
oiipsI de la Chine propre, dans le Kan-sou et le Sin-kiang actuels, ou ils 
«Hai ent groupds prinri|»nlenient autour de deux ccnlres : Kau-Iclieou ^ jij 
lacluellement Tchang-yi-hien $ ||au kan-sou] et Si-Iclieou ft Jij [aclucl- 
lemenl la rägion de TouiTan au JSin-kiang]. La Cour de Chine considerail 
|ps Ouighours de Kan-tclicou avec bienveillance, somblo-t-il : le Kirou wou tai 
ehe (cwxvm, h *) les represento comrae un pelit ft tat qui rendait hommage el 
envoyail trihut avec rejpilarile. Quant aus Ouighours plus lointains de Si-tcheou, 
les textes chinois des Cinq Dynasties ne leur attribuent speciliquement que la 
s. uleambassade de 951 (cf. supra, Ouighours, p. 86, n. 2), laquelle, d ailleurs, 
ful extr&nement importante. De toute waniere, les connaissances des historiens 
chinois de ccllc periode devaient 3tre tres limitees en ce qui coucerne Si-lcheou, 
olors toul a fait isole de la Chine.

Pour ce qui est de l’attitude des fttals ouighours du nord-ouesl envers la 
Chine, on a Piinprcssion que, depuis leurs debuts sous les Tang et pendanl 
toute lepoque des Cinq Dynasties, ils s'elTorc&rent de niaintcnir des rclalions 
cordialcs avec la dynaslie qui r^gnait en Chine, quelle qu'dle fdl. Pendant la 
dernierc periode de la dynastic des T ang, les Ouighours auraient quelque |)eu 
neglige leurs devoirs de trihut et d’hommage a la Cour imperiale, a cause, saus 
doutc, du desordre en Chine, et auraieut enlretenu alors un certain commerce 
de jade et de rhevaux avec les provinces chinoises les plus proches. Cependant, 
lorsqu'en 902 Tchao-tsong Q3 se trouvait a Fong-siaug lg, tg enlre les 
mains de ses ennemis, les Ouighours, en voulanl le secourir, demontrerent leur 
fidelite envers les Tang jusqu'a la fm (cf. supra, p. 17). Les histoires chinoises 
souliguent, d'autre pari, qua lepoque des Cinq Dynasties les Ouighours 
tenaieut cncorc a ce que leurs relations avcc la Cour de Chine restassent dans io
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cadre du rupport chcng4deou ÜJ fj[ (novcu uldrin «t onclo malernd, ou goudm 
et beauqicre), lequcl avail pour orig ine los niuriagcs n Icpoque dos Tang ent re 
les filles dVnipcreurs cliiuois ol los qayau ouighours. En insislanl surce rup|»orl, 
les Ouighours do IVpoquo des Ciuq, Dynast ios r.ippolnicnt a la CourrhiuoiM? 
qu'il existait loujours cntre los dcux Etats dos dovoirs ol dos droits do |Mrcnlsot 
d'allics (cf. 1)i:«ietiu.c, Le Condle..., p. 4).

LES OUIGHOURS A L’EPOQUE DES LEANG POSTERIEURS (907-923)

Nous avons \u (cf. supra, p. IG cl 17) quo jusqu'a la fin de 1'tipoqiic dos 
Tang environ, Ion Ouighours de Kan-tclioou ot «Io Si-Ichcou depcndaieul, tont au 
moins nominalomeul, du district militaim chinois do IVAmifo de la soumission 
au devoir-i dont 1® s*®fi® trouvail a Toueu-houang. Eu iV-alilc,
I'insubordination dos Ouighours, et le mal qu'avaienl souvenl los autonies do 
('Armee Kouei-yi a so delendre contre cux, sont ältestes depuis los dorniores 
decades du i\* siede jusqu'a la fin du \\ dans nornhre do manuscrils de Toucn- 
houang — lotlros ollicielles, recits, ctc. — qui meltent au romple dos Oui- 
ghours dos re volles, des invasions, du brigandago, ol aut ros mefuib. Don toxic* 
en langue khotanaise, daulra pari, foul apjMrailro Texlrdme turbulence de la 
region de Kan-tclioou a celte epoquc, ou dans dos lutlos anarcliiques on veil so 
mller des Ouighours, dos Iroupes de Cha-tcheou, dos Tu res, des «Long-kia« fij* 
% (cf. p. 92), dos (himul, des Tardus, des Tolis, des Tatars, des Kliolanais, 
des Tibelains, etc. (cf. II. W. Bailey, The Seveu Priuces, in BSOS, XII, p. 01 fi 
624, el A Khalanese Text concerning ihe Turks in kauhau, in AM, Ih. p. 28-52).

Or, au debut du x* siede, alors que los liens avcc la Chine so Irouvaienl 
rompus du lail de la disparilion des Tang, les Ouighours de Kau-tcheou ccs- 
sorenl dadmellre la suzerainell de Touen-houang. Dailleurs, a Touen-bouang. 
on avail nbandonne do möme IV Armee de la soumission au devoir* :
en 905, Teilung Tcbeng-fong lj£, Thoritior de Tchang Yi-Ichao »Jfc ^ 
jfö, qui avail rendu ce lerriloire aux Tang trois gencralions auparavant, 
fonda un ßlat autonome, comprenanl los qualm prefectures do Koua 
(cf. Tibelaius, p. 2G, n. 5), de Cha y? (Touen-bouang), de Yi (Hami) ot do Si 
Ö (Tourfan) [cf. THutans, p. 48]. Kn lail, Tchang Tcbeng-fong scmblo avoir 
tenu le plus grand compte de ses «provinccsw ouigbourcs, sans doule eu vuo <lo 
se les coocilier davautago, cn choisissant commc noin du nouvel Etat «Royauiue 
des Monts d’Or des Ilan occidentaux^ Q 9S jfe ÜJ car «Kin-chan« $ 
lR, san9 doule inspiredes Monts Altai (—d’Or), avail el4 pendaul uue pdriode 
sous lesTangle nom de Si-lcheou ]§ m£rae(cf. Tibelains, p. 50, n. 1), alors 
que le lilre qu adopta Tchang Tcb’eng-fong »Jß $ : «Fils du Ciel >4tu de 
blancfl ö ^ X T'*sußß®re avant loul le<»slunie de ladeptedu mauiclÄmc, 
religion des Ouighours (cf. Tibelains, p. 49, n. I). Cesl la une hvpolhose valable, 
mc paralt-il, malgre la documenlalion impressionnante sur laquelle sappuie
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Wang Tcliong-min |Kiur expliquer I«? «vdlemeul hlunc* pr des legendes asso- 
ci«Vs jim*c la dynnslie drs T'anj*.

\m nouvel Kl.it «le*-Monts d'Or«l«.-s Ilau occidentaux-'|t[ ® & llj 0 (c esl; 
a-diro der. Ouijjliours de l'Altai et «Ir» Cliinois de l'Oucsl), qui aurail reuni 
les «pi.tlre pixlecluivs de Koua. de Clia, de Yi, et de Si, etait lol enlre en 
lulle ai«*c le irKliuiialn oufghour de Knn-lchcou, uue cause de ce conflil elant 
vraisemblableineiil l'ainbition du scigneur de Toucu-houang de reinUjgrcr le 
Kan-lclieou dans son domainc. En 911, une armee ouiglioure commande« pr 
im i>;’in itilrc prl« pr le lil» oii Tiere cadet d*un qayan) avucgeaU Touen- 
houung. Tchnng TchYng-fong ii'berita ps a faire ajipl aux Tibctains; niais 
les citoveus de la ville, ses propres sujets, las de la guerre cl delestant leurs 
«ncieiis oppresseurs, les Tibctains, ohligerenl eie Fils <lu Ciel uUu de blanc* 
a rapituler. Par suile de cel ecbec (rl. Tibelam*, p. A8), l'Etat des .Monts d’Or 
«les I lau < M eiden tau x naurait plus compte que les deux prefectures de Cha et 
de Koii.i. Sans doulc Si-lcheou ft ji\ da region du Tourfan actuel) s'esl-il 
alors di iacbe ddinilm uienl de Touen-houang, rar. pr la suile, son nom ne 
figure plus dans les tilres des gouverneurs de l'Annce de la soumission au 
devoir | l\<iHci->ji-liun).

CV»t avec la Cour des Leang psterieurs «elablie a Pien-lcheou ff; flj, 
adiielleineul KYi-fong !*] Jji. premicre des Cinq Dynasties, que les relalions 
des Ouigliours doixenl etre le moins frequentes, les texles ne rapp 
que deux amljassados ouighoures pur toutes les sei«! aunees de regne de 
dynaslie, la plus longue des cinq. Alors que la premicre de cos ambassades, 
«•eile de 909, n’est connue que pr une menlion breve du Ts’ofi>u yuan koua, 
les texte» traitent la deuxieme andwssadc, celle de 911. en eveueuient impr- 
lant, rap|K>rlanl commenl les «chefs des deux grauds ßlats d«*s Ouigliours et 
des Tibetaios« furcnl accueillis avec des honucurs exceplionnels. Yraisembla- 
blemenl le prcslige des Ouigliours «le Ruu-lcheou s'eUit-il accru «ux yeux de 
Tai-lsou jjll «l«!s I/'ang psterieurs pr suite «le la vicloire qu'ils venaiont 
de rcinprter sur le '•Fils du Ciel \«Uu de blanc« «le Touen-houang, restc 
froid envers l’usurplcur des T ang. Or, inalgre !«*s encouragements qui leur 
furent douues en 911, cc n’csl que treize ans plus lard, lorsque les Tang 
poslericurs eurenl ebassß le dernier «les Leang psterieurs, que l«*s OuTghours 
deiaicnl so präsenter «le nouveau a la Cour de Chine. A supposer manicbeens 
les religitmx qui accompgnerent laiubassado ouiglioure de 911, conime il 
prait probable, ex* serail la lc premier tomoignage a Icpoque des Cinq Dynas- 
lies du manich&sme chez les Ouigliours de Kan-lcheou (cf. p. 6A-68).

Enlre 907 cl 912 d«;ux ou trois nudiassadcs «Wou-inos |1J| ^ se präsen­
ter«-nt a la Cour cliinois«». II sagil In d’une ppulalion appremment mixte, a 
äläment libetain pixdominant, qui s etait installee pendanl la derniäre moiliä 
du ix' siccle sur la Peripherie meridionale du Ran-sou el dans la region du 
Koukounor. Yraiscinblablemenl ccs ambassades Wou-mo, qu'on voil arriver 
a la Cour de Chine de la prl des Tihelains «*l cn coni|»agnie des

*7 ou«»« r,. a

rlant
celle

I
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UuTghours vcnaionl-olles de la pruforiuro de Utility {$ ft) («cluelleinenl \V«m- 
wei-iiien jii. Kli .U wu Kan-sou), qu'n lYqKupio 
loires chiaoitts sciuhlenl passer sous sih-noe. 
vienuenl a la C.our au nom du Tibel Miggere, d'uulrc pari, qu« la gründe 
atlaque des Tiln-laiii' conlro les YYou-mo de l.<viug-tdi«'ou signalo- eil 90C 
axail rvu^-i a placcr la ville sous la dciM-ndancc des Tibrlaiii'. II p-irnil 
cerlain, en toul ras, qu*a celle epoque, loul au moins les Wou-tnn de la-.ui};- 
Icheou senlemlaienl au-c leurs voisins ouigliours «le kan-lcheou au |khiiI de 
leur accorder Io droil de passage el de mj joindre a eu\ pour sc rendre ä la 
Cour chinoise (cf. p. *25 a 31).

Alors quo les Ouigliours el les Wou-mo «vaieul «tsm* de rendre liommajje

des Uting posloruuirH les his- 
Or, le lail que les Wou-mo

a la Cour des Uwng posUVieurs (907-923) a |mrlir de 912, Touen-Iuuiung, 
cesl-a-dirc l'lilal des .Monis d'Ür des Han oecideiilaux, soumis au\ Oui;;houis
depuis 911, ne scmhlo axoir jamals cherchö a enlrer en relalion «\er le* 
Leang, bounvaux el usurpaleurs des Tang. Tdumg TcITeng-fong

le »Fils du Cid velu de blanc^, niorl axanl 920, ful ivnipUV* |su -<m 
adniinislraleur en chef £ «£, Tsao Yi-kin ft ^ $•, qui, abanchei 
»TElal des Monis d’ür des llan occidenlaux-, detail nxonstilucr, des I.« • hule 
des Leang postericurs, »l'Annecqui sc soumel au devoir» i)£ «!«•* Tang, 
daas nnlenlion «le « rulladier a la Chine.

IMlil

LES OU'iGHOUHS DE KAN-TCHEOU ET LES T ANG POSTERIEURS

(923-936)

Les Tang posli-rieurs selaient a peine inslalle» a I.o-xang lorsque Jeii-nn-i 
t =)|, Io C*ayan de kan-lcheou, el Tsao Yi-kin ft* kA ^de »l’Arniee qui m» 
soumel au devoir» fty H jJl envoyeronl cnseiublc deux grandes delegalinus 
cn vue d'uu rapproelieinent a\ec la Chine. Tdiouang-tsong j{£ J Uur *'* unc 
ruceplion fori oordialc, conferant a Jen-mei le lilrt* de Qayan »bravo el juslci 
3? SS oj ff «k nominnnl Tsao Yi-kin »cominissnire imperial au coiuniaiiih*- 
menl de PAmieo «pii m soumel au devoir» Sift A i|£ © Jg 0!- Daprfcs le 
7Vo Jou t/Nfin lauri, Tsao Yi-kin aurail ro^u Pin'esliluro imperiale gid«v! a 
l'appui de Hau Cliou ^le conunissairc ini|>erial au conimanih'inenl de 
Ling-wou £ qu'» diargA de la defense de la fronliere chinoise du nord- 
oucsl, elail ccnse d’adminislrer au nom de la Chine des lerriloin**« qui ** 
IrouxÄb nl bien au-dda de celle fronliere (cf. Tibtttmu, p. 28, n. *2). la* 
Ttru (che t'img kirn explique, d'aulre pari, que celle inveslilure lui ful 
accordec parre que Ts'ao Yi-kin, quoique gern- |»ar les Tibelains onvironnauls, 
avail neanmoins envoye par un cheuiiu delourne une ambassado a la Cour 
imp«;riale. II scmhlc douc que Leang-lchcou ail «*l6 douiin^ alors par des TiM-

11
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iaius («tu des Wou-mo?) hostiles aussi bien ä Touen-houang el « Kan-tcheou 
«|u*n In Chine; et, eifert ivement, «I«* 911 a 929, les histoires ne signalent 
au cum* amlKiS'ailu vcmuil de Lcaiig-kheou a la Cour (cf. |>. 50-51).

Ouanl a Jen-mei fc . I« fjayan de Kan-tcheou, nuus ignorons la dale du 
soii «u',neiw>iil, comme aussi >011 ihhii lurc, car fJcn-nici« ne doit ötre tju un 
»urimiii a Pusago des Chinois. II mourul en 924, quelques mois apres sa ' 
nominalioii coinmi* rOa7.u1 brave el jusle», et l'ul ramplace par son fröre 
cadel, connu vous Io titre de rli.*giiM, usuel pour lus frans cadels de Qayan. 
Dapreü le rh’-, le Oayan de Kan-tcheou de 924-925 fut connu aux 
K’i-laii «uns le nom du \\ ou-mm-ichoH 11) £. cesl-a-dire proliablemenl 
rOrmiud-, 110111 iranien qu’ou renconlrc ehe* les Ouighotirs au ix" siede. Lo 
nouveau qa/au, rTegin*. depöcha aussitdt uuu delegation a la Cour imperiale, 
sau*, doule |-»ur gagner lappui de la Chine; et une lettre de PEmpereur 
aurait eie ex|*ediee a Kan-tcheou le mois daout 925. Ti-jin \\ (lu Tcgin) 
dut inourir peu apres le 15 levrier 92G, et son successuur, A-lou-yu |*uj Pf|| 

envoya egnlenicnt kiiis delai des ropr&sentants a la Cour de Chine. Los 
lexirs chinois n'enregislranl pas la morl d’A-tou-vu, ntais, a commencer par le 
17 mnrs 928, «Jen-yu« t ^ («ussi fc ’fö) «ppwill conime le nom du 
Qayau du Kan-tcheou. Peul-dlro les deux noms so rup[K>rtaient-ils ü une 
iiu'me personne, «A-tou-yun elant la transcriplion du nom lurc et r Jen-yu» 
elant le surnoin cliiuois (cf. p. 68-73).

Par suite de lambassade de mars 928, .Ming-tsong njj 
envoya un commissaire imperial a Kaii-lcheou pour conferer a Jen-yu (7 1c 
tilre de rfQayan qui sc conforme a la civilisalion» )|J[ ffc mJ ff. Que Pinvesli- 
tun* imperiale y soit pour quelque cliose ou uon, Jen-yu devail rasier lu 
Qayan jusquVn 933, alors que la succession rapide du ses yradecesseurs 
immedials suggero une Situation trouhlce a Kan-tcheou untre 924 et 928. De 
plus, ou constale untre 928 et 930 t'arrivee a lu Cour d un noudire öxlru- 
ordiuaire d'ainita^side» ouighoures, dout quelques-unes seuleuient paraisseul 
avoir utu cuvoyees par Jen-yu (7, f$. S*agis?ail-il de groupes rivaux des 
Ouighours de Kan-tcheou, ou parliellcment du delegations provenanl de 
Si-tcheou fi ? (cf. p. 72-77).

Depuis 931, et prohahlcmenl plus lougtcm|is eiicorc, les Tangouls piilaienl 
les caravanes, ouighoures et autres, porlanl tri Im t a la Cour impiriale. Ces 
döpradations avaienl licu surtout, semhle-l-il, sur lu |>orlion de la nuile Kan- 
tcheou - I.o-yang qui setendait entre Ling-tcheou fg jjj et Pin-lcheou 
dans Pest du Kau-sou acluel, et le hutin consistait principaleracnt en jade 
ul aulras objets precicux el en chevaux. Au debut de lannee 932, Ming- 
Isong ordonna la Impression des trihus langoules pillardes, et la Campagne 
devail durcr pendant de Iongs mois. D ailleurs, il fallul encore en 934 et 935 
que les Chiuui* el les Oui'ghours cussent recours a des forces annees irapur- 
tantes pour proleger Icurs arabassideurs sur celte route (cf. p. 108-111, 
122-124).

(92G-933)&

5.
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Kn cc qui coucorne los rolalions »los Ouighour* cl «lo la Cliino avcc los 
Tibolains du nord-ouol, on 9*28 ou voil pour la preiuioiv fnisdepuis löp»n|uo 
»los Tang so presenter a la Cour chiuoiso une deleg.il ion lib»*laiiu\ laquollo 
ful oce»nu|mgnco |wr unu delognliun ouighoure. lVmluul Io rosle »Io I o|h>i|uo 
des Taug |M»sloricurs, on coniplo nomhro d'uuibn$*u«l<s lili«'tuiiic> a la Cour d»i 
Cliino, <|»ii arrivorenl, prcsquc loules, ou compagnie de> Ouiglimirs. Kn fuit, 
cepeudanl, une corlaino |ir»»|M»rlion »lo> ninUissu»k>s *libcluim*sn prminl «ins 
doule «lo Si-l»*ang-fou ft jjjr Jff (Leang-lchcou) plul«M »|uo du Tilwl pivqire- 
uicul dil, quoiquc, a Io|mii|uo »los Cin»| Dynastie», los «iiiIki»si«I<s do l/'uug- 
Icheou, signalees sp»Viliqucnioul coiuiuo lolles, so reimuilrenl sculciitcnl a 
purlir de 9*29. On nolc, »Kautre pari, qucn 933 loul »*u inoins, im |mrli 
pro-chinois, s'appuyanl sur los desccndanls de Irmipos oliinoius, »Mail au 
jiou\oir »laus le Loang-lehoou el sollivilail la proleclion »!>• la Cliino. On doil 
en conclure, par consequenl, que |M>n«lant la dernicre moitic »le IVj.- .»j«n? »los 
Tang |Mhlcrieurs, los (Juighours vivaicnl ou bons lerines av»r teurs ««»isiiis de 
Lcaug-lchcou et avec »Kau Ire» Tibolains «!»• la rcgion, s»- joiguanl souuuil a cux 
pour so rundre en ambassade ä la Cour cliinoise. (Juanl ä la Chine, qui jouis- 
sail alors d’uno periode de Iranquillilo el »lo force relatives, lo nomlire excep- 
lionnel dambassades IribuUires el »lo sollicilalions »pi'ollo sallirail monlre 
qu’ellc elail eu voie de se gagner de nouveau loul le nord-ouesl (cf. p. 3*2- 
38).

L'« Armee qui se soumol au devoim ;j^ i|(, siluäeau-dcla dos Oufghours 
de Kan-lclicou dans le uord-ouesl, envoya de m£mo lies reguliere meid a »olle 
öpuquu des ambassade* apporler Iribul a la Cour; el Tsao Yi-kin 'ft „V fc, 
que los lexles olliciels de Chine desiguonl a celle epoque com me simplcmcnl 
^ le commissaire imperial au commandemeul de la prelcclure »le Cha- H\ 
® ffi Ü» *ul gralilie on 931 du lilre supplemenlairc de icloHp-choH-litiß »|» 

Ccrlains manuscrils de Toucn-houang foul apparailrc, daulrc pari, 
que dcpuis celle dale au inoins, jusqua sa uiorl vors 935, Tsao Yi-kin elail 
connu sous le lilre de «Grand Prince* ^ £ dans le nord-ouesl, ofi il aurnil 
joui d*un assex grand proslige. En ellel, il *• compoi lail de supcricur a inferieur 
avec le <2ayan de Kan -Icheou, qui fouruissail regul iercmcnl dos escorlos pour 
les ainbassades de Cha-lcheou el de Koua-tchcou ä la Cour de Chine. Ce ful 
au cours d un lei voyago avec les amhas&udos de Cha-lohoou el de Koua-tchcou 
que des Ouighours assassinorenl leur propre ambassadeur, cl lallum*, qui se 
rapporle aux aunees 931 a 934, scmble avoir provoqui ccrlains malonlendus 
enlre Tsao Yi-kin, d une pari, el le prolot de KouaHcbcou et le Oayan de 
Kan-tchcou, de laulre. 11 semble, dailleurs, dapros los texles chinois 
olliciels qua celle epoque Tsao Yi-kin ne commandail plus que dans la 
seule prel'eclure de Cha, cl on remarquo que Koua-lohoou /ß, ^ so faisail 
reprcsenler indepcnduminonl a la Cour pur des amlwssades venanl de la 
pari du prüfet .Mou-jong Kouoi-ving $£ fl (cf- P- 5*2-53, 77-78, 117- 
121),

1
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Le Qayan Jon-yu fc (011 t "ffr) mourul on 033. Son suc«*esseur, Jcri- 
rooi f- |K»rlait assci curicuwmcnt le meme nom — appan-mmenl un 
siirnom chiimis — qm- I« Qayan morl cn 024. Lä Song che (ccccxc, 13 «) 
ni|i|Mir(n que J«rn-yu t fft olail I« frero rai«l«*l du prcmmr Jen-mei (z ■£, <*o 
que semhle <'onlirmer l'emploi du mfone carailere fz «laus les deux noms, a la 
mode chinoisc des noms de freres; mais commenl expliquer le deuxieme Jen- 
mei f . Ce Jen-mei, nuiiimc dans les lexles jusqucn 930, esl le dcrnier 
des Qayan «le Knn-lch«*ou a lepotpie des Cinq Dynaslies donl le nom seit 
meuliutiiie dans les liid«»ir«*s chinoiscs. Ln «lale d«* sa morl n'esl jk»s donrnV. 
Dapn-s le Sohq de (cccr.xc, 13«), en 961 le Qayan de Kan-lchmu sappelail 
King-k'iong ,!£ lij (VII Uüwg-g'jiiwig> \ 'kirv-k'üw), ec <|ui suggire unc mau- 
vaiso Iranscriplion de w Qayan”. D’aulre pari, puisqu«! les noms des Oayan de 
Kan-Irlieou «pie le Sohjj che fournil par la suile sendilent conlenir lelemcnt 
Yoylaijar, il scrail a croire que m«*me a l'£poquc d«*s Cimj Dynasties l«*s 
Oayan «le Kan-lclieou apparlenaicnl au clan des Yaylaqar, loquel elail par 
Iradiliou le dan royal des Ouighours (cf. p. 3).

Au dobut de 034, I«* nouxeau «jayan, Jen-mei, envoya un«* amha$sa«le 
porl«*r a la Cour imperiale d«*s oltjels de Iriliul laisses par le «jayan defuiil, 
Jen-yu cn meine Icmps qu'un Iribut qu’il oflrit lui-mdinc jiour la
prennere fois. Les liuil maniclieeiis ouighours dont larriv^e a la Cour «*sl 
signahV a cell«1 «lale fou missen l la prcmiere indicalion nelle du manicheisme 
che* l«*s Ouighours de kan-lclieou (cf. |». 77).

Ming-Isong elaiil morl «*n decembre 033, ce ful le jcunc emjxMvur Min-li 
13 'Zf qui accueillil cn janvier 93 f les ambassades de Kin-lclicou, de < ha- 
Iclieou el de koua-lcheou. Or, en mai 034, Mo-li chassa Min-li, el le 
reni|tla«;a comm«* «•mpereur. llienlol npres son avencmcul, Mo-li ordonna aux 
gouverneurs mililaircsdes provinc«*s du nord-oiu’sl de proliqp'r par une escorle «1«? 
iroup<*s les amUissadeursdtf kan-lclu*ou,de Cha-lcheou, de koua-lcheou, elr., 
se reudant a la Cour, el, d«' plus, uu lei oixlre ful «le nouveau promulgu«; 
lannee suivanl«*, en juillel 035. Kn ao«H 034, Mo-li accorda une promolion 
au prelel de koua-lcheou, charg«*anl un commissaire imperial d«? ivconduire 
les nmltassadeurs de Cha-lcheou, de koua-lcheou el de kan-lclurou, el ce* 
ilinerairo nous esl conserve «laus la deuxieme h,llre du manuscril n" 2002 du 
Fonds Pelliol (cf. p. 122-124). Ainsi, Mo-li 'Zf (034-036) se(Tor$a, d«>s 
le dehul de son regne, de nouer d«-s relalions cordiales avec les principauU^s 
du nord-ouesl. Celle polili«jue d eucouragcm«*nl conlrihua siiremenl a laflluence 
des amlmssad«« Ires imj>orlanles qu'on voil nnix<!r, d«'-s lann«jc suivanle, de 
kan-lclieou, de Leang-lrh«*ou, de Cha-lcheou elde Koua-lcheou (cf. p. 52-53, 
76-81).'

Lann«'*c936 ful remplie de la lulle enlre Mo-li, d’un cole, el le fulur Kao- 
Isou Ul de la dynaslie «h*s Tsin -y\-, aid«* |«r les K'i-Ian ^ fl'« Faulre. 
La dynaslie des Tang posl«*rieurs pril fin avec la morl de Mo-li ’Zf ,'n 
d«kemhre 036.
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LE NORD-OUEST A L'EPOQÜE DES TSIN POSTERIEURS (936-947)
Les OuTghours do Kau-tcheou no Uuxtörenl pas a so mol In* on ndalinns avcc 

la nouvelle dynaslie das Tsin ff, el on avril 938 arrivoroul ,» l/»-yang, lu cnpi- 
lale, dos envoySs |x>rlour$ d’un riclio Iribul el dos meine* vonus on mission >|*e- 
ciale de Kan-tchcou el do Sou-Ichoou ^ (aolucllonionl TsuHMi-ls'iuaii-liion 
ifi SA IR au Kan-sow), qui devalt 6t re ogalomoul sous «.»nlrulc onighour. 
(cf. Omghaurs. p. 81, n. A).

Quelques mois plus lard, en oclubro 938, uno aiulk'issado de Kliolan, la pru- 
ini&re depuis le viu* sifede, se presonla n ta Cour (lran>fm*o on novombro 938 
de Lo-yang P£ h K'ai-fong jf) on mdme (cinps qu’uno d'l/galion oui- 
ghourequi doil l’avoiraccmnpgnec depuis Kan-Iclieou. L'Lin|»orour Kno-Isou i*>j* 
IH. (936-943) delcgua alors Tcliang Kouang-yc ijß |n %r, el Kau Kiu-liouei ,f?j 
Jfi n$ pour porler a Kliolan un diplätne imporial mitlcruiil an lloi I.i 
Cheng-t'ien Ji 1° ,*,re de ^Hoi de Ihlal de Kliolan dos Crnnd* Joynux»
Jz % IH ® t [sur cc*b» expression, cf. II. \V. Haii.'.y. Ilvatnoica, III. 
USOS, IX, p. 541]. I>*s deux emissaires cliinois, parlis on docembro 938. ne 
rogagnfcrenl la Cbinc quVn fevrier943; el Kao Kiu-liouei a lais-t; un recil de 
son vovago interessant sur nombre de pninls l'hisloirc du nor«l-ouo>l a cellc
epoque [cf. le WTCK, lxxit, 11 a, el la traducliott d'Aoiti.-IMvirsAT, llistoin de Io 
rille de Kholan, p. 7A el suiv.] (cf. Ouighoort, p. 82, n. I).

Pour ce qni esl de la premiire elape onlro Ling-Idicou ^ el Lc.mg-Icheou 
#), Kao Kiu-liouei ,$ g £ nole que celle rugion deserlique elail enli.ro- 

menl occupcc par les Tangouts. A Leang-Icheou, Io* envoyo* cliinois durenl 
renconlrer en 939 le "fondionnaire provisoire« ffl fg Li Won-k’ien £ 4 sl1, 
lequel avail domande l'inveslilure a PEinpercur en 935 el qui devail en 9AI 
s’enfermcr dans sa residente, sous la pression d’un soulevomenl populaire, pour 
v perir dans los Hammes. A cc moment-la, le gouverneur cliinois (tsie-ton-cke) a 
Ling-wou $ avail envoyea I«eang-tcheou un aulro "fonclionnaire provisoirc*
|iour remplacer Li Wen-k'ien. Cependanl, lorsque les ambassadeurs cliinois 
repasserenl par Leang-Icheou a la fin de 942 sur le chemin du relour, ils furenl 
sans doute accueilüs par le successcur du candidal de Ling-wou, le prefel Tciren 
Yen-liouei Hf, ancien ya-tja fli ^ de la profecluro de King jg 
envove a Leang-tcheou pour porler une lei Ire impöriab* de pacificalion el acclame 
|»ar la populalion comme leur chef (cf, p. 39-40). On sail que depuis le milicu 
do lVpoque des Tang poslorieurs jusqu'au milieu de l'öpoquc des Tcheou |k»sUv 
rieurs (954) environ, Leang-Icheou |jj; jjj se Irouvnil plus on moins SOUS la 
dependanre de la Cour chinoise. Quanl au cominissariat imperial de Ling-wou 
ffl Ä (ou Cho-fang IJjJ] -ff), c’4lail gt'n^ralemonl un mililaire et un komme 
fori de racc nou-chinoise qui exer^ail celle fonclion; el la lache eloil dure, car 
il s’agissail de lenir en main les diverses Iribus barbares des Taogouls, dos 
TiWlains el aulres, el de repr/'senler les inlc-rdls de la Chine dans (oul le nord- 
ouesl (cf. Tibetaim, p. 28, n. 2).

1k

I
>



135Nri(:»riTUf,ATiON

Kao Kiu-houei f/i *H i nirivi i K;m-lclioon -|f* #i,qu’il «lecrit comme le 
yn Jf* (cara|M'm(Mil royal «in gouvcrnomenl) des Otiighours, rapporlo
que «Inns los nmnlagnes ä cunt U au sml «!«• In villo liahilcnl «los «•tribus d«'la- 
«Ih'vs* V}>] pIJ. connues sous I«* nom «!«• -Clia-lo «lu Moni du llois de corf*> ffä flj 
|[| |J£, «|u'«m «lil issucs «I«? la fnmillc Tchou-yo ^ ?[S |rf. Chavanxes,
Dochiw'hIm.. ., ji. 310, el 0. Fraxkk, Geschickte..III, p. 422]. Le WTCK 
(iv, I «ii cxplique «juo l«*s ancAlrcs de la famillo «Ics Tang postfrieurs s'appelaiont 
n l’originc *T<hou-ye*i ^ ^|$, et qu'ils desccndaienl d«s Tou-kiue occidcnlaux, 
innis «pie I*', gonoral io ns ullerh'ures prirvnt !«• nom parliculier do »Chn-fo^ fp 
p£, sonanl de rTchou-ye» com me «le n«uu de «lau Or, le Tauft chau 
(ccnviii, I o) imliquc «|ue i«*s Cha-l’o elaienl une Hribu d«’la«lu*e*' VJiJ gfj «les 
Tou-kiue ncridenlaux, dein racc <!«•> Tchou-yue f] (VII 'Wyro-Hftfrvut), 
nom nuquel le IITCA’ semblc sulisliluer «'Tchou-ye* Jfc 91$ (VII *tsfu~ia). Pelliol 
i Xcaf nofcs.. TP,, 20, p. 222) suggere que YcToa-yuc $ J] esl poul-<*lrG 
ji id«,nli(ier avec les Cigil, landis que Ü. Grousset (L’Empire «/«•* Steppet, p. 170) 
diVlar«*, en rilaul Ra rl hold. que Tch'ou-yuc o-l la Iranscripfion cliinoise «le 
eTcluiN f&7— <l«Wt en Iure] (oe «|«ii (»arall impossiblel), Iraduil en chinois 
par Cba-lo \p p£, qui signifierail -hs gens du d&ert de sahlc*. [II est inlo- 
rcssanl «le romparer Io nom «l«*s Trh'au i/nr J] (\7|l 'ts'ijco-Hftiwvt > X *ls\a- 
V ff wir )a\ix l«*s Iribus Tcloiift-tju [{{ (VII *ti[mift~. iiul r- X "(sanft-, iir), signa- 
loes par Wan«; Yen-Iö £ ii£ fö en 081 (SC, r.cccxc, I0/il, el avee la Irihu 
"Cüiiüda^ des t«'xles kbolanais du i\-\e snVIe (cf. II. W. Railet, 77««* Stael- 
1/oIstrin Miscrllany, AM, II-i, p. 22).| !/• WTCKajoulo que le rlan des amxdivs 
des Tang postcrieurs avail eie inslallö «lans la profeeluro de Kau -jj- par b*s 
Tibclains vers la lin «In vur siecle, oii il resla jusqu’en «SOS environ, lorsqu’il sc 
rofugiu en Chine (cf. «ussi I« TG, ccwm, I a el I b\. Rar cons«'«|uenl, les Cha- 
l’o dos inontagnes au sud de Kau-Icbeou doul |»arle Kau Kiu-houei seraient de>- 
cendus de membres de la famille Tcbou-ye (ou Tch'ou yue f]) qui
r«?sl«',n*ul sur place lors «le la fuile des an<^ln*s d«*s Tang posbVieurs.

Plus l«>in, apr^s atoir passo par Souddieou (acluell«*menl Tsieou-
Is'iuan-bien ji*j $J), Kao Kiu-houei nole «juenlre la |»ass«* «le la Porle de 
Jade P‘J $ (acluelleuienl «lu nn^m«? noui, a Pcsl de Njpn-si-bien J JK) 
el Koua-Icheou Ql $q (lacluel Koua-Irbeou-lcb'eng fli ivt au s«i«l-<*sl de 
Ngan-si-hienTcf. TibctaiNS, p. 20, n. 5), on longeail la fronlmr«* libefaine.

I)apr«*s Kao Kiu-bouei, les liabilanls «le K«ma-l«*heou et de Cha-tcheou elaient 
lous «l«*s Chinois, et, lorsqu’il appril les nouvcllcs de l’arrivec «les amhassadeurs 
des Tsin -^*, leur pr«;fel, Tsao Yuan-< ben »J*; tc 3s , vint l\ leur renconlrc. 
C'esl la uu renseignemenl interessant, pennellanl d’avau«.*er de Irois ans au 
moins, jusqu’en 939, la dale de la su«*ces<ion de Tsao Yuan-cben : par ailleurs, 
en elTcl, la premi^re indicatiou que nous ayons de la surcession de celui-ei dato 
«lediicembre 942 (cf. ms. n°4040 du Fonds Pelliol de la Ribliolhoque nalionalc).

Kao Kiu-houei decril le roi de Kholan, Cheng-l'ien ^ (dont la fillc 
«!jM)usa Tsao YuniHchoug, le gouverneur de Cha-Icheou a parlir de 940 envi-
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von), habille n la chinoiseel vivanl daus uu (mlaisqui rejpirduil IVsI. U*s Klio- 
lanais, dil-il, rendenl un ciilto aux esprils «Jj, vl* \ h* maidcisme? «piji)v
mais aimenl aussi I« Buddha fon connall pnraillours IVxislence u celle epoquo 
du manicheisme a Kholan : cf. Ghataiucs-Pkiuot, In Trailr..., *272). Li 
Cheng-l’ien ^ % aurail vocu eonslummeul culmiiv d'uuo einquaulaiiic de 
reügieux habilles de violcl.

Kao Kiu-houei observe que loul Io hmj; du cltcmin, depuis Ling-Ieheou jusqu’ii 
Kholan, les ambassadcurs de Chine avaicnl consluinmcnl remarque la presonco 
de lenles libclaines, el que, dauliv pari, Kholan olaii »ii lull«* roulinu«,lle avec 
lc Tibel. Li Chcng-1'ien aurail insisle vivcincnt au p res des «moyö» pour conclurc 
un paclo avec la Chine. Ainsi, la mission hliolaiiai- * cn Chine, "i inallenduc 
a edle epoque, s’explique pur lc dosir du Boi doblenir Iaido de la Chine 
dans sa lulle coulre losTibetains el aus<i, sans doulo, conlre de- mcnaces de 
Pounst.

Enavril 939, PEmpereur Kao-Isou euvoya un commis-airo imperial a Kan- 
Ichcou pourconfereraJen-mei fc ß I« lilrodo fQayan «jui reroil la civilisalion* 

ffc nf ff, cl le Qayan exprima scs remercicmenU, rann«’*«* >uivanle, |»ar 
Pcnvoid'un Iribul considorable. Ou remarquo qu'au memo mnnienl, r’esl-a-dire 
pcndanl la premiore moilie de lannee 910, des delegalions des Üuigliours el de 
Touen-houang se Irouvaienl cnsemblo a la Cour des K'i-Ian (cf. p. .73), ou, 
lors d’un banquel, ils devaienl exeruier des dun so de leurs pays ä la roinmandc 
de PEmpereur T’ai-Isong $ (927-917) des l/eao. Si |.s Ouighours el les 
Cbinoisdu Nord-Ouesl voienl, en 9.10, l'o]i|>orl(iiiit«* de se faire represonlcr au- 
prfcs des K'i-Ian, sans doule cst-ce la une conscquence direcl«* du rapprochemenl 
avec ces derniers de la dynaslie regnaule cn Chine des Tsiu ft- cl, de facon 
generale, de l'essor rapide de leur puissance.

En fevrier 943, les envoyes chinois parlis pour Kholan eu 93«S revinrent a la 
Cour imperiale en grande poinpe avec une cscorlo im|mrlante de represenlanls 
de Kholan, de Cha-lcheou, de Koua-lrheou, des Ouighours, elc. Parmi les pro- 
molions conferees par la Cour chinois* en cellc occasion Ggure nolammenl la 
nominalion de Tsao Yuan-chen *'*/ -Jq comrac commissaire imperial au com- 
maniemenl de l'Armee de la soumission au devoir, qui comprenail alors les deux 
prefeclures de Koua cl de Cha. Ost peul-dlre en anlicipalion de cellc noini- 
nalion que Ts'ao Yuan-chen x jjg ecrivil a cclle e|» ique la premiore Icllro du 
inanuscril n° 2992 du Fonds Pelliol (cf. p. 125-126) au Qayan de Kan-tcheou 
pour lui demander de bien vouloir lai?s«*r passer lejuissaire de la Cour imperiale 
qui dcvail lui confercr son invcslilure. Tsao Yuan-chen mourul prolKiblcment 
cn 945; cl en mai 946, son frerecadel, Tsao Yuan-Ichong »/K x * j«»«Iu"alors 
prefet de Koua-lcheou, ful nomine par la Cour de Chine «rfonclionnaire provi- 
soire» g? & »u commandemenl de la prefeduro de Cha. On voil, re|M*ndant, 
dapr^s les manuscrilsde Touen-houang (cf. ms. n* 3388 du Fonds Pelliol, el 
P. 8, 9, et 11 de Londres) que, deja a celle epoque, Ts’ao Yuan-lrhong se 
servail du plein lilre de wcoiumis^ire imperial*. En faisanl celle nominalion,
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In (kinr cliinoiso nvail probahlcfiienl charge l'ambassadc ouighoun», qui pnrlait 
|Hiur lf nord-oucst, de coinmuniqucr la nouvelle de sa proniution a Ts'ao 

Yuaii-tchung (cl. p. 54-55, 84-85).

LES OUiGHOURS AUX EPOQUES DES HAN POSTERIEÜRS (947-951)] 
ET DES TCHEOÜ POSTERIEÜRS (951-960)

A Pepnquc des Han posleriours fg fjj, la dynaslie la plus brevc des cinq, les 
Ouighours ivmlirenl hoinmage a la Cour de Chine «nee la meine regularite 
<|u'mi|>nravuiil. ün remarquo, d’aulre pari, que les Ouighours enlretenaienl de 
honnes «vlalious ovoc !<•> jjens de la prefeclun! voisine de Lcang venanta la 
Cour en leur compagnie. Alors que les Han nommerenl en 949 uii nolable local 
de Lcang-tcheuu, libetain de nom, «fonclionnaire provisoin; (ou commissaire 
imperial?) au commandemenl de l'Armec de Ho-si« jaf ft i|(, l’Armee de la 
>oumi>siun au devoir des prefeclun* de Cha et de Koua n’aurait envoye aucune 
represoulalion a la Cour des Han poslerieurs. Or, eu 951, la premiere annee de 
la dynaslie des Tcheou JA], uii limine arriva a la Cour venant de Cha-tchcou, 
pour cxpliquerque depuisdes annees les Ouijjhours avaient cmp<?clic les Commu­
nications avec la Chine (cf. p. AI, 55, 84-86).

Au dehnt de lannee 951, alors que les Tcheou venaient justement de s’ins- 
laller, um* gründe amltassade des Ouighours de Si-tcheou jflj Hl (Tourfan), 
coinpreuaul une delögalion de religieux manicheens, arriva a la Cour, en ap|mr- 
lanlccqui eslappannnment le Iribut lepluscousiderablcenrcgislre|»our lepoquo 
des Cinq Dynaslies. D'ailleurs, en cetlo occadon, rEuqicreur Tai-tsou dl 
(951-954) prit la decision dauloriscr le |»euplo h faire du commerce libremciil 
avec les amliassadeurs ouighours, clant donne la quaulite excessivc d’objels de 
Iribut qui setaienl ainasses dans le Palais (cf. p. 86-88).

Vers 952, la Cour de Chine envoya un certain Chen Che-heou tft ft]j J*£, 
mililaire et ayenturier, a Lcang-lcheou H\ avec le lilrc de «commissaire 
imperial au commandemenl du Ho-si-i jiij j5 0 Jft* 0*, |Hiur prendre la direc- 
tion du gouvernemenl au nom de la Chine. Au liout d’un an, cepondant, le nou­
veau gouverneur chinois reuom;a ä s» lache et revinl en Chine, docourage, a ce 
qu’il parall, par lYiprele de la vie a Leaug-tclieou, et se mAliant de ses habi- 
tants (non saus raison, vu le sorl de plusicurs predecesscurs). Des lors, jusqu'a 
l’epoque des Song, la prefeclun» de Lcang fut coupee de la Chine (cf. p. 42-40).

En 958, des trouhles cclalerout daus la regiou de la IkiiicIc du Fleuve Jaune, 
habilec par les Taugouls, oii des commandants mililain*s chinois avaient pro- 
voque, pardes agressions injustes, un souleveinenldes trilms indigenesqui tourna 
au delrimenl d«*s Iroupes chinoises (cf. p. 111-114).

En 955, le Qa>an de Kan-tchcou ct le «fonclionnaire provisoire* de Cha- 
tchcou, Ts’ao Yuan-Ichong ig -j£ , envoyerent ensemhle des amhassadeurs a
la Cour, et, en consäqucncc, Ts’ao Yuan-Ichong fut promu «commissaire imp£-

CÜIMI» IT MitMIl. 5»
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riaW au comniandcincnt de TAniuv »Io la soumission au dovoir ^ i\ i|£, alora 
que $on fils, Tsao Yen-king ^ fit, devinl comniissairo im|*orial mi\ milicos 
localos »le la prvfeclurc »Io Koua {& #{ HB Tsao Yuau-I.lnmj; »lovail
rcslor chef du gouvernemonl de r.Vruuv »Io la soumivdou au «lov»»ir, >iogrant 
a Touon-houang, jus«pia sa morl en 071 (cf. p. 55-57.) II rosaort «I»;
c»*rlain«*s lellres consorvivs |tanui los mnnusrrils »I«* Tmion-I....ang quo Ts'ao
Yuan-tchong, pcndant sa (Triodedactmle, Iratlail avoc Io Oa)an «I • kan-telioou 
a peu prfa d egal a ojjal, ol nvait »Id Ires souaoiiI allirer lalloulion »Io oo »Ioihmt 
sur des wies du lirigundago comniis pur les Ouiglioui's.

Los Oulghours arrixirenl a la Cour en asse* grand uoinhn* ;> l opoquo »los 
Tchcou, apporiant dcslriliuls gcm-raloinonl Ires imporlanl*. Yi.(!«oiublablcm<»il, 
une bouue parlie »le ccs •Irilmls-’olail en realilo »leslimv au coiiiiihmvc. On pour- 
rail suppnser, da ul re pari, »|ue |Mrmi les ambassades ouighour<\> signaloes im 
cerlain nonibre »«*nail de Si-lcheou ft alliivcs san^ *1 ile | u -I > a»antag«s 
commerriaux. Enfin, on remarque qu’en 958 los Ouigh».irs tiuronl a la Cour 
en Compagnie de Talars, trilms »pii, dans los inantisrrils de Touon-houang, 
sonl souvent associees aux Ouighours du nord-ouesl (cf. p. 80-90).

t»
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.fUSQL’A L’AIS MILLE

1. : Kou-Ii Pci-Io fl- Jj % » I VIII •h.r-frg (- Qulfyl -pos- 
iTesclavcs«) ftoiU (tilro)J. >'«4y« llic-litou-fa ft fj Pt ß (ATC)

VII t-Iji-t'in jiiiTul 'Ellöbär (\ar. du tilre ehnbir)! ou e$l-ce pour El T’ou- 
t'ouon-fa |{£ ß — Tmlnii }- bar7 (cf. Pelliot, TI\ 20, p. 227 et 228, n.)|. 
Kn 743 l.i C«ur des Tang Io nom t na - Princc Fong-yi^ /$. j( Kn 7A4 il 
>V*lal)lit (‘4IIHiiio promicr qay.ui ouigliour sous Io nom do Qntluy bilgä lül 
qayan, ot lt- Tang lui conh’-ra Io tilro do Houai-jen £ QnVa*- Dans les 
iiini ripüons do bine-usu et do Qar.i Ikdyasun, il est eile sous le nom de Aul 

' 'p'}11*- II mourut ea 9A7 (TFYK ot Sine-utu). Cf. TTTK, ccit, 4 «-0 4; 
TFYK, i.mlwii, 13«, cilut, 20 b; KTC, cwt, 2 4; 7*C, ccxth A, 2 a-2 b;
ILlSTEDT, /u. i uigurische lluneninschriften (Sine-usn), Extrait du Journal de la 
Socicld Finno-Ongrimne, XXX-3, p. 13, 44 el 48; G. Schlegel, Die chinesische 
Inschrift auf dem uigH rischen Denkmal in Kara Balgassnn, Extrait des Mcmoircs de
In Sariele Finno-Ougrienne, itiUG, p. 19-30.

2. 747-759 : Fils du priWdcnf. .Mo-ycn-lchouo gf Sg [VIII 'mlud iän 
t»mir — llayan &r?J. ko-lo ß ft Qstymn ( VHI *kar-by - -fjartiy? -neigeut* 
IPavel dk Cotarkille, Dicticmnaire, p. 395)]. Bilgä kul qayan (KTC). Tägridä 
bohuii il itmii bilgä qayan (Siue-usu et Qara Balyasun). En 758 la Cour de 
Chine le nomtiia «Ying-wou vvei-yuan % Ufo bilgä aayauv. Cf. TFYh, 
caur, 04, < yL\vii, 13«, chlxxix, 15 4, cmtctii, 12 4; ATC, cxct, 2 4-4 et; 
7*C, CCXTII A, 2 4-3 4; Schlegel, Die chinesische Inschrift... in Kara llalgastnn. 
p. 29-32; IUhstedt. Zwei ui 
F. W. K. Mille«, Zwei Pfa
Cornaus, JA, 1920, p. 153, n.; II. G«ois$et, Empire des Steppet, p. 172.

»pv*.*ur

uigurischr Runeninschriflcn, p. 13, 43 et 45; 
huntchriften..p. 34; Pelliot, A pmpos des

3. 759-779 : Deuxiirae fds du prccodent. Yi-li-kien ff & ß| [VIII VdY. 
g'ian — 'ldilan f idi, «scigneurnsullixe de titres (cf. A. von Gabain, 
Alt türkische Grammatik, p. 00)]. Meou-yu £ Vi Qayan [VIII 9mbifn-jiu 
mmllögn* rsige, sorcier» (cf. Cuataxxes et Pelliot, Traili Manicheen, 
p. 212, n.)]. Tayri qayan (ATC et TFYK). En 702 la Cour de Chine le 
nomrna * Taijri il lutmis alp Lnlug ying-yi kien-kong Jfc Jft Jj bilgä qayan». 
Introducleur du manichoisme ciiex les Ouighours, il cst dösigne sur un 
fragmenl turc manicheen sous le tilro de Ulny ilig, längridä qut bulmii, 
ärdänin il lutmii, alp qnlluy Lüliig bilgä uiyur xayan, zahag i maul (Müller). 
II figure dans l'inscription de Qara Ualyasun sous le nom de Tägridd qut bulmii 
il minus alp Lulüg bilgä qayan. Il fut lue vers la fin de 779 |»ar son successeur

i ..
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(TFYK). Cf. TFYK, cmlxt, 7 6. cmlwii, 13 a d 13 6, ««van, I'2b, 13a cl 
19 a, cmxcti, 6 a; KTC, cxcv, A a-7 a; TC, ccxxu V, 3 6-5 a; S< iilk.il, o/i. 
al., p. 32-70; F.W.K. Müllem, Uigurica, II, p. 95; Cuataaals el I'eluot, 
Traite MamcMen, p, 210-225.

A. 779-789 ; Cousin gennain cl iniuislre «In piv«vd«’iil. Tmicn fcfj llaya 
Tarqan [VIII Vom— 7on/ cf. Ton Tiirxun parmi los |iei>oiinages ouighourH 
lioniines dan> Malinidmag, p. 10, de F.W.K. Mi u.hi !. .U/i quiluy tilg* 
qayau. En 780 la Cour de Chine Ic iiomina « Wou-j i IrhVng-Ung H ^ ij£ 
)Jj qayan*. En 788 il esl de nouveau nomine r Quiluy Ichang-rhemi tVn-lft’in 
£ ö R 6i/g«i HaTan^' ^ TTTK, ccwti, 10/», o vmii, A 6-1A 6; TFYK, 
cmlxtii, 13 6, cmlxt, 3 6, 7 a, 7 6, 8 6, cmlxxti, 5 a; K TC, «:xct, 7 a; TC, 
ccxtii A, 5a-0 6; Schlegel, op. eit., 09-70; llcno Cu«u»i;t, op, eil., p. 173.

5. 789-790 : Fils du precedenl. To-lo-sseu £ J[li | VIII 
— Talasf cf. A. TO> Le Coq, Türkische Manich iicn.... I, p. A3; Cmtamo, 
Doeuments sur let Tou-liue occidcnluux, p. 32, n. cl 301 . I’au-kouan jf ß 
Term (TC) [le TFYK a (MH 'p’udn-luäu), qui e>l «*«««1 einen l un lilro
chinois de fonclionnairc; deux Fanxcün Figuren t pnuii los |icrsoniiag(*s 
ouighours nonunes duns ilahmämag (p. 12) de F. W. h. Miller; Müller 
(p. 82) croil qu'il sagil du lilre chinois). En 790 la Com 
«[di (TC seulemenl)) Täyrida bolmii Lülüg Ichoug-Ichen jj, i\ bilgä qayan». 
Ce qayan ful assassine en 790 cl reinplace |wr soii fivre cadcl; niais l'usur- 
|>alcur clant presque aussilöl mis a niorl a sou lour, ce lul I»* jeunc fils du 
qayan qui succeda. Cf. le TTTK, ccxxxm, 10 6 el 17a; TFYK, cmlxt, 8 6, 
cmlxtii, 13 6, cmlxxti, 5 6, cmlxxx, 1A« el 1A 6; KTC, c\<;v, 7 a; TC, 
ccxtii A, 6 6 et 7 a; Schlegel, Die chinetiuhc Insckrifi.... p. 5, 70 el 71.

0. 790-795 : Fils du pre«*6denl. A-Ichouo |Sg P£ [VIII \d-/iW]. Quiluy 
bilgä qayan (TFYK cl Qara ßalyasun). En 791 la Cour «le Chine le nouinia 
• Fong-lch’eng jp. J|| Qayan*. Morl cn 795 saus po»l«*rile. Cf. TTTK, 
ccxxxiii, 17a-18 6, ccxxxt, 5 6; TFYK, cmlxtii, 13 a el 13 6, cmlxxti, 0 a; 
KTC, cxcv, 7 a-8 a; TC, ccxtii A, 7 a; Schlegel, op. eil. p. 71 el 72.

• de Chine le noinnui

11
7. 795^805 : Minisire du prea'ulenl. II elait dorigino Adi: »ne des

trihus tolis (cf. p. 1, n. 2). Quiluy Isiang-kiun j|{. (TFYK)[= sayunfj. 
Tiiyrida üliip bulmii alp quiluy uluy bilgä qayan (IJara IkilyaMiul. En 795 la 
Cour de Chine le uoruina «[di (TC)\ Täyridä ülüg bulmii nlp uluy quiluy bilgä 
houai-sin ft fS qayan.e Cf. TTTK, ccxxxt, 5 6-0 a, ccxxxti, 18 6; TFYK, 
cmlxtii, 13 6, 1A a, cmlxt, 9 6, II a, cmlxxix, 17 6; KTC, cxi.t, 8 a; TC, 
ccxtii A, 7 a-7 6; Schlegel, op. eil., p. 72-7A.

8. 805-808 : En 805 ce qayan fut nomine par la Cour de Chine Tiiyri 
*ia (1 ff-) alp hülüg bilgä qayan (TTTK, TC el TFYK); inais dapres le 
TFYK, cmlxt, 11 a, el cmlxtii, 1A a, Ic lilre conferö fut - Ai täyridä qut bulmii 
Lülüg bilgä qayan'i. II mourul en 808. Cf. TTTK, ccxxxti, 18 6, ccxxxrii,

f
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Mo; TFYK, cat.iv, II «, 11 4, cvlxvii, 1 4 a, cvlxxvi, 8«»; TC, ccxvii A,
7 4; Cimv ahn es ol Pelliot, Traiti,.p. 223.

II. 808-821 : Ai uiyridd //ui bulmü alp bilga qayan (Qnra llalyasun). Kn 
808 la Coqr de Chine Ini conßn et* meme ihre joint ä l’epithetc chinoisc «Io 
/w-yi ffc Kn 812 la Cour de Chine 1c nomma Kuh tägridn qul bulmii alp 
bilgä tprynm (771Ä). A mon avis, ce fut le qayan du .1 lahmdmag de 
I'. W. K. Müller (cf. ilnd., 9 et 29; infra, n° II). Cf. TTTK, ccxxxvu, 15 4, 
ci:\t, |8/;; TFYK, CVLXV, II b, CVLWII, 14 a; KTC, cxcv, 8 u; TC,
ccxvii \, 7 b, ccxvii II, 1a; Cuavasxes et Pelliot. TraitS.... p. 203-205;
V. .Mi'orsrt, Tamkm ihn Hahr« Joumey lo the Uyghurs, BSOS, XII, p. 300.

10. 821-824 ; Kn 821 ce qayan ful nomine par la Cour de Chine -Kun
layrithi m/mg bulmii alp LüHüg bilgä tchong-tö f* qaya*t* (Selon le TFYK,
cvlwii. 14 a; les autres sources donncnl son titre «ins Lüh oii alp). Cf. TTTK, 
ccxli, 19 b. ccxliii. 10a; TFYK. cvlw, 12 4, cvlwii, 14 a; KTC, cxcv,
8 «-9 a; TC, ccxvii II, I a-\ b; Tang houei yao, xctiii, 8 4, ClATA»tS cl 
Pelliot, Traile. , p. 244-245.

11. 824-832 : Fröre cadet du pröcedent. Ilo-sa $ j*| Tegin [IX \rar-*dr
ipra, p.3,fL I (ft); 
Pärnu los peoon-

nages ouighours nnmmes dans Mahrndmag de F.4V. K. Midier (ji. 9), XaHr 
Trgin Pigure en troisieme place aprös le Qayan, Ai läqridä j-ui bulmii alp bilgä 
uiyur .rayau, qui serail, par consequenl, le qayan de 808-821 et non le prö- 
senl qayan, conune la supposA Müller (p. 29)]. Kn 825 la Cour de Chine 
le nomma *di läyrida qul bulmii alp bilgä Ichao-Ii Hfl qayan*. II fut 
assassinA en 832 par son enlourage. Cf. TTTK, ccxliii, 10a, 114, ccxliv, 
II b; TFYK, * vlxv, 13 a, cvlwii, 14a; KTC, cxcv, 9a-94 (recit hrouille); 
TC, ccxvii II, I 4.

12. 832-839 : Nexeu du pröcedent. Hou Afl Tegin IIX *x»o]. Kn 933 la 
Cour de Chine le nomma di laijridä qul bulnvi alp kulüg bilga tchang-sin ft; f*j 
qayan. Kn 939, a la suite d’une rövolte menee par son minislre Kiu-Io-wou g 
H (IX 'g’ür-ld-iiivur — Küräbir? nom de dan ouighour : cf. supra, p. 3, 
n. 1 (3)], il se donna In inort. Cf. TTTK, ccxlit, 11 4, 14 4, ccxlti, 7 4 : 
TFYK, cvlxvii, 14 a, cvlw, 13 4 el 14 a; KTC, cxcv, 9 4; TC, ccxvii 11, I 4.

13. 839-840 : \Vou-lou[rar. tsienj-kong f] R f*] * (TFYK et Tang 
houri yao) [IX *iwcvr-/«y[var. lsien]-kong]. k"o Hojrwr. Iloj-safrar.-sil Ji [ ti ]
[Äl Tegin | IX 9k*db (daprös la glose du TC)j .db-tab]. Dernier des qayan de 
lempire nnighour de POrkhou, il jwrit en 840 lors de la destruction de sa 
capilale d'Ordu-Raliq par les OiryTx. Cf. TTTK, ccxlvi, 7 4, 10 4; TFYK, 
cvlwii, 14 a; KTC, cxcv, 9 4; TC, ccxvii B, 14; F. W. K. Miller, 
Mahrndmag, p. 29.

14. 841-846 : Au debul de 841, les Ireixc Irihusdu voisinnge de Pannen ne.

• •
i

Xaiar? nom de priNonne, iiu des neuf dans ouighours : cf. *unra 
Pelliot, Soles sur TUisloire de la Horde..., p. 207 el suiv.
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capitale, qui s'Ataient enfuios au $ud sur los frontiiros cliinoi>os, choisircnl 
commo chef Wou-hi f.) Tegin (1\ \o-rji |, mmis Io lilrodo Wou-kiui () -fl* 
Qayan [IX \o-Art» ; Chavannes el l’clliot, Truifr. p. 247. sußi'oront In rvsli- 
lulion lg« (?)]. Harcclees «ans repit par l«*s (Ji'rj 1/ et i««r los Chiuois, sos 
tribus crrArenl nüserablomont dans los marchos cliinoi-«<s |",mlanl plusieurs 
a imeos jusqu'a leur dispersion totale: hon untuhro dVudo ollos so snumirciit « la 
Chine, dos groupes cherchorent refugo a l'ouo>t m \-io ( < utr.de, et los der- 
niers debris furenl empörtes par los 01171/. Kn 'MT. \\'«<u ki;ii f) fl* tut tue 
dans KAltai par uu ministn‘ ouighour (T/TA' ot A/' , d’apie.** I« TC el le
TFYK il fut luA par los lloi-loh’ö-tsou Jß ;|i ( |. Cd'. TTTK, "\1.v1, II « et 
suiv., ccn.ru, 1 <1 et suiv., ccnlvii, 8«, 14«; 77 JA. vi.wwii, 7 A, 9a, 
cuxciv, 1 A, etc.; ATC, cxc.v, 9A-10«, TC, trwu I». I A-2 /<; Ciiavannks el 
Peluot, Traiie.

15. 84G-848 : FK*recadotdu precodent. Njjo-ni«.* V T«;; l\
F. W. K. Müller ()(akrmhnag, p. 30) voudrail y relromor Io W TcAim de son 
manusrrit (?)j. Kn 848 il abandonna los restes do son j«*iqd.ms los niarchcs 
septenlrionales de la Chine pour senfuir xors l'ouest. Co Int Io deruier qayan 
des Ireize tribus anciennoment du voisinage do la capitalo Ürdu-Baliq.
Cf. TTTK, ccxltiii, 14 fl, 18 a; ATC, lOa-HI b; TC, ewu II. 2 b.

16. 845T-857 ? : Ncveu (fils de la somit) 5fJ» ij, «In qa?an n° 13. Mang-li
WS ® [IX *mbang-lieg — Mängtig?] (note aussi Tn-Jo ^ 4 £
V'ang-la Mang-lo pi 4$, etc. : cf. p. 7,11. 3). (.lief dos quiiize tribus qui
senfuirenl a Touest iors de la doslruotion de IVmpiro do l Oi'klmn eil 840, il 
serigoa en qayan dans la regiou des T'icti-ehaii a une date nuturieiirua 848. 
Eu 856 la Cour de Chine le nomma Lluy uhjridd qui bnlmü alp hilug bilgä 
houai-kien JJt qayan. Cf. TTTK, ccuti, 104, cgxuiii, 11 b; A IC, c\cv, 
9 A, 10 A; TC, ccvfii B, 1 A, 2 A; tupra, p. 7-12.

17. ? 864-874? : Pou-kou Tsiuu ß [Ä] (5 [l\ %b'Ny-kuö tsän — lhqu 
Cut?]. Chef ouqjhour de la rtyjion <h-s T'ien-dian, il etait appaivinincnt le 
successeur du qayan n° 16. 11 scmble que la Cour de Chine lui ail acconle un 
lilre d'inveslitun! vers 873. Cf. TTTK, ccl, 18 4, ccui, 14«; TFYK, 
cvLixin, 19 a; KTC, xi\ A, 7 A; TC, cr.wi B, 8A, ccxtii B, 3 a; supra 
p. 13-15.

18. T-947 (?) : Qayan de l’Etal ouijjhour de Si-tcheou ft > ^on* ^‘P1’
tale etait Qoöo/llo-tcheou fll/Kao-tchan" [acluelloment Qara-
Khodjo prts de Tourfan au Sin-kianp| el donl la capilale deto elait Besballa/ 
Pci-t'ing 4t [actuellement pres de Ooulchen au Siu-kiang]. Kuh ai tdijnda 
qul bulmii uluy qut onummii, alpin ärdämln il Mmü alp arslan qulltry Irül bilgä 
tätjri xan. 11 s'agit du qayan nomme dans une inscnplion sur pieu dfl Qoio 
qu'^ludie F. W.K. Müller ( Zwei l‘/alilinscliri'ien aus den Turjanfunden, p. 22 et 
suiv.). L'inscriptinn Alant a dater d’une annAe "J* jfc, Müller suggew 767,

p. 246-265.• *1

1
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nlors quo la capitalc ouigboure «finit cncorc sur l’Orkhon (!). Pour moi, I*ins- 
criplion hü ni|>|N»rlo nettem ent a lYqioquo plus Ikissc de l'Etal ouTgbour 6tabli a 
Qoco; »ii siirloul quc Io pieu semblablc porlant l'inscriplion cbinoise est ä 
daler de 983 (cf. I’cluot, \> nf norm sur da i/ursliom..., TP, 2G, p. 254),
947 in« paruil «tru la dato la plus pmbablo de edle inscription (ou a 
defaut, 1007).

19. 947-948? : Successeur du piMdenl. Ahm m Uvjriläg küsäntig 
lörilä ynvHt/ tntjri bdgu Uujrikan. Um* deuxieme inscription ouigboure sur pieu 
de Oodo, arialoguo n cell« du paragraphe preccdent mais a daler d’une annee 
;lc (laquelle suit immtiiatemenl 1'annee f ), fut redigee dans la 
deuxirmc annee d« la succession du present qayan au qayan Adl bilgä Uiijri. 
Or, comino Io qayan de riuscriplion de lannAe ~f nrecit^o sappelait Aul 
lilgii itiijvi, celte inscription sorait, d’apres moi, a daler de lannee 948. 
Dapres Mfilier, qui songe a In dato de 768 pour rette ins<*ription bien 
quo la deuxienic ann6e d« regne du qayan dalors fut 760, lecriturc donnc 
I Impression d’une certainc anciennele, — c« qui ine fait prefrrer la dale de
948 a rolle de 1008. Cf. F. W.K. Miller, Zwei Pfahlinschrißen..., p. 4 et 
suiv.

20. ?OS 1-085? : Arslan Xan. II re$ut la \isile de lambassadcur de 
Chine, Wang Ven-to ij| f*. Le Song ehr, ccccxc, Sb, indique qu’cn 981, 
pour la premiero fois, le Qayan de Si-tcbeou ]*| ji\ sc fit appeler * Arslan Xan 
(Uoi-Lion), Novou 4 [pour | (de l'Enqicreur de CbineJ’», mais co titre 
•le r Arslan Xan* fut couimunement altribue depuis deja pres d*un siede aux 
qa^an de Si-tcbeou (cf. par cxemple, le Isao che).

QArAN DE KAN-TCHE0U ft ft (au Kan-sou actuel)

!. ?-924 : Jen-mei (z Xi (nom chinois?). En 924 la Cour des Tang 
post Trieurs le nomma -Ying-yi 4t Qayan*. Cf. Tt'YK, «mlxv, 15 b, 
cmlwii, 14 h, cmlwii, 12 b; KWTC, xxxii, 3 b, cxxxvm, 4 a-4 6; WTCK, v, 
7 b, i.\viv, 9 b; IVTIIY, xxviii, p. 342; snpra, p. 68-71.

2. 924-926 : Frere cadet du precedent. Ti-yin ft [X Vr*y-ygm 
- Tegin, titre donne au frere cadet et au fils d’un qayan ]. Wou-xvou-lcbou

ty -J* (X *.uö-riwii-tsü — Orinuzd?) (Leao che). Cf. Th'YKt cmlxvii, 14 6; 
A IFire, xxxv, 8 6, cxxxvm, 4 b; WTCK, lxxiv, 10«; WTUY, xxvm, p. 342; 
l.C, ii, 2 6-3 a; supra, p. 70-72.

3. 926-? ; A-lou-yu ßnj |tfl| (j% [X * .A-tor-üoy — Adruq? «cboisi, ein»]. 
Cf. TFYK, cmlwii, 14 6, cmlxxii, 13 6; A'IITC, xxxiv, 2a, cxxxvm, 4 6; 
WTCK, v, 9a, lxxiv, 10«; WTUY, xxvm, p. 342; snpra, p. 72 et 131.

4. T-933 : U indme que le precwlent? Jen-yu t S [crtr* (X Vin-fi).
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En 928 la Cour des Tang postcrieurs leiiomnia •rClioueiiliuu« ffc </«>«««». 
Cf. TFYK, cmlwii, 15<1, 16«, 18a, cuiav, 16«; KWTC, x\xi\, 3 h, 4 b, 
\lt, 3«, QUXIUI, 4 4; WTCK, vi, 7 «, 9 b, |.\XIV, 10«; 11/7/1, xwiii, 
p. 342; s*pra, p. 72-77, 131.

5. 933-940 ? : Jen-mei fc Xi (de m^tue noni «pie I«* «pyan n I ri- 
dessus). En 939 la Cour des Tsin postenCMr* I«* noiuina -Fonß-Im.ui ffc 
Qnyan *>. Cf. TFYK, cs uv, IC 6, cmlwii, 18«. 19«. 19/». ciiiam, 28/»; 
TTTK, cglwxii, 3 «; AHTC, \lt, 3«,i.\\vii. 2 4, lwiiii, 3 «. f.wwm, 5«; 
HTCA*, tii, 3«, tiii, 7«; WTUY, xxtiii, p. 343; «»/>■ p. 77-84. 133.

G. ?961 -977 ? : Fils du pnWdeut? King-kumg & )[\ \ •kiebl'icb 
— Qayan ?]. Cf. SC, ccccxc, 13 «.

7. ?980-1000? : Qayan des prefecluns de kau el de Clia U* ;*i? iHf* Ye-Io- 
ho Mili-ogo (5t ?S Si & Ö «S |X '»Wiy-xor mbir-lc-.'n Ynylttfir Itilgn?
c/. sous ces nonis a l'Appendice]. (X SC, cco :\c, 13/

t I
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ETÜDE DES TKA,\SCHII»TIOiVS CIIIiVOISES 

DL TI l«C AU V SIEGLE

\a* Iranscriplions chiooises Codices ici onl eie recoeillies partu-l lernen l dan* 
drs innnuscrils de Touen-liouang du \' siede (Fonds Fdliol de la Jlildiolhe |ue 
Nationale), niais surtoul dans Irs rompilnlimi' ofliciellcs de Phisloire du 
\* siede : le 7Vo Jou y»an koaei Q5 VJ TC S (TFYK), le Kieou trau toi ehe 
?< Ju * (A'IITC), le ll©* Mi che ki ftt {£ jfc (IVTCK), le Scmß ehe 
:|< 4 (SC), rtlcfMOf/r $*(/.<?).

l*our les ddiniiions que je donne dans la lisle ci-apr£s des mots de vieux 
eral les ouvrages que voici: II. Atalay (TDK), DiranuIure reslilues, je suisen gen 

Ijijjat-it-Türk, i-i?, crii're de Mnlunüd Kaiyari |je n*n»oie a AtalayJ; 
A. vo> Gaiiaix, All türkisch* Grammatik; cl Gsmoni.u, tyfjar Sözlüßü.

Sauf indicaliou contrain*, In pronunrialion du cliinois resliluoe **sl celle du 
\* siede au nord-oucst, d apris loludo de Lo Tcbang-pei % tft, The 
Xorlhariten Dialccts of Tamg and Kirr Dy timt in, Ae. Sin., Hist, and Phil., 
Muimgr. A, n* 12, Cliang-hai, I933. Kn l'nd.iplanl, jai niodifie quelques 
signes du Systeme de nolalion de M. I/i Tch'ong-p ei, ecmanl d, ud au lieu de
o, ««; r |wur la gutturale nasale spirante nolee y; (y) et (r) reprv'enlent les 
final*-' qui seraient peul-^lre deja lomltees selon M. \m Tch'ang-p'ei (cf. ibid.,
p. 168).

1. Admq (choisi, elu):
I/* nom du Qayan de Kan-Iclieou de 926, A-lou-yu fnf Hfl gjf (VI! *.d-t*M- 

inv>k > X *.d-/«,-Moy) [cf. TFYK, cilmii, 13 4; supm, p. 72], scntlde atoir 
et4 en turc adruy, au sens de «choisi, elu«. Celle lorme cst sans doule cons- 
Iniilc du verbe w/m-, (cf. vox Garaix, Alll. Gramm., p. 292) -\—y, sullixc 
formant adjectifs ä partir de verbes (cf. ibid., p. 79). Voir un cxemplo d''adruy 
dans (i. II. Haciimati, Türkische Tur/an-Texte, VII, p. 80.

2. Alton (or):
Yi-Ii-touen ^ j|l | VII 'iäi-lji-lujn > X 'aii-lji-ton ]. le nom de l ambas- 

sadeurdes Ouiglioursde kan-tchcou "If (acluellemcnl Tchang-yi-hien ftfc
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5#, au Kan-sou] (cf. WTCK, vui, 7 n; TI'YK, «miavii 10 <i; snpra, p. 54:1), 
venu a la cour de Chine en *.*39, tranxrivait probahloiuent Alton, Iden allcdö 
comme nom de porsonne (cf. M.u.ov, Yenistiskaya Pimcnitost TinrLur, p. 101; 
Orkix, Eski Türk Yazitlari, IV, p. 151). II scmblorail, par aillours, quon doivo 
relrouver altun dans le nom du clau A-Iouen Rfl I# | VII ‘. 
signale on 981 entre l'aclucl Elsiu Go! et Ilami, dans la 
Gohi (cf. SC, ccccxc, 9 b). On sait que I'-/ cn lin de syllabe e>i jurfois noglige 
dans les transcriplions chiuoises.

3. Apa (lilre);
Un dos amhassadours dis Ouighnurs de Kan-tdu-ou a la Coup chinoise 

en 935 (cf. KWTC, cxxwm, 5«; snpra, p. 80) (Mail lauiliissideur rliargd 
de la suncillance ($, K'iu-mi-lou vg [ h ! lämqT «I. infra] 
A-po FpJ #}, oü A-jto RJjg [X *.d-pad'] rondrait a/m, un tilre (cl. Ton-Liuc, 
p. 96 el 97). Que Inn puisse negligor la finale dt» /nrafr) dos 955 ne doil 
pas surprendre : dans les transcriplions du \* siede que n»».s allons >oir, il y 
a flutioment continuc! dans la valcur des finales, Icquol scxplique, saus doulo, 
par des prononcialions plus ou nioins arcbaisanles, ainsi que par dos dilTd- 
rencos dialeciales. D*ailleur>, jiour ce qui est de la lorture du caraolere /*> ä 
cetle cpoquc, un manuscrit libetain de TotiGn-houang du i\° siede indiquo, 
parait-il, la prononciation wfoi*« (d'apres F.W. Turnus el I«. Oiles, .1 Tiheto- 
Chinese Word-und-Phrase Book, in BSOS, XII, p. 757).

A. Aq (blaue, cheval klanc):
L’n ambassuleur des OuTghours de 9A8 s'appdnil d'apres le TFYK, c*t\\vi, 

2t b (supra, p. 85), Li Wo & Wo fö (VII\<\k> X \ay) pourrail 
corrosjiondre au turc aq, *blane, cheval blauem, cmployc chez los Oulgliours 
cgalement conune nom de porsonnc (cf. Hadloff, Uigurische Sprachdenkmäler, 
P- 87).

5. Arslan (lion);
On rcnconlre dans le !*ao ehe, a parlir de 933, plusieurs incnlions des 

Oulghours A-sa-hn g fl# [X #. d-sdr-ldn ], qui sappliquent presque lou- 
joursaux Oulghours de la region de Tourfan [au Sin-kiang acluol | (cf. iC, m, 
3 b; vm, 1 b, 2 a, etc.; XVittfogel el Fesg, History of Chinese Society : Han, 
p. IU2, 320-325), mais parloisaux Oulghours de Kan-tcheuu (LC, xcin, I «)• 
En oulre, d'apres le.Song' che (ccccxc, 8 b), le roi de Kao-Icli'ang f\ [Qaro- 
kliodjn pr&s de Tourfan] se Gl appelcr on 981, pour Ij proiniere fois, "le roi- 
lion fiüi f j£ de Si-tcheou faduollement la regiou de Tourfan),
A-sscu-lan Han Rf % igf $ [X*.d-ri-/dn xd«) leneveu [pour Ijg )«, ou 
Ion trouve la Iranscription d'Anlan Xan, le «Khan-lion*. Dänin- pari, le 
inanuscrit n° 2A82 v* du Fonds Pelliot, du milicu du \* siicle, mentionne un 
cerlain A-si-lan Lou tou-tou fö ^ füj cest-a-dire Arslan +*Layf

• i tn.m W d-ton |, 
la |«arlio sud-oucst du

1

1 i



147APPRHDICK

suivi du lilre Iure /m/m//, omprunl/5 au cliinoi*. Pour co qui esl <1*? *foy, il se 
|H*u( «jur, voulant «Vrin- mi-lou g? JJ [- birnq, rmiubdrc'], on ail uublie 
lc «ararlere »m *«g; ou bim, qii’il sajjisse de laplicres« dVny, «grand«, qui 
sVmjduyail hoaueoup dans los nomsde personne.

0. liuM (noin de personne):
I rhiin [X ’.d-Am], dans I« nom de I’ambussadeur de Kan-lcheou de 928, 

l.i A-rliau 4'. fnj [I| (cf. TFYK, c.*i.\xu, li b;iupra, p. 73), devail Iransrrire 
le uom de personne .4i«n (cf. Hidlopp, Uigurische Sprachdenkmäler, Index).

7. isuq (nom de personno —■ casquo, cbcville, amotircux) :
Tou A chou +1: (MI Vmo . d-z[uk > X *duo .d-suy] dtait un ambas-

sndcur des T’ou-kiuc a la Cour de Chine en 931 (cf. *npra, p. 99-100). Tou 
elanl pour 7wy(cl. injra), A-cliou fty jfc [X ".ä-iuy ] pnrail Iransrrire un nom 
porsonncl Asuj. M. Polliot sijpiale |»oiir lanue« 1200 environ un nom Iure 
Ahmt Uuq, au M.*ns, probahlemeol, de »Casque d'Or** (Pelliot cl Havris, 
llitloiir des Campagne* de (icngU-Khan, p. V20). Aswj signiGe, dautre pari. 
mcIicmIIo’» el wamourcux*.

8. Ala (pere) :
Dapres un envoye de la Chine, Wan;» Yen-Iö £ JiE f* (cf. SC, ccccxc, 

II«), lorsquVn 981 Io Oayau des Ouighnurs de la ivjpou de Tourfan quilla 
sa rapilale de Kaodchang ^ (arluellemcnl Qara-khodjo pres de Tourfan] 
|K»ur >c rendrr a sa residence d eie de Pei-t'ing H [• Besbaliq de lepoquc 
monjjole, a l’ouest de Goulcheo], il conGa la direclion du pays a son oncle 
malernd, bcau-n&ro ßj, \-lo Yu-yuo |ij| J T* 8 [VII*.«MW pa-jinmr- 
X'.ä-td jä-jüä[r)|. Ce nom so compose sans doule d«/«. -pere-, — ügä, 
rveneiahle-, un lilro (cf. infra). D'ailleurs, Io TTTK (ccwxm, 17 b) indique 
soiis l'annee 790 que clnv. los Ouijjhours A-Io |ty % vcut dire wpcrc. Pour un 
exemple d «M ügä dans un lexte ouijjliour de Kao-lchanjj, voir F.W.K. Müller , 
/trei Pfahlinschrifien..., p. 23.

9. llaya (lilre):

ln ambassadeurdes Ouighours en 9iS, Ti Mao-ko (\ *mbdu-kd),
devail olrc un haya, lilre bien ronnu chczles Ouighours (cl. ürrux, Eski Turk 
Yazillari, Index). A le|>oque Tan*;, on Iranscrivail bnya gvncralcmcnl au 
moyen des caracl&res in ahn , lesqueh, dapres Karlgrrx (Grammata 
•Serien, n° 802 «l 15), so lisaienl au vii* siede w*mak-ya^. Dans nolre Irans- 
cripliou de mao-ko ^ (X *mbda-kd], il me semlde que la pivscnce de la
voyelle poslerieuro -u devanl k- devail conlribuer a l impression acousli<|ue 
d*une consonnc posl4rieure et sonore au milicu du mol. Sur Ti Mao-ko, cf. 
KWTC, cxwvm, 5 b, supra, p. 85 el 80.
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10. Baraq (chicn fabulcux, nom de personno) :
Sur baraq, nom lurc d'un einen n longs poils plus 011 moins fabulcux, cf. 

Peeuot, Notes sur ln Horde d'Or, p. 57; 1Uockel«\>>. Ktüyarl, p. .'»I; IPmii.ov, 
IV, 1477; L. Daiix, Ihrherehes sur lesftariert To-jm, in TP. 30, p. '21'2. Pclliol 
(ibid., p. 57-58) nolo plu*ieurs excmplcs du IVmploi de baraq cnmmc nom de 
gratul |>er$onnage eben diveis pcuplcs lurcs. Or, d'apivs le Sanft ehr (r.txcxc, 
13 5), il v avait cn 089 dans le terriloire au pied des Monis Holm v'i 
[—Ala-chan, a l’ouesl de POrdos] des Iribus ouighoures, doul un des cliofs 
sappelail Princ« Mo-lo rj l$| £ £*. Mo-lo (X'mbud-hi) pourrait avoir nolc 
Baraq. Le caraclcre lo Iranscrivail ra plulol quu la (voir Diauivii.u:, l.e 
Concile de Lhasa, p. 154).

11. Barman (nom de licu):
Mo-nian $$ [X *ntbn'dr-mbwan] figure dans la lisle des Irilms gouvornecs 

en 081 par les Ouighours de Tourfan, dapres le rapport de iambassadeur 
ebinois, Wang Yen-Iö £ ii| (cf. SC, ccccxc, 105). Ce nom rst vraisem- 
blablemcnl a idcnlifier avec la localito Barman, dont on sail IVxisIcnce au 
x* siede dans la region de Pacluel Aqsu (cf. Mi.norsky, IJiulad al Wlam, p. 205 
cl suiv.; Atalay*, III, p. 2G0).

12. Bars (ligre, nom d'homme):
Dans des texfes du x° siftcle, on rcuconlre au moins Irois ou qualre noms 

d'ainbassadeurs des Ouighours a la Cour de Chine suggeront des Iranseriplions 
du lurc Bars : I. en 931, Ti Mo-sseu ^ 4» (X '«6c*-«'] (cf. WTCK, VI, 
9 h; supra, p. 75); 2. cn 932, Ngan Mo-sseu # £ 2*. | \ ’mhivä'-si] (cf. 
TFYK, cmlxmi, IG b; supra, p. 75); 3. Mo Siang-wcn ^ [X*i«6nvP) 
en 948 (A WTC, cxxxyiii, 5 b; supra. p.85-86)[— BarsSaijun ; le Irausrripleur 
neglige l*-j final du premier mol, qui se serail confon lu avec 1-4 inilial de la 
syllabc suivante.]; 4. cn 933, Li Mo 4s jfc (X•mfti«') (cf. WTCK, VI, 11«; 
supra, p. 76) ; unu Iran-cripliun lronqm’*e de Bars (=* /tor-)?

13. Bay (riebe):
Le nom de Pambassadeur ouigbnur de 952 a la Cour chinoise, Mei Yu-nan- 

Iclie fi* Ijä 0| J [ VIl*fMud«>X*«i5Mrt«) (cf. TFYK, cmexxii, 215; supra, 
p. 89), devail repr&cnlcr le lurc Bay luaui, donl Bay serail le nom d'homme 

allesle che« les Ouighours (cf. K.W.K. Müller, Zwei P/ahliiischriJien..., 
p. 11, 23 et 24; IUdlofp, Uigu rische Sprachdenkmäler, Iudex) el Inani le lilre 
(cf. infra).

14. Bag (seigueur);
Lambassadeur des Ouighours de Tourfan a la Cour chinoise en 981 porlait 

le nom Mai So-wcn JE # [X'm6n*y idy-.on] (cl. SC, ccccxc, 8 5), ce

Eilen

»
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qiii rcudrnil I« Iure II«‘ff Sayuu (sur Io lilro sayun, cf. Infra). La Iranscriplion 
usuelle de bog -i IV|mi(|uo dos Tanf; clnil po f,\] ( VII ’b'A) (cl. Hihtii, Narhirortc 
zur liisrhijl dm Toitjitl.nl;, p. 107; ol Ckavaiwes, Docummts, p. Hl cl *28*2).

15. Ilalrfi (jpirdien):
Ti-lio l.i Mai ich« Jl4 ^ ^ ¥ 2 [X*/V-4wy Iji mbwey-tsi], ambassadcur 

des Oui|;li«niis a la Cour de C >ino cu 911 (cf. TFYK, cw.xxvi, 15 4; supr«, 
p. 00), somblo conespondre a Tirol; Li Bakti. Sur Io lilre tirak, cf. Infra. Le 
ierme liiil'l, *j;ardienCal lorme de bäkibark, wlcnne. forlifie, prnl.qje* 
(cf. \tvl.\y, Index) • le stdlixe dageut,-€i. Bien qoe je n’aic renconlre dans les 
lexles aucien* ..neun excmplc de bakii, bien connu en osmanli, il semblerait 
normal que re mol eul exisle che* les Ouighours au x* siede.

16. Bilgä (sage);
Le / - «!<" (ii. *2 b) menlionne, a la dale de 924, un ancien qayan du nom

de l'i-ujjo Jü| ,Sj [Ml 'b'iäk-- dl > X #4/(y)-’ d'], ainsi quun cerlain Pi-li-ngo 
IR | V II *jiicl-ljlc-’ai> X *pir-ljl- -«’ ] luluq des Ouighoursde Kau-lcheoU.
ILamre pari, le Sanft che (cccc.xc, 13 4) rapjMirle farrivec en 980 dambassa- 
deurs cnvoves par le Qayan des Ouqjhours des preleclurrs de Kan el de Cha 
11‘ fr m /Ye I«. 1.0 Mi-Iintjo i>l $ Jg '<& $ | VII'ia-Ul-yuit m[H tiri-’dl
> X 9la-lay~.ru ntli'-lc-’<t). II saßil dans bs truis ca«, semble-t-il, de Irans- 
criplions de bilgä, loules dgalcmenl caracicrisccs par l’emploi de#,nv |>our 
rendre -gä. De plus, le lait de rondre le 4- inilial Iure juir un caraclfcre a 4- 
inilial dans le premier cas, el par un ji- inilial dans le dcuxicuic, Iranclie. avec 
les liabiludes de la Chine du .Nord cl du nord-ouesl a cellc epoque, oii Ion sc 
serxail ^eneralcmenl d’un caraclcre a m- inilial (—m4-). De lelles Iranscrip- 
lions suggcrcnl que che/ b s k'i-tan Im- inilial du dialecle ebioois commune- 
menl empruule nelail |ias passe a mb- comiuc dans la Chine propre. Deux 
Iranscriplious de Bilgä a I epoque des Tang (vers 750) sonl pi-k’ie (jj|i 
[Ml *b’jd-ft'ja > VIII 'b’iS-j’ja] ol p’i-k’ie flfti [VIII 'b'ji-g'ia] (cf. Pclliot, 
ScuJ \nirs tur des Questions d'Asie Centrale, in TI126, p. 229, 239 el 243).

17. Uilift (le savoir, nom d’homuie);
Paniii le» Iranscriplious des noms dambassadeurs ouighours a la Cour de 

Chine, Irois • xemples de Hili];^ sonl vrais-mblablemenl a relablir : en 928, 
Mi-li Ü1 [VII 'mici-lji> X umbe-lji] (cf. TFYK. cmi.yxvi, 174; supra, p. 73); 
en 932, Mä-li £ * [VIl#iH/ni-//i>X#w4Mi] (TFYK, cmlxxvi, 19 4; 
supra, p. 76); el, m 943, Mi-li ® 1 [VIIW//Y > X 'mbMji] (KWTC, 
lxxxi, 8 4; supra, p. 84). I^i derniere forme, *mbi'-lji, (»ourrail aussi bien 
Iränscriro llillift, wqui connall«, qjulemenl un nom de personne (cf. Pkuiot, 
Sur la legende d'lJyui-Khan eu ecrilure ouighoure, in TP, 27, p. 320-321). Li nom 
llllig, ccpendanl, se renconlre dans les lexles avec gründe frw|uencc (cf. F.W.K. 
.Miiu.BR, Mahrndmag, p. 10; Oiikijn, Kski Türk Yazülari, Index).
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18. Ittruq (cliambellan, ininislre) :1 >
Panni le* ambassadcur* des OuTijhour* de kan-tcheou qui arrivJ*n*nl cn 035 

•« la Cour cliinoise, on ivmarque un Mi-lou $ [ \ 'mbt-lnay], aiusi qii'un
k'iu Mi-lou Jjj [X •AV mbi'-lioy] (cf. AI ITC, cxxxvui, 5«; supra, 
p* 79 80). Daulre pari, uu mauuscrii de Toucn-houang, Io u* 3272 du l'onds 
Pelliot, qui dato de 9G7, meniionnc un graud ininislre Ol de k.in-lchcou 
•ppcle MM«u #* >*> [ \ -/«>•]. Kuliu, d'apres le HTCA (lxxiv, 10«.
supra, p. 91 el 92), Iw ministres Ol des Ouijjlnuirs de Kan-ldicoii clnicnt 
deuommes \lei-lou [\ '«WWiyl. Dan*. Ions ces ras, je crois que nous
a»ons aflairc a un lilre birwj, qu’il f.mdrail »ans doule dislingucrdu lilre plus 
ronnu de Imyrw/, au sens de «rministre». Ix* lilre birwtj csl aulrcutcnl älteste 
par käsyäri, qui IVxplique ronimc un derivöde buyrmj, »igniliant »cliambellan» 
(cf. Atalay, I, p. 378). M.ll.W. Bailey i Turlt in Kbotanete Tests, in JÜAS, 
janv. 1939, p. 91) a egalcmciit Irouve ce lilre birmj sous la nolalion »birüki - 
de textet kliotauais de Toucn-houang. Sur Ahm/, cf. ausd Pklliot el 11 \miiis . 
llisloire des Campagnes de Geugis-Khan, p. 297.

1

1 H

I

19. ßorqu (cor) :
Unc priucesse nuighoure de Kan-tdieou elail, cn 1008, connue du 

nom de Mu-kou fj & (X *inbo'-ku6\ (cf. SC, ccccxc, 14 6), ce qui pnrail 
mrrespondre a borqu en Iure. A. von Gabain (Alltürkische Grammatik, Gkn- 
*airt) douue borju, au sens de »cor», lequcl, dans le Codex Cumanicus 
(GnosBEcu, Komanitches H«i7rr6wcA, p. G9), so pmnonce 6*h?w. Or, on 
Irouve dans riiiscriplion de Sine-usu un nom de lieu Buryu (cf. G. J. Hims­
tedt, Zuei uiguriiche Uuneninschriften in der Mord-Mongolei, extrail 
de la Societe rinno-Ougrieune. 1913, p. 18). II y a aussi un lilre ou nom 
person ncl Buryuiun (cf. A. VOX Lk Cog, Türkische Manichaira aus Chotscho, I, 
p. 27; A. vox Gaiiain, Altt. Gramm., p. 305), qui serail |»eul-dre a cuinparor 
avec le buryuia (— pelil cor) donnc par le Codex Cumanicus (cf. GnuMiixii. 
o]). cit.). Par couscqucnl, nolre *mbor-kuo serail pcul-elrc ii rapprodier d\iu 
nom propre ou lilre buryurbonju[^aH ?].

20. tapar (courrier ou lächele) :
Le KWTC (cxxxyiii. Ab) signale larrivee cn 929 a la Cour chinoiv d’un 

ambassadeur oufghour du nom de Tch o-po ^ [VII *tsiät-pudt > 
X *lsiä(rypB&J (cf. supra, p. 74). Dan> o»rtains ras il apjarall que l -r linal 
(—VII *-l) de la rime j} (iäl) s'elail deja au x* siede aiimi (cf. Lo Trb’ang- 
nei, op. cit., p. 117 et 1G8). Nous aurions, par consequenl, 'tfia-pmd', c'esl- 
a-dire une Iranscriplion de tapar. Ce nom serail probablement a ideulifier 
avec le iapar, rcourricri», derive du verbe fap-, i'gidoper'', + le suflixe -ar du 
presenl duralif Iniais voir les remarques de Peluot, Soles sur VUistoirc de la 
Horde..., p. 184; supra, p. 74]. Daillcurs, a defaul du tapar, »courrier», 
il exisle egalemeol un iapar, »lächele» (cf. Peluot, ibid.).

du Journal
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21. * Cüftül (nom de iribu) :
Dam» la lisle des Irilius gouvernA*« en 1)81 (Mir les Ouighours de Tourfan 

«|ue dünne Penvoye chinois, Wang Yen-tü :£ (*j (cf. SC, ccccxc, 10b),
ligurenl les («rund» Tcliong-yu (X 'tiung-'ü') el les Pelils Tcliong-yu
«]» |ij. II seml’l'T.iil que c<* uuin v«>ii ;i idenlifier, d’une pari, avcc le DM 
ivpie*enlo en Uiolanais sous la forme ckmufa (cf. II. W. IIaii.f.t, The Stnrl- 
llnl\itin 1/ rJIn,,y, jH .4.1/, ||.|. |, 22», el, d'au Ire pari, avec le nom de Iribu 
lunpic li.ui*« iil ä IVj»-|m- T’ani» sous I.i forme 7VAV,i#-ynr fg )] [VII •fi’irra- 
Nfiiirhl X M. Ilailejr (loe. eil.) compare la forme khntanaisc

le nom de iribu lun|uc Cimwl, alors que Pelliot {Xeuf .^otes tur Art 
(Jur>iinnn in TP, 2G. p. 222) |w*iim? rdrouvrr sous la transcription chi- 
noiv TfA’oM-yi- le nom de I» Iribu lurque des tigil. Pour ma pari, j’inclin- 
pluloi ii I.i sululion Cigil, clanl donne quau x" siede la gullurale nasale chi- 
noi*e y, aie i que le enup d<a glolle (.), sYmployaient regulicivmenl |*»ur 
nolor le g el le y lurcs. Kol re tmnscriplion 9lim ff- *«' dounerail, par consö- 
queul. ViVgii/. II resle, cependant, a expliquer la qualile de la voyelle (m au 
lieu de i).

22. FA (paix, nalion) :

l-i Iribu du prince Yi-li \\ g f J- [\ se Irouvail en 981 sur la
nmle en Ire la boucle du Fleure Jaune el la rille de Kami, peu a Pest de 
l'Kuin (lol (cf. SC, ccccxr, 9 a). *üii-jfi repr«enle probableuienl le Iure fl, 
«paix, nalion«. uu lermc qui enlrait aouvent comme premier element dans 
les liln*s et dans les noms de perumne (cf. CAFEaof.LCf Uygur Sözliigu,
p. 07 el 08).

IFautre pari, je crois reconnaltre une dcuxi&mo nolalion de el dans Pin­
sel ipliun chinoise sur pieu eludiee jmi F W. K. Müller (Zwei Pfahlinsckrifleu 
mm Ach Turfirnfmitn, p. 17-21), laqudle esl ä daler de 988 (cf. Pklmot, 
Xeuf mtr» *u r Ars questious (TA*ic Centrale, in TP, 20, p. 254). Müller na 
pu idenlilier le canideic de rinsciiplion qu’il nolo jg., niais il propose de lire 
t<ing, croyant avoir afiaire a une lran>criplion de tängri. II exislo, ce|nn- 
danl, un raraclere yi [X *i], »uoin de fleui» (cf. Tchong houa ta tsru tim, 
tsru 27), auquel corre>pond Yraiscniblablement ce £ (ou ?) de la lran>- 
cription. Nous aurions donc Yi-li £ ft [X el cYsl, d'aillrurs, le
mol xoulu par le conlexle : el yarutmii trgiu, el toymü, el el tumJ.

23. Elfi (ambassadeur) :

Vers 931, le Qayan de Kan-tcheou envoya Yao-lu-ts’ou ^ {4* 1'^ 
[X #. iäu-lif-li'ij comme niessager a Cba-Icbeou ^ (—Touen-hounng) 
[cf. le ms. n* 2992 v* du Fonds Pelliol; su/na, p. 118-119]. C’esl 6vidcrn- 
menl unc Iranscription du lurc dH, eambassadeur*.



152 ETÜDE DE> TBAXSCBIPTIOXS 011*01*11$ Dü TVBC AU X* SIECLE

24. hittnö (digne du confianco, lilre) :
En lau! que Iranscriplion du Iure i'wim', on relijve dann los lcxl«*s chinois 

du \* siede lot noms des ambassailcurs ouighours Mei Yu-nan-lche fij fg 
JC IVU • firo-ndn-wYe > X d« 952 (cf. Tbl K, chlxxii, 21 b;
su/tra, p. 89) el Yin-nan Ti-lio M ff JA; (VII *. i/n-iuln A'irk-Iiak ;> 
\ '.aHdi l*i>)4wyl de 954 (cf. Tbl K. cilwii, 22«; -«/-m. p 89). La
promtere Iranscriplion semblo rrprfecnlcr Pag /warn* (Mir llay, cf. sh/iih), nlors 
que la scconde scrail pour luam' Tirak |il est que>lion d'un "Imme Tirak* 
da ns Zern P/akliiwkri len aus An* Turfan/nnAn, p. 23, de F. \Y. K. Müller], 
le -£ elanl pcut-£lrc confondu duus lu I- suivanl.

25. Känf (jeuue) :
Dans une inscriptiua chinois* sur pieu de Tourfan, * dalor de 983, on 

Irouve a dctix reprisos !a Iranscriplion Lirn-trke j£ [Yll *iif«-/«•>> \ */mh- 
liY), que Malier a reiablie en kaut (cf. F. W. K. Mülui, Znvi Pfahl- 
intckriften..., p. 19; et Pelliot, 77\ 20, p. 254).

I

26. Kül (gloricux) :
ln mrmbre de la mission ouigboure «le 935, pm-lunl le lilre chinois Wrii- 

ehr ES» •'»mbassadeur charge de la surveillance«, elait k'iu-mi-l *u A-|k»
45 S? W Jft mbt-luoy.A-prraJ (cf. A ll TC, cxxxtiii, h b; >uj/ra,
p. 80). II s'agil vraisemblabb'inenl d'un Kül biruq a/>a. Cf. le k’iu-pVi- 
lou 45 ft [VII *k'ijul b'mji luk\ rmnlionne sous la dal* de 648 «laus le 
AVroa Tauft clou (III, 8«), lequel serail sans doule Kül luyruy. Kül, nom 
|MTsonnrl ou lilre, se Irouve gcucralcmenl en leie d'un groupe de noms el de 
litres; il esl bieu allcstA die* les Ouighours (cf, F. W. k. Müller, Xtvei 
PfokUntchriflen..., p. 7, 22 et 23).

Daprcs le Song che (ccccxc, 15«), en 1010 arriva en amlwssade a la Cour 
de Chine le tayun (rl. infra) el minislre 'Ap #1, Ho Kiu-lou-yue fi«J Jjf Ö 
[VII *yA Lijro-litroL-jiwvt > X *xd kfü-l*y-pii[rj]. On pourrait y voir s-»it Kül 
ügi [sur ügit donl la Iranscriplion usuelle a Celle Apoque elait yu-yue f ji, 
' iij/rn], soil encore Külüg igä, en adm**llanl lomissiou d’un caraclere t*l que 

iju -f, qui aurail Iranscril le ü de üga. Kül el külüg sonl lous les deux frequenls 
comme öpillteles de grands personnages (cf. Obkun, Etki Türk Yatillari, IV, 
,, 159).

cf. I

27. Kim (soleiI) :
Le nom de lamlwssadeur oulghour de 935, Xgan kiun # ^ [VII *km*H 

>X *kün] (cf. KWTC, cxxxtiii, 5«; tupra, p. 81), scrail xrai>embla- 
blcmenl un cxcinple du Iure kün, «rsolcil, jour, sud», employe comme nom 
de personne [pour da ul res cxemples, voir Caferoolu, (Jygur Söilügü, p. 96 
el 97; F. W. K. Milleb, Zim P/ahlimckrifim..., p. 7, 22 el 23J.

-



153APPBRDICI

28. Ammmü (desire) :

Um* princcHM* du imuii du Kiu-sie-mi-clic ß ® iS Tnrjrim figure dans 
iihu insnipiion cliinoisu du 983, litiuvle a Toui'fuii (cf. F. VV. K. Möllkr, 
Zwei P/tiHin*fhn1rit..., |i. I8; I’ki.liot, TI*, 2G, p. 254). M. Müller a reln- 
lili cello Iniuscripüoa [VII 'tiaa-ifa-mpl-dif > X ’Lu-sia-mhi’-ii] cn Kiuamil,
•desirta».

29. Max* (sui'ciil egrand«) :
M-U # & (VII W** > X 'M-xA). du 

ouighour Nj|»n Mo-lio $ # pf (cf. TFYK, chltivi, 20«; t*pra, p. 77). esl 
la lrau>cripLion reguliere en chinoi- du lepoque des Tang du sanscrit rmihti, 
rgnuuli». Max* es! Men älteste die* les Ouigliours com me prvmier elemenl 
de noim propres et de lilres (cf. A. von Gabai*. All. Gram., p. 318).

de l'ambasvideuruom

30. Mir (— sogdien rsoleil, dimanche«?) :
Lv Sniijr ehe (ccccxc, 15«) menlionnc 

des Ouigliours de la prefcclurc du Tarn W [acluellernen! la regiou du 
Ts’in-ngan 4§ $ aM Kau-sou], du nom de Ngan Mi ?Sc ’$} [VII
X *ndu'|. Or. a partir du fiu* sitale le caraclere im g? servait regulieremetil 
pour reodre le sogdien mir [< irauieu milhra], --oleil (dimanch*)* (cf. Cm- 
f»>n-PiUlOT, Da Traiti uuwiclcru..., p. 18f» el suiv.). Hirn qu*ä ma 
connaissanee mir no jumisse nulle pari ailleurs dans les lexles ouigliours 
comme uom de personne, je relere, cependanl. daus le ms. ouighour de 
Touen-liouang n° 30 IG (ligne 4» du Fonds Fell io! un noui de personne 
• Mir Yigln*.

sous lannee 1010 un ambassadeur

31. Oy ((Italic, unite dorganisaliun Iribale) :
L’n curla in chuf du Iriliu du uom de Wou-ti-yin H [VII *.wA- 

d’i-.i(H > X *.«y iV-.im] esl siguale un peu a Fes! du l'Elsiii Gol dans le 
lecil du voyage fail eu 981 par Wang Yen-Io J fg (cf. SC, rcccxc, 9«). 
II faudrail saus doule resliluer Oy Trjjin (cf. Fki.i.iot, .4 proptu des Camans, 
in JA, 1920, p. 148, n.).

32. Omwdt/Ormnzd (sogdien «Jupiter, jeudi») ;
la* Qayan des Ouigliours de Kan-Icheou qui rrgnail en 924-925 cs! dtai- 

gno dans le !xno che (ii, 2 h et 3 «) sous Io nom de Wou-wou-Icliou C| -/£ fe. 
II sagissail proba Meinen t du personnago que les Tang poslcrieurs connais- 
saieni sous le liire «Tegra* (cf. supra, 70-71). Wou-wou-lchou £ fl} 
(VII *.Mo-mm-Hia > X #.uo-mni-/iif| represente. nie semble-l-il, OrnviiU 
Ormuzil), nom sogdien port4 par plusieurs grands personnage* ouighours, 
lonl on connall deja les linnscriplions IFow-mo-Mr« flfl fg Jtfr [VII *. wW-mwaf- 

*if > IX *. er-*u4or-ji] et Hou-mousscu |ß fyj J(/f [VII 'yiut-mitut-sit > IX \ro'-
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Mrd'-jri], (cf. Cuavarrks-Pru.iot, Un Tratte utaniehern.|i. I90). A nolor <|U« 
loute* cw transcriplions midrai.nl unc forme avcc un« «npix» de inclallii*M' *< 
la fin, «Onnudn au Heu dVUrmuid*.

33. Qayan (lilrc de soureraineld) :
Au \# titele, la Iranscriplion usuelle du litre qayan elail [’o-Aä* nj }f 

(VII *4 «!-)<!* > X Td-xd«], la forme «|ui avail deja M»rti sous I-*' Tang. 
Or, daprfes le Song ehe (ccccxc, 16«), kau-lclieou ||* [«rluclloun-nt au 
Kan-sou] axait le K'o-han nf ff, alors que I«* souvomin de Si-Idiom j*lj 
[la rfyjion de Tourfan] elail le K'o-him $$ [VII X ’&'ay-xdu) el
los Muvflniltt de provinres nouvellemenl soumis-s eiaienl //«-Auw M‘,
[X Vaj’-xdn]. Uei-han |!\ elail, par «xcinple, le lilre du mi de Klinlnn en 
1063 (cf. SC, ccccxc, 6 4). D'aulre pari, le nom du Onyan de kan-teltemi 
de 962, King-klong ft IQ [VII > X '*«rr4«r] cf. SC,
cccc\c, 13«), senil peul-dtm a consideier cum me une Irauseriplion de 
qayan. On sait que la nasal« gutturale spiianle *•»•« elail Ires failde au 
x* »ifcle dans le nord-ouesl (cf. l/i Tchang-pei, o/i. eil., p. 37-42). Knliu, 
dans une Iranscriplion de 081 (cf. SC, ccr.exc, 8 4), A-sscu Ion //«« 'if 'j 

[X #xd*], cVst-a-dire Anlnn Aan, se Iruuve un exouiple «le Au* ou {hm, la 
forme r^duil« de qayan.

34. Qara (noir) :
Je relcve pour le x* siede deux Iransrriptions du Iure qara, rnoir- : //»•/»• 

Ich'outm ft f& j|| [X my4p4i > X •xd(S-/d[ el Ko4o jft 3 [VII 7.wA-/d 
X *kry-U\. La premien*. la Riviere Qara. figure dans rilineruire de PaoiUis- 
sadeur chinois, Wang Yen-Io X l£ f*. qui la signale en 981 a mi-chemin 
du parrours eolre la boud« du Fleuv« Jaune el Kami (cf. SC, ccccxc, 9u- 
9 4); «II« duil enrre-pondre a la Rmore Elsin, COnnu*' «''jjalcin ul sous le nom 
de Hei-chouei JJJ (cf* Ruktsciixkidkr, Mnltaeval liesrarclte», I, 159, ii.). I.« 
Song ehe (ccccxc, 13 4) rapporlc, de mtoic, quen 987 da qualriem« Irilm 
des Ouigliours de Ilo-Iodch ouan » (g Jl| (—Euin Gol) envoyerenl une
ambassad« a la Cour de Chine. L« susdil iliiMn de 981 fuurnil ega lernen I 
la deuxieme Iranscriplion de Qara, m»m d’une belle sourre p-u apris la 
Rivieic Qara (— Ebin Gol) «n allanl vers llami (cf. SC, ccccxc, 94).

35. Qari (vieux, ven^rablc) ;
Lambassadeur des Oulghuurs ä la Cour des K’i-Ian cn 941 esl desigu«'* 

sous le nom de Kouo-Ii Yu-yue K] 5 T‘ ö 
ehe, it, 3«), ce qui semblc Iransrrire Qttri ügä 
Sozlugu, p. 132 ; sur Ügä, cf. infra].

36. Qarluq (nom de tribu) ;
Parmi les Iribus que les Oulghours de Kaodchang $ f \ (Tourfan) ri*unis-

saient sous leur auioril4 en 981, Wang Yen-lö (cf. SC, ccccxc, 10 4) eile les

JX V’rrd'./; 
[sur qari, cl

fl jH-jü«(r)J (cf. Isao 
cf. Caprroglu, Uygur

:

:I
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Ko-lou ft] 1$ \\ *LA'-loy|. <|iii «ont ctideinmenl le« Qarluq. Sou> les 'Fang, 
In lniiix'ii|iiioii iisui'll«' de Qiirluy eiail ho-fo-loN 'Q [VII *Ldi-ld-luh].

37. Q*t (r«'licile, majesie) :
Kou-Ii-Ii 'fj- 'ijj fg [VII ’ImjI d'ict-lich > \ 'Ln /7(y)-/«(y)], I« nom «I« 

Inmliavsideur ouigliour de 952 (cf. WYK, culixii, 21 l; vtpra, p. 89),
detail clre |*our Out Tirift («Hl TirnL; cf. infra). Ln rxemplc de -qul* com me 
nnin de (mtsuiiiio s«5 rrncoiilrc dans le iiianuscril ouigliour ir 3040 (ligne 6) 
du Fonds Pelliot : Qmt S,,0uh.

38. Sayuu (lilrc) :
\ ma connnKsmce, lilrc i/iynn n<? «e renconlre pas avant le x* siecle. 

Dopn-s Käsjarl (cf. Atai-at..., I, p. 403), ce lilrc ful porle par le* grands 
des Qailu«(, el M. II. W. Bail«*y ( The Starl-Ilohlriii Mitcclumy, AM ll-l, p. 21) 
La reconnu dans des lexles Llmtanai». Ör, l«*s lran>criplions sunanles du 
.W;» ehe sunt suis doule auwi a relaldir en $my*n : Mai So-wen $
1 \ Itiig Sny«*], anilM'»ad*'iir des Oufghour* de Kao-Ich’ang (Tour-
1.1111 eu 981 (cf. SC, CCCCXC, 8 4); So-wen (X *sd-'on — 5«ywn],
niiiiislre 'Y 4f| de Kan-Iclieou en 1008 (cf. SC, ccccxc, 14 4); Lo Sseu-wcn 
gg l!S iSi (X V-.oh— |«n Soyaii (Styinif)], amliassid 'iir ouighour de Kbolan 
«•n 1009 (cf. SC. ccccxc, 54); T^o-w.-n tf f]j j\ — .Vrrywn], minislre
el ainbassadeur «le Kan-Ichcou en 1010 (cf. SÖ, ccc.r.xc, 14 4); Sa-wen Ngo 
4$ ft (X '*•?-. oh ijjnrd - Sayun gä/y* (f)|, mini>lre de Kan-Iclieou en 
1025 (cf. SC, cr.ccxc, hin); el I«o Sa-wen 0 |X *««T-.oh— Lo &vyaji], 
Miulia^adeur de Kliolan en 1003 (cf. SC, ccccxc, 0 4).

39. S«iijuni StujHn (lilrc Iure emprunle du cliinois Isiang-Liuii Jj|£ [VII
egeueral-) :

Je relete pour le x' ^ü-cle trois ex«*m| le> «le la lranscripli<Mi *öi«g-wr* 4fl 
iü. [X «In lilrc Iure hiijuii : Ta-bi Siang-wen ü fal ;JJ en 935
(cf. All"l'C, cxxxvm, 5a; supnt,
(cf. A 1ITC, cxxxtm, 54; sn/jm, p.

pn 953 («:f. IITCA', », Ga; supra, p. 89). Sur sayun/süijhh, voir 
IIadloff, / iguriuhc Sprachdenkmäler, p. 292; F. \V. K. Mülli«, Mohrndmag, 
p. 32; el II. Csom.o*, Chiurse in the Ligkur Script ojthe Tang-l'criod, Acta Or. 
ÜHHß., Il-i, p. 79.

40. Tanjan (haut lilre) ;
Wang Yen-lo X Signale en 981 (cf. SC, ccccxc, 9«i) um* iribu sc 

Irouvani uii p< u ä IVsl de l’Eisin Gol, du nom de -»triliu du Prince Ta-vu 
tt T [pour 4*h X| Yu-vuci J- (A [X 9t'*4An y^r)], CVsl-a-dirc 
Tanjan ügi. Daulre jarl, dans le Uno che (will, I a). sous la dale de 990,

n. 80), Mo Siang-wcn 40 en 948 
85-86), el Tou-ich eng Siang-wen fjj 40
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menlion esl failc de Ta-la-yu ij Ifsj -J* (pour -l«in T* 1 °«T|*liours | \ Yii*-M'-
kin].

41. Tatar (nom de Iribu) :
II esl quesiinn dann un manu» rit »I«’ Touen-bouaitg qui dalo de 965 emi- 

ron (n* 2155 du Fond« Pelliol) de brigands Ta-Ia Si iü | \ Yd'-/«*], el In 
manuscril n* 3412 du Fonds lVlli«»t, d.«le de 1181, feil ejplctuent uiculion 
des Ta-Ia 3 ttl. Sur le nom d«-s Talar. mhi« d xeiso f«iriiu>. cf. II. \V. IUilet, 
A khotanese Test eoneeming ihr Turls in kaut*"*, in .11/. 1-1, p. 49; I’u.liot 
el Haxbis, Histrarr des Campagnei de Gengitkhan, p. 2 el sui».

42. Tämir (fer, nom de personno) :

Tien-ini ß ^ IVII 'tiem-mi/i > \ •|i*m-ih4iv] ful envoye en 934 par le
gmnernour mililaiie chinois de la fronlien* du nord-oue«l pmir porlcr une 
lellre au Qayan des üuigbouns de Kan-tdic<>u (cf. ui«. 2992 i*. II. du Fonds 
Fellini; supra, p. 124). Sans doule .non« nous la ui c transcripiion du
Iure tämir.

43. Tärim (baut lilre Iure deine de tiingrim) ;

Tien TVlin ffl Jä ff: [VII t'ietlum > X Y«Mi«h| elail un ambassadeur 
des Ouighnurs de Kan-l<lieou a la Coup chinoise cu 924 (cf. TFYk, r.xmii, 
12 4; supra, p. 68). Tie-Iin rend bien le lilre lurc tärim, qui, dapres käsyarl 
(cf. Atalat..., I, p. 396; sur la leclure tärim, cf. Pf.luot, TP, 1931, 
|». 132), sappliquait aux fils de suuvorains. M. Pelliol explique ce lim* 
cum me un deriie de Tängrim (cf. TP, 37, p. 179).

44. Tegin (lim* porle par le frerc cadel ou le ßls d'un qayan) :

A IVpoque des Tang, legin elail correclemenl Iransctil t'ö-l’in 1$ $| |MI 
'd’sk-g’üN] (cf. Ciiaia.mirs, Document*. . ., p. 367). Au x* siede, je releie les 
quäl re (ranscriptions suivanles de ce lihe : Ti-yin JR [VII *dick-ug>ci 
X *l'i(y)-ü(Pn\y d/'nominalion du frerc cadel du Qayan de Kan-Icbeou en '
(cf. ms. n# 3633 du Fonds Pelliol) el, d’aulrc pari, du Qayan de Kan-Icbeou 
en 924-926 (cf. kWTC, cxxxtiii, 4 4; tupra, p. 70 el 71); To-yin ft 
[VII *d,^k~ngiin> X *<^y-tjgia], le Tegin ccl.-sie qui ligmvdans Finscriplioo ebi- 
noise sur pieu de Touifan, a daler de lannee 983 icf. F. W. K. 'I'ixca, 
/im'P/ahlinsckri/ten..., p. 18; Pelliot, TP, 26, p. 225); Wou Ti-yin 
jfl H [VII W- * [/n > X YiWn], CC'l-a-dire Uq Tegin (cf. Oq, supra), uu 
cbef de Iribu a l’csl de la Riviere Klsin en 981 (cf. SC, ccccxc, 9 n); el 
T'i-yin 18® [X Yi>(y)-*üt], la transcriplion donl so servail le Isao che au 
x* si&cle jiour rendre le lilre tegin, qui aurail 6ie adoplc par les K’i-lan 
(cf. WiTTrocEL el Frag, llistory of Chinese Society : Uao, p. 432).

u >
911
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45. Tirtik (lilro Iure) :
Tirols, provennnl du vcrlie tirä-, «ulaycr«, + -A, suffixo qui forme des 

•uUslanlib a (»arlir de »rrbes (ff. A. vo* CiiAix, Abt. Gramm., p. 74), atail 
aiiN'i I«* m iis de »pilirr» (cf. Atalat. .I, p. 41*2) [direL eu «*>iiianli), «•! comine 
lilro detail signiher a peu pri*s epilier de l'filal» (cf. Irhou-lnun, sopra, p. 56, 
fl €I*r* r.<n.Lü, Hygur S-ultigo, p. 185). Ce lilie fut p»r!e, scmble-l il, j»ar 
doux d<> amlü jdfurs oufghotirs a la Cour de Cbinr : Ti-lio l.i Mai-Iche Jjjj 

Tfi % ^ (X Yi-/öiy — Tiriik l.i Wilti (cf. aussi H.ikci, ampra)\, jimltasvn- 
dfur fii Dl I (rf. TFYK, enufi, 154; tupra, p. 66), et Yin-nan Ti-lio [y 

ik *Vf X /7(y)-/i<iy • Inanf Tirtik (cf. stipra)) de 954 (cf. TFYK, c.iilwii, 
22 a; sii/na, p. 89). Uu Iroisiome ambassadeur oufghour, Kou Ti-Ii fl* 5Jj T*j 
(X *r*iy)-b'ty»j df 952 (cf. TFYK, cvlxui, 214; sopra, p. 89), serail peul- 
eire, lui aussi, uu »lirak», mais la Iranscriplion scmble corrwpo 
au ii'»m d amlw^adeur 77nf tolete par NV. ILoi.orr, Uigarivhr Sprackdenk- 
»M p. 4 [df liri, -»ifs ?, cf. Guttaten, Komanisches Wörter buch, p. 245], 
oii a Ttvig, nom que dmme II. ünaua, KM Türk Yazitlari, III,

Um? Ir.iUNcriplion de Tirols au i\* siede elail Ti-lio
(cf. Cumxacs fl PcLLior, Tratte.... p. 251,11.).

odre mieux

p. 39 H 62. 
(IX Wi-Hay]

46. Toymii (ne) ;
La lianscriplmo lon mi-cke fö $ J£ j Ml */no& mjfl+if > X *foy-m4i>-«], 

d’uuo in<riplion sur pi -u de Tourfan d«* l'anncc 983, doil reprexmler le Iure 
loymii (cf. F. NV. K. Mi uu, Zaxi P/akliHSclri/leH. .., p. 19). Gelte tran'Cnp- 
lion se »ouconlre dans le* contextes suhanls : rl toymii laog-kiun /{f> /’, (fils 
d’un princc) et kauf toymii laiig-kiun : res forme* sonl n romparcr ntec les 
lilulaliirfs qui paraissritl dans une aulro inscriplinn sur pieu en tVrilure 
oulghoura de la iiiöme Inoque : tjiitloy toymii [.Müller ccril iMymil] tegin 
fl ai toymii taugkm (cf. F. W. K. Müller, ilnd., p. 23).

47. Tay (non» de |H*r*>nne, -ciendard soutcrain en queue de yak») ;

Tou A-cIiou tt W $$ [VII \fiio• d-’iuk > X Viwd**y|, auibassadeur 
t’ou-ki'h yj* de 931 (cf. tnpra, p. 99-100), porlait vraisemblablfinenl un nom 
lurc Toy-Aiot/ (sur Ai«y, voir sopra). Tn//Tay cnlre commc premier elomeul 
dans un jjrand nombro de noms de persoaue a lepo<jue de IViupire iiioiijjhI ; 
l'flliol releve 4 Toq-Buqa el 25 TiM|-T.iinür duns Ic seul Yuan che. Celle 
forme reprdscnlc prolialileiueul le lurc tay, neti*iidard souverain eu queue de 
yak^ (cf. I'llliot, Kotes sur ITiistoire de la Horde d'Or, p. 68).

48. Tuyü (nom personncl ou litre — »porlc-/*y*) :

Dapris les chroniquesebinoises (WTCK, XI. 6a; TFYK, c.hlwii, 214; 
*npra, p. 89), en 953 arrha a la Cour de (diine Tambassadeur ouqjhour 
Tou-lcb eng Siang-wen (5J ln- Alors que Siang-wen -Jfl fü ivpn^senle le
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iilre Iure «ryim, «general« (cf. supm). Tou-lchVng flj g [V'll M'nM'mHi; • 
\ Veiy-#«Yc»'] parail bien corrvspondre au noui pcrMinml ou liliv »Io Tttyt'i, 
-pele-lMy, tuy elanl »l'e&lcndard somcniin en queue de vak*. Kien que je 
ne Kaie pas irome en Iure jiour lYpoquc de noliv lexle, c'esl im neun <|ui 
devail elrc ass«* repandu un |m(u plus lard a lepnquu mongetle: (ef. I'i i.i.iut, 
ftotes sur Vliistoire de la Horde d'Or, p. (iS, u.; Pelliot el Harms, llUtoiim d s 
CatN/Mgiics..., p. 3541. A inlerpr&cr daprfes lYluele eie K. 0>ei>c.nn. (’.hinr^ 
in the Uighur Script of the Tnug-period (Acta Orientalin [Budapest], ll-i, ÜI.V2, 
p. 110-119), X VW < VII *Jripng aurail elej nolei fi en frei Iura ouigliemr«.

49. Türk (neun de |ieuplc):
M. H. \V. liailey [Turks in KhoUwrte Trais, in JHAS, janv. 1939, p. '86; 

The Stael-lloUtrin Miscrllony, in AM, ll-i, p. i(i) n liome ä plusienrs reprise-s le 
nom de groupe ou de persoune »Türk« elans des luxles kliolanais so rappurlaul 
a la region de Kaa-lclicou au x* siecle environ. Or, uous renconlrons elans los 
tcxles cliinois du \* siecle un neun dambassadcur oulghourde 946 i ef. WTCK, 
ix, 7 a; supra, p. 85), Tou-kiu-lou [VII i.-V>\ *|V-
kä'duy], Tou-kiue [= Tou-liu : cf. I'ki.mot, JA, 1934, p. 93 | % qui lian- 
scrivail un pluriel lürküt, elanl Io uom cliinois des Turcs, c es 1-5 dira des Keik-Türk 
de? lepoque Tang, Tou-liu-Io u $£ Jffc fä devail correspondro a Türk Uluy (en 
coupaot *f V-X/wMay], soil un neun de groupe sui'i d'un nom |>orsonnvl a la 
maniere lurque (cl. H. W. IIailky, The StaeUHoUtein Miscellany, iu AM, ll-i, p. I (i).

50. Tw;im (noble):
La Iranscripliou tou-sin [XVnii] se renconlre dans une inscriplion 

sur pieu de Tourfan a daler de 983 (cf. F. W.K. Mulle«,ZweiP/Mnschriften..., 
p. 17*21; Pcluot, in TP, 26, p. 254). Quoique Müller nail pas \u de sedu- 
lion pour ccllo Iranscripliou, il esl, a mein avis, lenl probable: qu'on ail voulu 
noler le nom ou lepilliele lüzün, »noble, excellenl». II sagil d'uue prince**>$e 
ouigboure qu'on aurail appelce '•Künc Tüiün Taijrim« : cf., parexemplc, bs 
prinasses ouighoures «Tüiün Bilgä Xuußui« cl «Tüiün Silik Xuncui- du 
Mahrndmag (F. VV. K. Mülleb, ibid., p. 35). En edel, il me setnble que le: clii­
nois du x’ siecle ue disposail |ias d'uno bien meillcure approximalion que 9sin 
pour rendre la syllabe tun.

51. Uyrai/Oyrai (nom de personne):
Li Wou-lic-chou Efe [ VII * • uk-lai-liu X * * oy-liä'-su ], le nom de

lambassadeur ouighour de 911 (cf. TFYK, chlxx?i, 15 5; supra, p. 66), 
resscmble a une Iranscriplion du nom de personne: UyraffOyrai (cf. Orkü.x, 
Eski Türk Yazitlari, III, p. 123).

52. Uluy (grand, nom pcrsonnel):
De quala* Iranscriplioas supposces d'Uluy, «graiul, superieur», qui figure 

souvenl comme nom personuel chcz Ics Uuighours, lesdeux preuiieres. Uh

l|
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[l \ */iiy] de 841 (cf. Kirnu Tom* chuu, cxcx, 9 b; ni/>ra, 8) cl A-*i-t<w-!ou 
& ij \ *lny I de 950 « nviron (cf. supra, Arstau; le manuscrit 2482 v* du 
Fonds l'i’lliol >, ne rendcnl pas complc de IV initial, <|iii serail peuInMre assi- 
inile « -/ surianl. Dans la Iroisieniu Iranscriplion, T'ou-bin-lou Jfj- | XV«'- 
lii’-luy] (i*f. supra, Titrl), 9 Lu rendrait ä la fois la finale L de Ttirk *• l 
IV initial d’nfay. Kill in, le nmn de Ngan Ilou-loii gfft $ [VII *y<ut-luo 
\ '.n/-/w«|, amlnssadeur d»*s Ouigliours de Kao-lrhang (Tourlan) eo 983 
(rf. .SY,’, ccccxr., 8 b), devait probablement Irunscriro de mömc uluy, la guttu­
rale initiale (y->x-] n'avant qu’une xalcur d'atif devant la voyelle (cl., par 
exemple, les remarques de Pelliot, Xmf Note«.. ►, in TP, 26, p. *226 etp. 25*2, 
n. 2).

53. Uryayxai (nom de tribu) :
D'api 's Wang Yen-tö, (ambassadcur chinois envoye aupres des Ouigliours 

de Kan-Irli'ang (Tourfan) en 981 (rf. SC, ccccxc, 9«), um* tribu parli- 
culiere des II'o-famjj-tiai äg ^Jl [VII *NguAJianff-ydi > X *ggu&-Jiov-xdi| 
baliilail a ini-cbriniii cnriroii ent re la boucle du Fleuve Jaune et la llivicre 
l.tsin. Ce mun, qui serail Uryayxai, est autremenl transcril dans Ie Leoo che
\ nlvi , 31 «• U ou-uitWff-l<ii pjj 4Ö | VII ’ ■ ujl-iijaHjj-xäi > X *" o'-iidjang-xäi |.
Couceruunt les Uryaijkliai, voir Wittfocel cl Fekg, i/utory of Chinese Society :
Uao, p. 98.

54. Tgä/Ogä (vininblo, sage; litro) :
Le SoNff ehr et le Ixao ehr olTrent des le \* siede nombre d'exeiuples du litre 

yu-yuc j1 $ (VII 'jiH-jhvnl> \ 'jü-j>i<i(r)], dont se servaieut aussi bien les 
k'i-tan que les Ouigbours (cl., par exemple, LC, iv, 3 a; SC, ccccxc, 9«, 1 ln. 
15«; supra : «Ui, L«l, q«n, tarqnii; et YVittfogel et Fbng, llistory of Chinese 
Society : Liao, p. 432). \Villfogd et Feng (loc. eil.) proposenl de retablir yu-yue 
\\ *j«-jiiä(f)] en e,gut, *conseil», inais rien ne laisse supposcr que le lerme 
"«»gut" ait jamuis seni coinuic litre. Par contre, ügä convient fori bien ä not re 
Iranscriplion et du point de \ue plionelique et du poinl de vue semantique. Au 
ix* siede Sgä elait trauscrit par lu4’ie f-[IX *ju-g'ia] (cf. Chavannbs et 
Pklliot, Traitf maniclten..., p. *251, n.). Quant a la Iranscriplion du -g- 
medial par uu yod de karlgren, on |>eut coni|«n*r le nom du qayau ouigbour 
du vui" siede Meou-yu ff. jfl [VIII 'mhuH-jiu], corresp«indant ä Bogü (cl. Ciia- 
vasxes el Peluot, ibid., 212, n.). I) au Ire pari, le litre ü(jä est bien älteste 
|mur les ix* et x* siiVles dans la region du Kan-sou el du Sin-kiang acluels par 
les nonibreux exemples qua releve M. II. W. Ilailey daus des manuscrits kho- 
lanais (d. Turhi in Kkotauese Trxts, in JRAS, janv. 1939, p. 91; The Scoen 
Princc*, in USOS, XII, 616-624; .4 Khotanesc Text..., in .4.1/, I-i, p. 47 et 
suiv., etc.). On remarcjuc egalement la grande Irequencc de ce litre chm les 
Ouigbours dans les listes de personnages publikes par F. W. K. .Müller 
(Mahrmiinoß cl Zwei Pfahlinschriften).
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55. Uriiij/} ürüij/Öriiy/ ) orütj (blanc, pur) :
W’nng Yen-Iö, envoyd i Tourfan en 981 par la Cour de Chine, eile panni 

los irilius reu nies sous faulorildd«*sOuighoursdc Kao-lch aiiß(Tourlan) [cl.SC, 
ccccxc, 101») la gens de Yu-Ionjj Jft Jfc (VII *in\hlin'oNg > X 'uft-lung]. 
Celle Iranscriplion parall noler dairement le lurc ürny, «'blaue, pur", bien quo 
je naie pas rcnconlre ailleurs dYxeniplc dYiray coninie nom «le Irilui ou <!«• lim 
en Asie centrale a celle e|Kxpu*.

56. Yaylaqar (nom de clan ouighour) :
Le preraier d«*s neuf dans ouighours, le clan royal, «hail, dapres le Kicou 

T'angchou(r.xcv, 2 a), Yo-lo-ko fl [VII •iVi6-/«Ü<lf],cYsl u-diro Yaylaqar 
(cf. Pelliot, .-I pm/ws des Cornaus, in JA, 1920, p. 142, n.; Hlxmxg, Argi 
and the *ToLhariansv, in USOS, IX, p. 555; supra, p. 3). Or, il s«?iiilil«*- 
niil qu'aux x* e! xi* siedes les Qayan «le Kan-tcheou lussenl encoie «lu clan des 
Yaylaqar, car je crois relrouvor «vlle forme sous les (ranscriplions «l«s noms de 
c«*s qayan que nous lournit I«* Song che : le Qayan ouighour de*; ptvlrcluns de 
Kan et de Clia •Jf \jf ^ en 980, Ye-lo-ho Mi-Ii ngo •>$] ^ | X*i«i-
lay-xo' — Yaylaqar Dilgä: cl. supra, Bilgä], el Ye-lo-ho eneoiv «*n 1004 «‘1 apres 
(cf. SC, ccccxc, 136-15 6); el Ye-lo-ko 
1015 (cl. SCf ccccxc, 15 6 et suiv.). Ailleurs, ou renconlrc Ir umn Yaylaqar 
dans une inscriplion sur pierre en caracleres ruuiqucs du vieux lurc • Yaylaqar 
Kan Ala (cf. G. J. Haustedt, Zwei uigurische Kuneninsclnficn, p. 4); dans un 
mnnuseril en ^crilure iiiaiiich«Ynne : Yaylaqar Iaal (cl. F. W. K. Miller, 
Mahrndmag, p. 10); et dans d«*s mauuscrils ou kholnnais (cl. II. VV. Railkt,
The Stael-Molstcin Miscellany, in AM, II-l, p. 17).

57. Yayma (nom de triliu) :
Wang Yen-lö nonune (cf. SC, ccccxc, 10 6) parmi b*s Iribus dominees en 

981 par les Ouighours de Kao-Irh ang(T<»ur«an) l«*s Yong-mo fj ]jf [VII *iang- 
wiud>.\ *ioi-~mbud], <pii sonl särement les Yayma (cl. Pelliot, A projm de» 
Cornaus, in JA, 1920, p. 135, n.), Iribu lurquc bien connuo a celle epoque 
(cl. Mirorskt, Mud ad al-'Älam, p. 95-98; Atalay, Index, p. 858).

58. YarutmU («qui a <5dain$");
Une inscriplion chinoiso de 983, Irouvde a Tourfan, pnfeenlela Iranscriplion 

yc-lou-li-mi-i hc JJR p j J4 ® jj (VII 'ia-luo-d’i-miü-jir > X *ia-luö-t'i-wbi’-si], cc 
«pii nole le lurc yarutmii (cl. F. VV. K. Müller,Zwei P/ahlintchrifien..., p. 19). 
Ule forme lail |«arlic de la titulalurc eEI )arulmls (Yen legin*, c'esl-a-diro 
«de tegin c&eslo qui a «Sclaire la nalion*.

59. Yigdn (neveu/| elil-fils; nom d’homme):
Yi-ycn g, | VII *iäk-ngimi > X **(y)lf£WN ], dans le nom de l'ambassadeur 

ouighour de 912, Tcbcou Yi-\en JÄJ ^ £ (cf« TFYK, cmlxxii, 12 6; supra.

»

ft BS I X*j<i-/r?} -/.vy] a pnrlir «le

*
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p. 00), dcvail iviulra le Iure Yigäu, *ncvcu/pelil fils*, qui figure souvcnl 
commc iioiii |MT'Oiincl [cf., par exemple, (laus le inanuscril ouighour deTouen- 
liouaiig u° 304G du Funds Pdliol : .Wir Y(i)gän (ligne 4), Y(i)gän Singynr 
(ligne 7), Y(i)gän Apn (ligne 23); cl II. YV. Uailky, A Khm amte Text conarning 
ihr TurL* in Knntsou, in A I/, I, UM9, p. 50].

60. Yinciä/Inikä (fin, prccis):
II laul probublemenl considerer Li Yin-cbe-kia *J| fy [VII *ijn- 

siiil-l.n \ *in-sHy)-/.«], uom de Parnbassadeur des Ouigbours de Kan-tchcou
en 924 (cf. KWTC, cxxxvm, An; s upra, 68), com me une transcription de 
) iiu'l.ii, {iiiqiud correspondrail egalcment le nom de Li Yen-si-ki ^ ffr 
[\ 'wii-Wr |, qm apparail dans le inanuscril n° 3412 du Fonds Pelliol, dale 
de 981. Yinii-ti Inda, siguifianl -fin, prccis, fin d’espriln (cf. A. vos Gabaix, 
I///. (irmutn.), serail facileinenl une epithete; d'apres Käsyarl (cf. Atalay. . 

III. p. 380), yinUä lisi voulail dire wqui pric Dieu, qui adore*. Daulre pari, 
le nuin de personne Incli, signale par I lad Io IT (Uigurische Sprachdenkmäler, 
p. 128), esl j>eul-elre pour Intlä.

C0NCLUSI0NS

De leiude comparalivc des Irauscriplious qui precedenl, on peul degager 
cerlaiaes caracleristiques des uiilaliuns cliinoises du lurc au x" siecle, pnuren 
lirer, au surplus, des conclusions quanl a la prunoncialiou du chinois a celle 
epoque.

iidTiAi.es (en debul de syllabe):

1° IS'olalions de lallaque dure cl de lallaque douce [*-, x-, >jg-; 0, j-].
Dans la pluparl des cas, la Iranscriplion cliinoise rend ce qui est appa- 

rem ment une allaque dure devanl les voyelles iniliales du mol lurc, laqucllc 
nesl puurlant pas un caracldre de a*lle langue, du inoins d.ins son elat acluel 
(cf. J. Dkivy, Crammaire de la Isinguc turqne, p. 08 cl 79). Celle allaque dure 
ou ealiffl devanl los voyelles iniliales lurqucs >e Iraduit surloul par Piniliale 
cliinoise §; quell. Karlgren (Granmata Serien) explique conime l’occlusive 
laryugale ou «coup de glotle» (noM *’v) — cependaul, la valeur atlribuee par 
Karlgren a celle initiale est conlestee par E. II. Hope (Karlgren s Gloltal Stop 
Initial in Ancient Chinese, Ottawa, 1953), qui y voit une indication de la lona- 
lil£. Exemples de celle nolalion : *’uy (948) = aq, *’ä~sd'ddn (933) — 
arslan, *• iäu-lü'-ts’i (931)*= ela, *• oy-liii'-sü (911) — Uyrad, elc.

Une cs|K*ce iValif esl aussi nole par x-, proveuanl d'un ancien y-, qui servil 
beaucoup aux epoques anlerieures |>our marquer la voyelle initiale (cl. Pelliot, 
Senf nute* sur des Questians..., in TP, 20, p. 220 e! 252, n. 2). Exemples : 

(ix* siecle) - Ommh, V-l-ö (983) == Uluy. Dans un cas, enfin.
cHIHI« »T ullCHUl»,.
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nous trouvous yg- la Novelle initial«* : 'yguA-tim-xai (981)— Iryoyxai.
II arrixe, tuutelois, que la \oyellc initial«’ n«» |«rttf qu«* lattaquc douoo (0) : 

•iiiJjHon (939)-««//mm. 9MiHh (952) - «w.
II y a ni£meuncasob Io yud (/*), re»litu£ par Karlgron, inlroduirail uihmoyeile 

initiale turque : ii«(r) (\* siede) — ügö et 'ji-g’ia («\* siede) Mg«. Open-
dont, il laut sans doutu curriger Io 7- de kuilgrcn en yj (cf. Li Teil ang-pei, 
Eridcuce for Anlernling II. Ktulgren't Ancieni Chinese j- lo yj-', in l/JAS, I4 
(1951). p. 285-290). On voit alors quo cetto initiale |>eul nwiir une valeur 
tlVjfdovnnl uno »oyello initiale, commo lo y->.r- ci-desMis.

2* Notations de g- et y- turcs [• — g- et y-; yg- et ;-(y- *) ff-; k- et x- —I

7-b
Au i* siede, le chinois du nord n«’ poss&Iait pnvque plus de gutturales 

sonores initiales: il dexait, en cons&|uencc. a«oir nvour- » d au Ire* moyens 
pour rendre les g- et lesy-du turr. On utilisait, premi' :. nieril, l'ioilialc $; 
(l'ordusixe larvngale - * *» de Karigren) . *bi(y)-*«' (924 1. ’/n -Iji-’i’ (924) et 
W-Je-d' (980) — Bilgä; VS--«* (981) et Wfo W* v d.Vle) - legin; 
•ufy-'OH (981). %d-*o* (1008). (1010). et (1025) —ray«».
Pour g-, on lrou«e aussi yg- : 9l'Hy)-ygin (911) — irgin et %’(y) tigidn (912) — 
Yigän. Dans un cts. le yod (j-) chinois correspond a g-: *jfijün(r) (** siede) — 
ügd, mais le7- do Karigren est saus doute a corriger en yj- (voir sujira, p. 1GI,
S f).

Dans 9mbau-kA (948)=*baya, la voyelle posterieuie 
conlribucr a 1'eITol d’un y-. Nous trouvous aussi *lirv-L’iiri> (902) — qaytm, o\i 
l'impiession d'un -y- serail peut-dlre. de mime, renlorc«*’ par la prdscnce de la 
nasale gutturale spirante -v dcvanl le k'-. Enfin. le x- chinois exprimo le y- 
tuix dans 'k'd-xdti (ix* et x* siedes). 9k'*y-xAn (x* siede). et *xjy-xan (x* siede)
— VYan-

3* Nolalions du b lurc [mb- en Chine; b et p- au U ebt]:
Dans la Chine du nord et du nord-oucst. cYst I'm- initial chin«»is, pudi 

mb- des le ?m* siede, qui sensit deja depuis lepoque des Tang a tran«crirc le 
b- initial. Or, 00 conslale que pamii les tranvriptions du x* siede etudiecs ici 
les seules exceptions a celle regle sont edles qui provicnnenl du Uao che : 
•bfyy* dr, pi'-ji-'A' (924) — Biljjü, oü b- est rendu par b- et par p - au 
lieu de mb-, Devrait-on cn deduire que dans Ic dialecle chinois dont so 
servaient les K’i tan Im- initial ne selait pas muc cn mb-T

finales (cn fin de syllahc):

La chute des finales chinoises -y (tu* siede -/.). -r (vii* siwrle -f), et -ß 
(»ii* siede -7«) esl chose faitc, semhlc-l il. do-» les pn-mieres anmvsdu xi* siede 
mais il cst malaisc de dderminer avec precision le momenl de son accomplisse-

w devant k- dovoil

1

1
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ment, <|ui, a jugcr d'apres cerlai ne* de uos transcriplions, pourrail se situ er 
meine avant le milieu du *• siede. Sans doulceertaioes finales tont-clles tomb&s 
plus tot <pie duntres— plieuomcue qua constate Ix» 'IVh'ang-poi ( The North- 
irrstem Dialects..p. 103-108) et quo nous avons pu vlrilier. D’uutre pari, 
les finales onl «Id disparallrc plus tot dies cerlains groupes que cliezd aulres— 
aiusi, rliez les K*i-tan, oii, daus la pnmonciation du cliiiioiscn usage, le* finales 
ne semldeul plus consener de poutoir de trnnscription d«Vs la premierc moitie 
du x* mccIo. Knfm.on jieul allirmer,dupres Icsdocumcnlsexaininls, que dans la 
dernieie moitie du x* siede, les final«** etaient aflaiblies dans la Chine du nord 
a un toi puiul <|ue letir valcur en Iranscription etait ivuiaiquablouuMit incons- 
tanle; la ou elles eonservaieut quelquo role, on doil peut <Hre soujHjonner unu 
pronouriation arcliaisaotc.

1° La finale cliinoise -y (tii* siede -4) :
Dans plusieurs cas le -y diinois scinble avoir consene jusqu en 980 sa ea|»a- 

dte «le noter los -g, -y, -4 et -q turcs en Ou de syllabe [par exeniple, *wi4iv- 
lüoy (935) — biruq, Yi(y)-ßay (954) — tirak, 'mbrcey (981) — bäg, **oy 
(981) oq\. De plus, le -y eu fiu «le syllabe aurait seni, minie apres 980, a 
renfiwr une gutturale suivante : **«>-• on (981) = suyiiM, *ia-lay-xor (980) et 
*ni-/«iy-4ry (1015)=* I aylaqar, *k'sy-xt\n et *xjy-xdn (lin du x* siede) — qayan. 
CejM-ndant, «laus bieu <!«*> ca*, on a ueglige, tout simpb-ment, la gutturale 
lurquc en fin de syllabe [cf. 'ia-lay-xo' (980)« Yaylaqar, *mbe-lji (928) — 
bilig, *.ro'-luö (983) — tthy*mbud4d (989) - ban*q»J, et dans un cas on la 
rendue |>ar une nasale gutturale : *iov-uibud (981) =*y«iym«i. Donc, il restail de 
la finale -y »i peu de chose |mur les b«**oin$ de la lranscripti«»n qu'on |>ouvait s’en 
pass<'r presqueaussi bien, «•! qu'on eberebait des subslituls. C’est aussi, vraisem- 
blableiuenl, l'aiuuisseinenl de -y qui explique «les Iranscriptions commc *key-ld 
(981)- qara et *ia-lay-kry (1015) — yaylaqar. Enfin, l«*s notatious de tiräk 
[ Yi(y)!«(y) (952) et *t'i{yyUay (954)] tendent a confirmer fbypolli«*se de Lo 
Tcli'ang-p'ei { The Northwestern Dialccls..., p. 1 CS) quant a la chute des le 
x" siede des finales des rimes fg et )($.

2* I-a finale cbiuoisc -r (tu* siede -f) :
Commc le -y. le -r diinois continuait au x* siede a joucr geueralemenl le 

mline r«»le dans l«*s transcriptions qu'a l ejKKju«* des Tang, c'ost-n-dire celui de 
noter -r, 4 et -/ [cf., par exemple, *mbirdr-si (931)= bars, *tiäm-mbi' (934) — 
tämir, (935) — 45/f 'inbaa-mbrraii (981)- barman, *koT (952) —out, 
Woy (981) qarluq, 'tsu.ig-'ü' (981) = Yd’-Ua (981) -tarqan, 
'mba’-kuö (1008) — borqu). Mais, tout conime pour le -y, l'insufiisauce de l'-r 
dans ses fonctions est aussi sugglree par de nombreux cas : soil qu'on se 
contente de se |>asser de son aide [cf. bi(y)-'d' (924) — bilgä, * • uö-mvü-tsü 
(924) — Ormudz, * • d-sa'-lan (933) — arslan, # • d-si-lan (981) — arslan, * • d-ton 
(981) — altun, etc.], soit qu’on lui substitue un /- initial (cl. **iflw-/u'-tfY(931)
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'Mji-ton (039)- .«/lim, 'mbNr-'il' (OSO). M/jr.!, W-to'-M« (000) 
— furyitN, elc.J. CVsl pjjnK'nu'iil |wr sw« nl extreme, 011 pur mi
chutc, qu'un doil expliquer 1«*$ quelques ca- uu IV |*ui;dl «'ln* de Irop : -<J /mn'
(935) - V*. (980)—Ity«. Yf-Ur-U* (000) raiy». W--«n
I IO*Jj) — m)wn, rtf. Les ra> de •‘<7 «l de ’ju-jt«r\r) r- «£« *’*c-
cerdenl, dautro pari, a*ee les ol^enatum* de Ui Td» ang-i» 
le x* siede de IV final de cv> rimes (d. Thr .W/Anv.MM IK

ei .-ur la diule dea 
Holnis108).

J

i
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TABLEAU DES TRANSCIUPTIONS *

CAIUCTKRE
VII* SIEGLE X* SlfeCl.E Tl'RC VOIRde

Tn «««cm Ti"''

hi taI S /o ata-ta
bi bl -ra qara

baraquAi
qara
*ayun
tayun

-m
sd ad4 $ ".............

£ /*o...........
W /. ->..........
W *’•...........

I«d5 ui S(1-

Lä u bayaG -ya
X'd X’d Ha’ ytyan

ndruq, apa, aian, 
ata, oiwy

/
8 .d .dH «

allun
arslan

al-
ar-

# MO 
lg MO 

»HO 
& <ro.
iS LVi

xd xd9 -Xrt «MX«

«MX«

baraq
yayina
uryatjiai
yiitclä
yaylaqar
ya ruf uni
Lüsdnui
tü:ün

utffd

mud
mud
Htflld

mAud10 WM-

IliAlldII Ao-
m/md1*2 -MW

n ii-

tu La -Xdu
15 ft r- Id1“ ya>-
IG W r* •

¥fS
Ä5 '<>“•
♦fc tou. 

lou .
Pfi &>«. 
X to*.
ft «TOM

!<* III yn-
17 iw sia -sa-
18 /uo /M-luo

li'uo19 da6 t*y tny
luo luö90 4uy uluy
luo luo21 yaruhnii

bortju
ormudz

-ru-
X.io Lud22 -y«

23 .Md.MO or-

* Lcs caradircs sont ranjjd* d’.ijircs les finales du tii* siede, dant l'ordre suivant : voca- 
liques, nasales, iinplosivcs (labiales, dentales, gutturales). rommo dans Lo Tch'ang-p'ei, 
Tkt \orthautern Dialecti...

4
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CAa\CTfeRK
VU* SlfiCLE x- saV.i.i: ti nc vom

THA'W'RlPtll*'

iirw2 4 « Mi 4»i 4m- hhihnii, Lül 
iiuuti
ünhj
OI'IHUtfz 
onn uil:

-* (-/ AM Mj rii*
—0

•«25 S4 y«~ 
«y«.
-ft »TON .
3; /rAow
ft chou

iV« «-
26 ii.i M M-

27 w/m wrw -m m-
28 f*7it /AM -r/;

29 AM

30 ff-
fifc 4*i 

A«i

/*> M- »£*
I •ni/mj.rtii 

nnjaijriii

H
•ihn ii

jyii xtii31 -.CM«

32 7<ff .r4i -.roi

ft33 mmji uih mii Hmti
!* f»34 Irtl «-

<•/
35 Uihr

lilgä
i/inrlii
ijnrutnni

1*6*"
liriih

min

«ff Hei le36
«5 « 4*iV/ 4r37 -4 m

rfV IV38 -/-
/r-
//-

* ff JF39 «? -I d
I ff Iji V40 m//mm

-%
-n ^flri

(F4!
1-t ti’eu 
& ««. 
IS ««•

tfV42 -ii elri
43 MM /«- binuj

bin«
biloä
waui, 4*ni
l'iisämii, Ifrymi 1, 

ijanitiuis

mjtn
mjiri mbji44 bi-i

ft ff (fir (F45
i fcAr------
ttche. ...

46 /« -d
• •47 -*• • •

i

) l
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CAUACTfcRK
X' SIEGLEVII*.SIEGLE vomTURC«Io

T«A»cnirnu*

bars
arslan

sayun

48 * -sMi«f

49 JJB -s-SiSlp

cl

Z lch*-
& 9SCH

50 e-iif
bäkci-ä*Ultsi51
bars52 si -sst

M7)- 4«y«ntbdumdit£ mao53
ffei«0-£ y™. 

J? /iVn. 
ff (in .

54 .kim

tiäiH
.HIN

lämir
tärim
inani
arslan
tarqan
qayan
qayan
qayan
asan
bannan

yinrkd

m*H
kauf
tüziin
tcgin
inant
ltgin
yinfkd
tegin
altun
allun
sayun
saqnn

liem55 taut-

limliem56 •fl*
min57 m -nan-

-lan
nunnan.

(du(du58
kdnldu59 =f kan...........

9$ 4(ih.......
ff 4"”........
fit Ad«........
li| ckan------
£t man------

fff y™......
ö' y™........
K 4i>«.......

-qau 
xanjqan 
•yan 
~yan
-MH 
-WKW 
Jf/ll-

Xlf#i xdn60
xdnydn

ydn
61

xdu62
sausdn63
mbiMii64 imrcm

idn65 ian

66 -gauijgian
kidn

ngwn
kün­den67

68 *•/« siu -2 M«
69 IR y*M ijgm -gm

70 0 ym .{in .in m-
-gm

51 y«*"71 i(fo m ym-

-(*>«72 ß y«« »>« .IN

73 fOHCH..........
1# tonen...........

ffi. «*»■.........

-tun
-tun

tUSH ton

74 fOM/IHM

75 .0« -yim.IW«
-WM



168 TARLHAU !>»» TRANSCRII'TIUAS

CARACltaE
vif SIEGLE X* SlfeCLKd« ti iu: vom

TBAsscmrnox

76 kiun . .
*• - 
tfj "***g.. 
4fl «Vl Hg. . 
tt yfl»ff.. 
& • * 
S. Icing. 
& Moxg -
fk tchonq.

ft lo»g • •

N>H/,r

lÜH
ISor

l UN Inn
77 -ry«.»/- uri/aijmi 

iiryayxni 
Ml 1/IIII
yaymit

78 Niljll Hg
79 AIOP

80 JflWg- w-
81 Ho»g

i'i«ng
qiirfmg
tSiUNg

k***g

Her riyy rv""
82 Ifw*

tw
«£■ /*o<v

83 i/iiyan

*tügül
iiiNij

aara

tiilnr
tan/au

Mar
lan/nii

snyuH
ors/nu

ijorluj
Mg«
a/ia
cn/iar

bar um u, bars
ijar\
uyrtit
cujmr
üga
türm

84 <%)-
85 ttwg -r«y
86 fr ho. 7*P xaß T'-87 ffi /«

a /«
/<*/ /<ir -/«r

88 d'dt Pt lar-

89
»«i

/dz Idr
90 «1/ «i*i *«-
91 8" sdl st -W
92 M ** Idt kt lj(W~
93 iS »g°- .di .t -ga
94 » p°I jnuit p\vt -P“I

-par
95 % m*dt

k'udt
mbwt bar-mo

96 KQ k’ouo k'wt i"(r)-
97 5'J H>. . ■ 

$ä tch'i. 
ü y««.. 
*8 <’*•■ 
a*-«

i» -™W-98
ü«®/

int -Ai
99 yVifl' Ga100 l*Wf «W %)-. 101 Ulbt bor- borqumuH

102 HU hm -</r- adrurjtun tt
103 * /’o« l*U9l tV tür­ türk
104 ftkou bul !<*) qul

i
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CAlUClfcltB
VII* SlfeCl.E X' SIK6I.E TURC vomd««

tiaw*c*iitiom

ior» na .*/.ul Ml'- unjtirjxiuirou,
yaylaqur1(16 fi *» xoryiul -qur

■KO- uluy107 SA *»• 
Jft /"•

ro'
*«(/>- biii:ü108 r-r«

Mn*. '»%'-(0-nid IN.V/

» fc,(r)- Airiff
mir mir

tämir
bhami*, loymii.

uarutmii

anlan
yiurkä

-mir
110 mbi'fM'iV -HU­HU

-Ko­lli s * «v
H*-

-W-11*2 ff /«
-M0- {«14- w/#y113 JA ki* 

k8 *«. 
Si *«•

kiu.it
L'iMJi

U
kül kül114

’fügül
yaylaqar
layuu
ünik

-jj.il115 .?lUJl

h)k «7 MlYMG ff /(> 
* ” *ii *«7 ™(y>-117

M -rtik118
ft
«f U 
H '«•
£ -«•

119 .ay a1 aq
Luk kn120 qn- qart i

i012I U yaylaqar-qar

mrtk mb«Ty %122 bäg
bok- tttö'

6’.y«i A,y KW-123 Kl r- 
»124 m iiy ijinckä

125 & y*' 
114 iv. 
1Ü1 «' 
H «•

M S'isY17 VS*'
126 ,risYl'M f,y legin
127 KY-fc <7y fr- fl'rafc
128 </‘iV4 Iiy

fi'nii(h

6 4ai4ll «I MKMNV
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(
CARACTfeRE

VII* SIEGLE X* SlfeCUE voirTURG<le
TMSSCBirtlOS

-nttj-ri (?) tirfik
•W»
qnyau
qiryttu
fwy«V
Inniq
qarluq, uluy

m B *’• 
»'«• 
* r«
A *«
83
IS Aw

/iV* «7
130 "isY
131 tot k'*y r (yY

q>i{yY132 xjk

133 d’uk doy tuy-
-ruqloy134 Zu*
-luq

135 M .uk .oy 0,l oq
uymf 
loymü 
bii wj 
wuy 
asiiq 
birtiq 
hil iitfii 
adruq

uy-
136 St l«K>fc /oy *°y-

I 137 lou link luy -ruq
luy138 8$ tou.

SS chotl 
«A»-

frfc -/uy
130 Q«* -ÄN</«ty
140 liaok liioy -ruq

141 gJcj« HOOK Moy -“7i

i
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— Kal, türkisches aus Turjan, in SA IF, 41, 1909, p. 1047-10G1.

----- Fin • hristliches und rin manichäitchcs Manushriptfragmmt, in SJIF, 48,
1909, p. 1202-1218.

----- Türkische Manirkaica aus Ckolscko, I, in AAWt 1911, Extrait, p. 1-Gl.
■X I»uis Ligeti. Mols de cirilisation de Haute Asie m transcription ckinoise, in Acta 

Orientalin (Budapest), I-i, p. 139-188; 1950.
S. E. Malot. Ymitdskaya Dismmmst Tiurkov, Academie des Sciences de l’l’nion 

Sovntique, Moscou, 1952.
J. Marquart. Eranialr, nach der Geographie des Ds. Moses .Xorenac’i, in Abhan­

dlungen der Königlichen Gesellschaft der Wissenschaften :u Göttingen, Dhil.- 
//M!.JTOffM,3(2),p. 1-358, 1901.

----  Gutrainl’s Bericht über die Bekehrung der Figuren, in Sd W, 27, p. 486-
502, 1912.

Henri Maspi.ro. Le dinierte de Tch'ang-ngan sous les Tang, extrait du BFFEO, 
1920.

----- Les Docuwents Chinnis de la troisinne expedition de Sir Aurel Stein en Asie
Centrale. Londres, 1953.

Grammata Serien, Script and Dlonetics in Chinese and Sino-

1
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Karl. II. Mrm;ks.
Qytaj (Si~Uao), in Bocznik Orientalistyczny. XVII. |». <iS-71*.

V/MiaORSKT. Iludüd al~\\lam, «The Hegions of the \Yorld«, .1 Persian Gro~ 
* 37'J .4. II.-982 A. />., Ir. aiul cxplaincd l»y V. Miuorsky will« «

preface by V. V. ßarlhold. London, 1937.
----- Ttwilm ihn Hahrs Jouriu-y tu ihr Hyghurs, in USOS, XII, |i. 275-305.
F. W. K. M0unu (%*n«i, I, in .WM, 1908, 60 pngcs; II, in .HM',

1910, 110 poges; Ml. in .4.1 IF, 1922, 92 noges; IV, heian>gegel>en von 
A. von Galmin, in SA IF, 1931, p. 675-727.

----  Ein Doppdbhtt
.4.4 IF, 1912, 40 pages.

- - Zerrt Pfihlinschrißen 
Huseyin Namik Orrux.

H. Parker. .4 Thousand lears of the Tartars. London, 1924.
Paul Pelliot. Kao-tch’ang, Qofo, llouo-tchcou cl Qara-Khodja, in JA, 1912, 

p. 579-603. Extrail numeroU* 1-27.
-----Chreliens d'Asie Centrale et d’Extreme-Orient, in TP, 15, p. 623-644.
----  Im vtrsion ouigoure de Tllistoire des Princes KaUjänamlara et Ptlptmlara,

in TP, 15. p-225-272. 1914.
-----L’origine de T'ou-kiue, nom rhinois des Turn, in TP, 16, p. 688-689.
-----Quelques transrriptions chinoises des nom* tibetains, in TP. 16, p. 1-26.

1915.
— I* » Cha Tcheou Tou Tou Fou T'ou King* rt la colonie sogdienne de la regioMl

du l/tb Nor, in JA, 1916, Eulrait, p. 1-15, 1916.
----- .4 projtos des Cornaus, in JA, 1920, p. 123-185.
-----Utditioncollectivedrs(eueres de Waag Kuo-ivri, in TP, 26, p. 113-182,1929.
---- - Neu/notes nur des questions d'Asie Centrale, in 77\ 26, p. 202-265, 1929.
-----  Notes Jwr le » Turiettan* de M. IF. Barthold, in TP, 27, 12-56, 1930.
-----Tokharien et Koutcheen, in JA, 1934, p. 23-106.
—— .4 propos du tokharien■», in TP, 32.

K — Tängrim> Tärim, in TP, 37, 1944.
-----Notes sur Vhistoire de la Horde d'Or; suici de : Quelques UOins turcs d’hommrs

et de peuplesßnissant ea «ar* (OEuvrcs posthumes de Paul Pelliot). Paris,
1950.

Paul Pelliot et Louis Harris. Ilistoire des campagnes de Gengis Khan, I. leiden,
1951.

E. G. Pulle muss. A Sogdian Colony in Inner Mongolin, in TP, 41.
Wilhelm Madlow. Versuch eines Wörterbuches der Tiirkdialecle, 4 vol. Saint- 

Petersbourg, 1893-1911.
----- Uigurische Sprachdenkmäler. Materialien nach dem Tode des Verfassers mit

Ergänzungen von S. Malov herausgegeben. Leningrad, 1928.
G. J. Rakstedt. Zwei uigurische Buneninschriften, extrail du Journal de la

Socicte Finno-Ougrienne, XXX, p. 1-63. Heising Tors, 1913.

Titles and orgaui:ational tenns of the Qj/tah (l.iao) and Qara-

einem manichäischrn llymncnbueh (Mahrnämag), inaus

den Turfanfunden, in .4 IM’, 1915, 38 pages. 
Eski Türk Vazitlari, l-IV. Istanbul, 1936-1941.
aus
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Bei iian! E. IIb«d. China« Materia Medien. Animal Drugs. Peiping, 1931.
-----Chine** Matrria Medien. Avinn Drug*. Peiping, 1932.

Chinese Mrdidntil Plants from ihr Pta Tsao Kang Mü. Peiping, 1936.
----- Chinese Malerin Medien. Fish Drug*. Pcipillg, 1939.
Bernard E. IIbad and G. Pa*.

> Ahül-IMuusat.
Ibihcrt HKS ItoTOUns. I.es grands fonctionunires des jmeine es en Chine sous In 

dijnnslie des Tang, in TP, 25, p. 219-230. [Je renxoie a lextrail de TP, 
P- MM]. .

- Is Traite des Examens. BibUatheque de T/nstitut des /lautes hudes Chimiscs,
v«l. II. Paris, 1932.

-----Traite des Fonctionnaircs et Traite de TArmee. Ilibliothique de T/nstitut des
/lautes hudes Chiuoises, vol. VI (2 tomes). Leyde, 1948.

G. Sciilk.f.!.. Die chinesische Insehrilt auf dem uigurisehen Denkmal in Kam Rai- 
gnssun. Memoircs de In Saci/te Finnn-Ougrienne, IX. Ilelsingfors, 1890.

M. Aurel Steix. Andern Khotan, Detailei rc/tort an arehaeolagical exj/loralions in 
Chinese Turl.estan, 2 vol. Oxford, 1907.

-----Scrindia, 3 vol. Oxford, 1921.
— Innermost Asin. Oxford, 1928.
Holl A. Stein. Kotes d'elymalngic tdtelaine, in BEFEO, XLI, 1941.

Mi-nag et Si-hia, in BEFEO, XUV, 1951.
K. W. Thomas. .Sowie Kotes an Central-Asian Kharosthi Documents, in USOS,

XI, p. 513-550.
E. \Y. Timms and L. Gn.cs.

XII, p. 753-769.
Türk Dil Kunimu. Tiirkiyede Hulk Agzmdan Sdz Derleme Dergisi, 3 vol. cl 

Supplement. Istanbul, 1939, 1941. 1947, 1951.
Türkische Turfa ntexte, l-V el Index par W. Bang et A. von Gauais. Berlin, 

1929-1931. VI. W. Bt>r., A. vo> Gaiiaix, und G. H. Raciimati. Das 
Buddhistische Sntra Säliz Yükmik. Berlin, 1934. VII. Dr G. II. Hvciimati, 
mit Sinologischen Anmerkungen von Dr W. Eberhard. Berlin, 1936.

Karl A. WinrocKt and Fixe Chia-shtag. l/istory of Chinese Society : Uno 
(907-1125). New York, 1949.

Minerals and Staues. Peking, 1928. 
Ilistaire de la ville de Khotan. Paris, 1820.

A Tiheto~Chinese Word-and-Phrase Book, in BSOS,

PUBLICATIONS IlEDIGÜES EN GHINOIS

Che wou yi ming Ion .'J( $ ?\ Encvclop&lie compilta vers 1776. 38 cha«
pitres. Edition de 1788.

JM: voir Tchong kann jen ming tn ts'eu tien.
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Kiang sau cAon litt *£ jfij ifJ- Vj • Mil io» du 117/(1' |wmio en 18 JS (*. l'n
plaire sVn lrou\o a Hnslilul des Haulos Kludes Chiiioises. Jo rmiliso 
pour verifier Pedilion TCTT.

Kieou Tang chnn (5 'Jf $. llodige par Lieou Hin ?<i Ufr • Teilung Tolian *J|* Oft 
el aulres. Achev<$ on 945. Je renvoie a IVdilion de la librairic Tat rh»i 
(si Ich'eng [gj -Ij. $ a Ghang-hai, 1899.

Kicott irou tai che $£ 1L ft ?I* «•'** 150 chapilres. Coinpilc par Sie Kiii-l<*li«*njy 
jg 0; el aulres. Ariio\e le 6 decembie 974. (iravo |>our l.i promiere 

fois en 10G1-I063, le AWTC pordil sa place |Mrmi los liisloiros ollicicllos 
en 1207, el aurail coniplolemonl disparu s’il navail öle copiö '"<<n dhersos 
rimes dans le Von ff lo la den 7jc ^ (1403-1407). Au mnyen du
Yong lo la den um reconsliluliou ful faile en 1775 par une eommissioii 
imperiale, et ce loxle ful impriine dabord dans le Hoi» ying lim hin ■'< hm 
pan chon tft ^ 55 S - CYsl le lexlc de loulcs los edilions (jne
jai examiinkis excople lYdiiion Pa na, qui romprend des Iranscriplinns 
du Vonff la la den jusque la inconnues. Pour mes Ir.iduclions du chapilre I 38, 
je suis genöraleuicnt Pedilion Po na en signalanl los varianles du lexlc du 
Wan yinff den hin tchen pan chon roprösonle [wr ledilion Ssm pnn pci t/an 
W »& 16 ® (Tchong-houa). Pour les aulres chapilres, je renvoie loujours 
a Pedilion Ssea jtoupeiyao de la librairie Tchong-houa •)« a Chang-Iiai.

Kouahc. P'ing-lchang Etüde .wr les managet (Hangers de priueews
imperiales a l'epoque des Tang, in Che hio nien pan #> Q fp llislorical 
Annual, publislied by llio llistory Society of Ycn-ching Universilv, II. u. 
Pekin, seplembre 1933. p. 23-60.

Kouang yun gg. Diclionnaire ebinois de IVpoque des Song.
KSCK : voir Kiangsau chou hin.
KTC : voir Kieou Tang chou.
KWTC : voir Kieou »rou tai che.
Lao Kan $£. Finde sur les resliges des Dcux Passes, in //mH. Uist. Phil., Ar. 

Sinica, XI, p. 287-296, 1947.
Uao che jg . Redige par To-to f£ et vingl-tmis oollalioralciiro. Aclievc 

en 1345. Edition Po na pen, 1931.
Lo Teil ang-p'ei H lft* Sorlhrrcstern Dialects oJTarng and Fivc Dynasdes, 

in Ac. Sin., Hist, and Phil., Monograph A, n° 12, Chang-hai, 1933.
----- Evidcncc for Ainending II. Karlgrcns Ancient Chinese j- In yj-*, in IIJAS, 14

(1951), p. 285-290. [En anglais.]
Lo Tclien-yu jg 3t* Koua Cha Ts’ao che nien piaa Jß, K 'P S’ in 

Siue fang Is'ong i'o g Jg fl], 1914.
— Pou Tang-chou Tchang Yi-lch'no tchouan i,ij* <J|< , publie

dans Siue fang ts’ong k'o 22 §lj, 1914.
P'ei.wen yunjou ® i Hfl Compilalion de cilations lill.’raires, classees |«r 

rimes. 106 chapilres avec. le Supplement. Publiöc pour la premioro fois en 
1711.

exein-
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Po na firn enl rhr tsru cAc Ö fl*l — "I* B ifc* ^ Vingt-flualre Histoires 
IMn d'ddilions diverses; i n 820 fasriruli*». Commercial Press, Chang- 
hai, 1930-1937.

Sang cAc % t|*. 49G chapitres. To-l'o cst donne Iradifionnellemrnl
roinm« I« redndeur, inais en realile co lut Ngeou-vang Hinan {$ Pg ~pm 
(1275-1358). Compilc cn 1341-1345. Jo ronvoie a ledilion Po na jteu, 
ipii repivsont« Ics cdilions do 1345 et de 1480.

SPP) : \oir Ssi h fmH jiri yao.
Sscu y«ii /iri ijnn |flj yiiJj Lik? colleclion editfo |*ar la lüirairie Tchong- 

lioua i|* $ /„} a Chang-hai. S«n edilion du A IITC represenle !e teilt*
du Wou-ying-ticn hin tekeu pan cAou de 1775.

Tai p'ing flau an ijh Li -fc ifi ’j! Geographie de ia periode t’ai-p'ing
(976-983): en 200 chapitres. ('.oni|ios«V »er» 980. Edition priWdeed’une
pn-laco de 1803.

Taug tl'u »7c di. »Ilistoire des Tang- (ou r Nomelle Histoirc des Tang-), 
en 225 chapitres; achevee en lUGO. Iledigee par Ngeou-yang Sieou g& 
Ffl Song K'i jß, de. Je renvoie a I edilion Ton cAon isi tcA'cng 
M &ß *- Chang-hai, 1899.

TC : voir Taug cAon.
Ti An,ig-lt.ua : Toir Sscu pou pci yao.
TcAoug Anna m Isen lim rf» ^ #J: Ql. Dictionnaire chinois, puhlie en 1915 

|nir In TcAoiig hona clou Lin *| • $ $ fe-), Chang-hai. Impression de grand 
formal en 1927 : 4 vol.; impmssion de pctil formal cn 1932 : 2 vol.

TrAnng An,w jm niiug ta ts'cu lim i|i ß) f\ T\ k ft- Dictionnaire biogra- 
phique. Commerrial Press, Chang-hai, 1921.

TrAnng l.nuo Loh Lin ti uiing ta Is'rn tirn »j* M /it* ^ 2 ^ S| ft- Oraml 
didionnaire des noms de lieu anciens et modernes de la Chine. 1 vol, 
Commcrcial Press. Chang-hai, 1931.

TCTT: voir Ts’oug cAnu isi tck'eng.
TFYk : voir 7Vo fon yuau Lomci.
Tll: voir Ts'cu Lai.
IM : voir TcAoug Louo Lou Lin li uiing ta ts'cu tim.
Ts'cu Aai j}£ »I/ocean des eipressions«, dictionnaire en dein volnmes. 

puhlie par Io TcAoug Anna cAon Lin r|« Jfc $. R,). Chang-hai, 1937.
Tsm tcAc t'oug Um jjg g. «Miroir complcl pour aider a gouvernen», en 

294 chapitres; acheve en 1085. H&ige par Sseu-ma Kouang ^ *?, %
(1019-1080). Kdition de la rollertiun Sscu pou ts’ong L’an PH ® 2t hl » 
Commercial Press. Chang-hai, 1919-1922.

Ts'cuyuan jg. »Li source des expressions*», didionnaire en deux volumcs, 
puhlie par le Commercial Press. Chang-hai, 19IG.

Tsiu tcAen pan tch’ong yin $ R£ »fr fp. fidilion du WTHY, im pri in 4e cn 
1831 (Uibl. Nat., 766-707). le leite cn ost praliquemenl Ic m^me que 
cclui de l’edilion KSCK.
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TV#f>u yuüh Lonri Ot fff X k* plus prfcicui ncoeil «I« dorumenu len 
mol a mol : «Ln grande tortue du utagnsin dos do< uniciits*), en 
1.000 chapitres; compos£ enlre 1005 el 1013 (cf. df.s ItoTouas, Tmite 
in ejcamcnt, p. 91). tdilion de 1754, en 3*20 fasrirules.

7Vo Jou yuan honet saLuin ijfj j/J -jfc ijft *.{{ ij|. Index du 7Yo Jöu yuan Inuri, 
publie par le Töhö Itunka kenkyüjo. Tokyo, 1938.

Ts'ong chou (si Ich'rüg ]JJ ,lj. .tß Uno colloclinu de ts'ong-cJuiH cdiloo par la 
librairie Coinmcrcial Press a Chang-Iiai. Sou edition du HT//I' en 
quatre \oluim\s parul en 1937; cc loxlo esl ivproduil (laus la collection 
Ä’ouo Aio Li ftni Is'oHg chou de la m£mo librairio, 194 I.

TTTK : Toir Tseu icke t'oug Lim.
TV: voir Ts'eu yuan.

ie-wci i n /Iw accouul of ihr Onigonrs siucc ihr T'oug Dynasly 
[ Tang hrou llourihou Ir*«#], in llislorical Journal [CAr hin Isi L 'an |, 
n* 1, National Academy of IViping, Pekin, airil 1936, p. 19-69. 
[Ce Iravail n’n pu itre utili^e.]

Wav. Tchong-min Jf. ® J£- A7" chau Lono Ichouei ehr Hug ehr |[j [-<J Sf ’Jv
jff, in HhIIcUh of ihe National IM/mry of Pci/iiug, IX, vi, noicinuro- 

deceinbre 1935.
Hon toi ehr Li J£ $fc nß* en 74 «liapilres; redige |»ar Ngeou-vang Sieou 

Cg (1007-107*2) enlre 1060 el 107*2. II «w lai ehe ft esl le lilre 
original. Lempereur ordouna en 1077 qu’il lut de|»ose dans les archives. 
L'edilion Po ua ym, imprimoc en 1931, esl basec sur une ediliou de 
1195-1200. Je suis l'edilion /4> na jxn pour nies traductions du cha- 
pilre 74, mais, pour le resle, je renvoie ä l'edilion SPPV.

Won tai honet yao J£ ff Colleclion des documenls imporlants des 
Cinq Dynastie», 30 ehnpilres. Cumpile par XVang P’ou $f. Adicve en 
961. Dans nies Iraduclions je suis lodilion TCTT, en la coni|iaranl avoc 
l'edilion A’M.’A.

WTCK: voir Wou lai ehr Li.
WTIIV : toir Hon tai houei yao.
Yong lo la lien /je Ml. Vasle cncyclopedi© compilve en 1403-1407, el 

donl la plus grande parlie esl aujourd'hui perdue. Le KWTC a eie 
reconsliluö au moyen de lambeaux relrouvAt sous diverses rimes dans le 
Yong lo la lien.

Yuan ho Liun kien t'ou tcke X fa S» 1$ Bi »Geographie, aveccarles, des pre- 
feclures et des soua-prtffeclures de la Periode yunn-ho (806-820)*; en 
40 chapilres; achcve enlre 813 et 815. Edition du hin ling chou Liu £ 

0,1880.
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INDEX
Los chillros en caracteres gras 

indiquent dos passages relativoment plus iraporlants.

Ai täijridä qul bulmü alp bilgä tchao-H 
qayan, 141.

Ai täijridä qut buImlA alp külug bilgä 
tchanjj-*in «jajan, 141.

Ai täijridä qut bulmii külug bilgä 
qayan. 140.

Ai läijridä ülüg bulmi* alp uluy 
qu'lu) bilgä homisin qayan, 140.

Ai toyiniä sangun, 157. 
aiglc blaue. 108.
Ala-chan/Ho-lan. montagne, 148.
Alp qulluy bilgä qayan, 140. 
Allai/Kin-chan, 10, 16, 50, 128, 142. 
Altun. nom turc, 83, 145-146, 161, 

163, 164.
Altun-A&uq, 99, 147. 
apa, tilrc turc, 80, 97, 146.
Apar, tribu, 2, 80. 
aq, 85, 146, 161.
Anlan, 146, 161, 163.
*Arslan Xan, 143, 146, 154.
Asug, 99.
aiuqlqaivq, 99, 147.
Asan, nom turc, 73, 147. 
ala, 147. 
nta-sa^vn, 98. 
ala ügä, 147.
Aväar, tribu yu», 3.
•Arufcy, 3.
Aya vir, 4, 97.

I *Ay>Ir (?), tribu tölii, 2.

A

A-cban (Alan?), 73, 147.
A-eul-rhan, 73.
A-fou-yin, ambassadcur ouigbour, 64. 
A-mai, tribu tangoute, 109, 110. 
A-lo-yue-iao-nou, ch.f(») libctain(s).

45.
A-pa/A-po (Apar?), 2.
A-po (<apat), 80, 146.
* pa (apa), 97. 
a-p'o («,,«), 96-97.
A-sa-lan (Ardan), 146.
A-san, 73.
A-si-lan l/ou tou-tou (Arslan *loy 

lu'.uq), 146, 159.
A-sseu-lan llan (Arslan Xan), 146,

154.
A-tch’ouo, qayan, 140.
A-tie (Ada), 2.
A-to yu-yuc (Ala ügäf), 147. 
A-tou-yu 

tebeou,
Qayan de Kau- 

131, 143, 145.
A-toucn (Altun?), clan, 146.
A-wou-tchö, A-wou-siang, clan oul- 

ghour, 3.
admq, 72, 145.
Ai täijridä bolrals külüg tehong-tchcn 

bilgä qayan, 140.
Ai täQridä xut bulraü alp bilgä uiyur 

qayan, 141.
Ai täQridä qut bulmli alp bilgä qayan

sw

141.
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A birfrir, 97.
birüli (khot.), 79, 150.

*W:’i
blanc, vWrnunt----. 49-50, 128-129;

cmpcieur —. 50; faucon ■—, 76;
«igle ---- . 108; ti»u ---- de p«>il,
86; ccrcnl. blanche (7). 91 ; iin«----,
106; cbeval---- , 110, 146; pois-
«on ---- , HO.

Won, cf, lourn.
Bod/Iton, nom du Tibet, 20. 
boila, litre turt, 139.
*Boqa->Iqir, 3. 
borqujburyM, 150, 163. 
bouddhi»ine 4 Kbolan, 136.
*Bögü, qajan, 5, 139, 159.
bul (lib.) « ch. r’mgf 58.
Biiqu/Ruqul, tribu lülis, 2, 13.
•Buqu Cin. qajan (7), 13. 15, 142.
bur^u, 150.
buryufü, 150.
bur^ucan, 150.

bvyruq, titre turc. 79-80, 92, 150.

dfffl, 76.
Ädiz, tribu tölil, 2, 140. 
iiin, 98.

mij, litre turc, 79-80, 92, 
150, 163.

B

&a)a, titre turc, 86, 147, 162. 
bak-dib < pme raoyen pambak dtp, 

origine de po-lief 58. 
bannidre pour rignaux. 108. 
b*r*1t 148, 163.
Barman, iicu d’Asie Centrale, 148,

163.
barridre/passc (kauan), scpt---- s, 24-

25; *ix---- s, 25; ---- de la Porte
du Jade, 135.

Bars, nom turc, 75, 86, 148, 163. 
•Bars Saqun, 85-86, 148.
•ßaryaqu, 2.
Hü>ikälli (khot.) « Basjlrt? 3.
Hasmil, tribu, 2.
Baiylrt, tribu, 3.
Bay, nom turc, 89, 148.
•Bay Inand, 148, 152.
•ßayan Cor, 4, 139.
BavIrqu/*Bayarqu, tribu tölis, 2.
big, titre turc, 148-149, 163.
•Big Sayun, 98, 149, 155.
Ukjbärk, 149. 
bäkci, 66, 149. 
bcan-po (tib.), cf. Itan-p’ou. 
Beäbaliq/Pci-t’ing, prds Gou’chcn au 

Sin-kiang, 11, 14-16, 142, 147. 
Cf. Pei-Cing.

Bilgi, nom turc, 71, 149, 162-164. 
Bilga kül qayao, 139.
Bilig, nom turc, 73, 76, 84, 149,

i

c
cdrdales, 21, 91.
Cba-nieou, grns tangoute, 112, 113. 
Cha-tchcou (Tourn-houang). 12. 13, 

26-28. 31, 38, 44 39, 77-79. 84, 
115-121, 123, 125, 126, 137,
151; rcla'ions avec Kan-!ch'‘ou, 16,
55.70-72.88,117-121.125-126, 
137; Ouighours de -—, 16-17, 49, 
53, 144, 160; «1c pays d’or», 50. 
Cf. Kouci-yi-kiun.

Cha-t'o, tribu, 135. 
cAan-Aou, corail, 86.
Chan-tan (au Kan-sou), 27, 63. 
Chan-tchoou (Lo-tou au Ts’ing-bai), 

14, 15, 22, 47, 48.
163.

billig, 84, 149.
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occuper provisoiremcnl
o, 49.

chtou, 
charge

Cho-fang/Ling-wou, di M riet mili'aire,
2«, 40, 116, 123, 124, 134. 
Cf. I.ing-wou. 

chvu, gern, 42.
Chou-Io. 24. Cf. Ka^ar. 
cktm-mi-cke, fl unedler, 42, 107. 
chouai, genAral de la gardc de 1’hAritier 

du trAne, 43, 114. 
chovai-fou, garde

trAne, 43, 44, 114.
Choum-houa Qajan, «Qajan qui sc 

erm forme a la civili«alion*, 34, 
73 75, 81, 116, 117, 120, 131, 
144.

ehö *» iad, 96.
coUTurcs cn Asie Centrale, 49, 60, 92.

: enlre Chinois et Oulghours,
17. 87-88, 93. 127, 137. 138;
---- des chevaux entre la Chine et
les Harbares (Tangouls et Oui- 
gkours), 105-107. 

coton, cf. po-t».
commi««airc imperial (cAe), 26, 43.

Cf. cAe et Isit-lou-chr. 
cüiih/q (khot.), tribu, 135, 151.

unechaH-yu, tilre hiong-nou, 63, 96. 
ekong-ckou-hup’om-yt, ricr-prAsident de 

gauclie du dSpartem« nt des alTair« s 
d'Kial, 52.

(Jung K'oug-jo f/an Khou-bier), 
I.oucn K’ong-jo (Ilion Khon-bicr), 
l.ouen Clung-jo (Ilion Zan-b/er), 
ii'urpateur tihclain du u' siidc, 
13-15, 31.

fhao-li, fonctionnaire subalterne, 78. 
cAe, romnii 'airr impArial/envovA, 26,

43 ; t’im------, amba^adcur edeste,
118, 119, 123, 125; am- ----,

cnvoyA,

de rhdritier du

Amis*nire, 122; jrn-
122. 124, 125.

(he, famille, 41-42, 102, 104.
Cb«- Cbrou-eul. ambasfadeur des Oul- 

gbours, 65-66.
Che Hai hin, ambas>adcur des Oul­

ghours, 84.
Che Iliong, general des Tang, 63. 
Clu-kiti - Sähja, 68.
Che Kouang-)i, gou vorne ur de King- 

tchtou, 88.
Che I.ouen-SMU. ambavadtur des 

Oulghours, 65-66.
Che-mrn, barrier«, 25. 
chc-mrH-arng-IckfNg, adiuini>lratcur du 

>aügba bouddhique, 125. 
Che-na-lo, indi^idu long-lia, 93. 
Chc-Uong des Tchcou poslAricurs, 

90, 93.
Che Wan-chan, roessager de ricloire, 

111.

commerce

*
C

cepar, 74, 150, 164. 
tiud/chrn, 41.
Cigil, tribu, 94-95, 135, 151. 
Cin, dori turc, 13. 
cor, titre turc, 96-97. 
cöl, dAsert, 135.
Cumul/Clmul, tribu, 128, 151. 
•Cügül, tribu, 151, 163.

Che-wei, tribu, 8.
Chen Chc-hcou, Isk-fou-che du llo-si, 

42-46, 137.
Chen-nien-p’ 

chef de
•p an, Chen-nien-tch’ouan. 
Vang-fii-kou. 43, 45. 

eheng, neveu u crin/g« ndre, 64. Cf.
tvai-chcng et kivou-chcng. 

cheng-kovang, bexoard «vif», 51. 
Cheng-tchcou (dans l’Ordos), 104.

D
directions d’elevagc (Aim), 23. 
dirtk (osm.), pilicr, 157.
Dom/Dü (khot.), tribu (LongT), 93.
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E Fong Houci, tsir-tou-che de (.ho-faiii’ 
39-40.

Fong-lin. Urriirt, 25.
Fong-siang (au Chan-si), 17. 127.
Fong-tch’eng Quyon, 140.
Fong-ji Wang, «Prinoc tjui rr^oii la 

justicc», 139.
fou, administration, 33.
Fon, commaudant de K'iiig-tcheou, 

122.
fou-lou (p’ai-louT), lente de fculro, 22.
Fou-Ichoou (acturll« in< nt Fou-him au 

Chin-si), 65. 79. 103.
Fou-tchcou (acturllcment Fou - kou - 

hi» n au Chin-si), 103. 111.
ftm-tekou fkng fk, lilre de TVao 

Yi-kin. 50.

tl/il, 119, 151, 161. 
fl 151.
tl lang-kiun, 157. 
tl btmii, 151.
El TWlWn-lfa - El 9T^unbar7 

139.
el yarutmii Ugin, 151. 
tl yarutmis l'ien Irffin, 160.
tili, 118-119, 151, 161, 164. 
tltäbir/iltabir, titre lurc, 97-98.
•elt'J>ar/rltäbär, 139.
erkan, cf. irkin.
*Erkin Kül hu\ru«j. 80.
cscortes militaires pour amba>*adeur>.

78, 122-124, 131. 
rul-ho (moo-AoT), tissu au poil dru, 58- 

59. Cf. ausri po-ho el rir-Ao. G

F graphics particuliires, 8, 58, 83, 86, 
91, 119, 120, 123, 124, 151.

Ja pour fn ('jijnwf)? 97.
fa (VII 9pjmvt ou *b’<n'ot) ^ bir/virJ 97. 
Fan, «Barbaren, 26, 33. 
fan-kouan, fonclionnaires harbares/fonc- 

tionnaires prrnant leur Service a 
tour de r61c, 33-34.

H

habitaliun : — des Tibetains, 20-22;
----du Qa;an oulghour, 91; — des
Tangouts, 101, 102, 104.

Han (= X»), 154.
Han Chou, isirtuv-<ht de Cho-fang/

Ling-wou, 28, 55, 130.
Han Souen, fiie-fcm-cAe de Cho-fang/ 

I.ing-wou, 17, 25.
Han Wo, lellri de PAcadcmie, 17. 
hao, notables, 41, (ts'ieou-hao) 44. 
Hci-chouci/Etsin Col, deuve, 154. 
hei-han qayan, 154. 
hci-tiao-cKou, roarlre noire, 86. 
Hci-lch'ö-tseu, tribu, 10, 142.
Hi-lue (Ay>IrT), tribu tOlii, 2.
Ai-/.-/«, 97.
Hi-ye-wou (Ayavirt), dan ouighour, 4.

i
Fang-k'iu-tchen, actoeUemcnl Houan- 

hi«*n au Kan-sou, 108-110, 123,
124.

Fang-lang, clan tangout, 104. 
fang-yu-che, commissairc imperial a la 

dilensc, 111.
faucon, nom des Oulghours, 61; — 

blanc, 76, 93.
Fci-ti des Tang post Trieurs, 73. 
Fei-t’ing, clan tangout, 102, 104. 

feou-yu, jade aux coulcurs variies, 83. 
fong, conftrer un titre, 73, 83-84. 
Fong-houa Qo^an, «Qa)an aui rtfoit 

la ririlisation«, 81. 83, 117, 136.
144.
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Ho-lie (Ädii), Iribu tölii, 2.
IIo Ycn-.vseu, commissairc implrial, 69. 
kong-kiuan, gare rouge. 92. 
hong-ycn, sei rouge, 87, 91.
H«u, pruple, 15, 25, 109.
Hou-kou, norn premier de la garnison 

de Ngan-kouo, 44.
Hou-Io-wou, Tou-lo-wou, clan ouighour 

(Kürabirl), 3.
hoM-lou, carquois »*hou-, 109. 
Hou-lou ^ l'lu/T 159.
Aon-/»’«, tmbre, 86, 87. 
hou-touei, coriandrc, 91.
Hou Trgin, qayan, 141. 
hou-t'ong-liu. resine de Populu* balsat- 

mifera, var. genuina Wesm., 59, 87. 
Hou-tou-ko (Tlurqar?), elan ouighour,

3.
Hou-wou-sou (Oy uz?), elan ouighour,

4.
Hou-wou-sscu — Ormudz, 153. 
Houai-houa-kiun (au Chan-si?), 69. 
Houai-jon Qayan, 139.
houang-ma, rhanvre jaune, 91. 
Houei-ho (Uiyur), changä cn Ifouei- 

hou, 61.
Houen (Xun?), Iribu tölil, 2, 98.
Houen Kiai-Icou, ambassadrur des 

Tou-kiuc, 98.
Houen-mo/Wou-mo, peuple, 30-31. 

Cf. Wou-mo.

Hi-yu, lli-wang, gmt tangoule, 112, 
113.

llia-kia-sM’u, cf. Qiryfz.
Hia-trheou/Piiig-hia-IrJieou (dan* l'Or- 

dm), capifal«' tangoutr, 103, 104, 
108.

Iliai lebrou (au Chan-si), 114.
hic-li-fa ( rhubirf), lilro Iure, 97.
Hic-li-t'ou-fa ('EllöbärT), qayan, 139.
Hie-lie (ÄdizT), iribu lölii, 2.
kirn-liHg, lüus-prefrl, 37.
Hing, moinc de Cha-lchrou. 55.
ki«/; jk/u-diaHff-chou, prcsidcnl du mi­

nisten* de la justicc, 52.
Hing Td-chan, commissairc imperial.

83.
htHfi-ying, ramps des armöcs 

pagne, 110.
Hing-yu (faulif pour Jcn-yu), qayan de 

Kan-lchrou, 73.
Hiong-lchcou, 28-29.
hinan, earaclcrr du nom jiersonnel de 

l'Eapcreur K'ang-hi. 67. 
ho, lissu de poil : cf. cul-h», po-ho, 

jottg-ho et sic-ho.
Ho Kiu-lou-yue, ministro ouighour,

152.

en ram-

Ho-lo-tch'ouan (Riviere Qara? - Et'in 
GolT), 154.

Ho-»a (Xaxar?) Tcgin, qayan de 824- 
832, 141.

Ho-<a/K’o <a Ttgin, qayan de 839- 
840, 141.

Ho-si, d ist riet militairc et «
23, 25, 28-29. 34, 37,
103, 108, 118; alun de —, 58;
Rarbares de ----, 78. 106, 123;
Arm4c de ---- , 41, 137.

Ho-tcheou (-* Qoio/Kao-tch’ang), 142. 
Ho-tchcou (aetuellomcnl Lin hia au 

Kan-sou), 47-48.
Ho-tchong (aclucllemcnt Yong-tsi au 

Chün-si), 66.

Xpajs», 22-
43-47, 63,

xanjqnu, forme r4duite de qa-)<m, 154. 
Xasir Tegin, 141. 
xQtun, cf. qatun.
Xaz.«r/Qazar, clan ouighour, 4, 141. 
Xolan, cf. KJiotan.
Xun/Qun, tribu tölis, 2. 
xmt’ynk (sogd.), 96.
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ghour* «Uns Io----, 7-10, 12, 13,
15-16, 31. 63, 64; moin« ' «Io —. 
82; manirhöismo a----. 88;
kia 4 —, 92-23.

kang-cha (noo-cA.i), sol niumimiac. 51, 
57, 77, 81. 82. 00.

K’tnj* Fou, gouverneur inilitam* dan* 
Io .\ord-Oucsl «lc U Chine. 29, 78, 
105, 108-110, 122, 129.

Kao kiu-houci. envote «|.< Chine ä 
khotan, 82. 134-130. 

kao-lch'ang (cf. Si-tcheou), 24, 142, 
146. 147. 154. 150. 160; coton 
a ——, 58; coiffure a —. 02. 

kao-tch'd, iribu, 1. 
kan-tvou dos Tsin po^ieriours, 82, 

133, 134, 136.
Kararlur. cf. Qara^ahr.

I

i-liin « akin? 08.
Mdikän, 130.
«7, 110. Voir tl.
illäbir, cf. tlläbir. 
imkä, cf. yinckä.
In&i, 68, 161. 
irkinftrkm/trkän, tilrc Iure, 98. 
Issik-köl, lac d'A'io Centrale, 94.

I

nwnc, titre turc, 89, 148, 152, 161. 
Inane Tirik, 89, 152, 157.

J
Ka»)ar/Cliou-lo, 24. 94. 
känr, 152.jade, 58, 86-88, 90, 93, 120.

J«*n-moi. Qajan de kan-tcho«»u. 68-71, \ kan Ung-kiun, 157.
77, 79. 81-83, 117, 130, 131,
133, 136, 143, 144.

Jen-pi (fautif pour Jen-yu), 73.
Jen-vu. Qayan de kan-tchcou. 59. 70,

72-75, 77, 81.84,116. 117, 131,
133, 143.

Jo-pou-po-tou, chcf wou-mo, 32. 
jong-ho, tissu au poil dru, 51. 58.
Jou-licn-chan, ambassadeur tangout,

Käne Tiuün Täijrim, 158. 
Khotan/Yu-t'ien, 11, 24; ambassades, 

54. 82. 84. 134 136, 155; tilw 
du %ouvcrain. 154; texte* khntanai«, 
16,50,79.00,93,128,150,155, 
156, 158-161.

ki, li*su de poü, 83, 91. Cf. mao-1;». 
Ki-hiun. fils aln6 de Fong llouci, 40. 
Ki-vc, fils de Fong Houei. 40.
*7 (de 4’Hha), leclure, 08.
I’i-Ami, usten>iles, 77. 
k’ikin - irkhtf 97-98.
K’i-kin k’iu-pYi-lou (Rrkin Kül buy- 

ruq?), 80.
k’i-li'fa - eltäbirf 97-98.
k’i-mai-wei Si mm. eensrur langout.

109-110. 
k'i-tan (cf. Leao), 53, 133. 136; am- 

bauadcur, 88; bannitre, 108; tran- 
scriptions chinoiscs chex les 
131, 149, 156, 162-163.

kia, famillc/plmiel de» nomsde peuplct. 
41-42, 92-93.

I \

106.

K

Kachgar, cf. Kasyar. 
kai l’eou, chamger de bites de sonunc (?) 

119.
K’ai-fong/Pien-tcheou, capitalc de 

Chine, 62, 129, 134.
Kan-tchcou (Tchang-yi), 26-29, 31. 

38,47-48, 69-71,75,78,79.90, 
116-119, 124, 125, 127-138,
143-147,149-151,153-156, 158, 
160, 161; insiallalion des Oui-
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K'ing-fnu, nligicux bouddhiste, envoy* 
do Cha-tchcou a Kan-tchcou, 125. 

K'ing-tcheou, aclucllemcnt K’ing-yang- 
hi« n au kan-tou, 102, 104, 108, 
111, 114, 122. 

kiochouei-che,
Charge de la Icvöe de droits de pas-
Mßo (?), 29.

Kiu-lo-wou 
ghour, 14 

kiu-!«»u*yuc j Kül/Külüg üga? 152. 
Kiu-sie-mi-che (KüsJimis) Taorim, prin- 

cesse ouighoure, 153.
4 w « 'kür? 80. 
k’iH-li lch’vuo (kül corf), 96. 
k’iu-liu-tch’ouo - külüg cor? 96-97. 
K’iu-mi-lou (Kül biruq?), 80, 146, 

150, 152.
k'iu-mi-lou A-po (kül biruq apa?), 

ambassadciir de kan-tchcou, 80, 
146, 152.

K*iu-p’ei-lou « kül buyniq? 80, 152. 
k’iu-si-pao, tribu tangoute, HO. 
k'iueliu-teh’otto külüg cor? 96-97.
k'iue-leh’ouo (kül M)y 96-97. 
kiun -Künf 81, 152. 
kiun-uiang, commandanl de l’armec, 

123.

Kia Jong-cbe, «n*oy4 a Kan-tchrou, 
120-121.

K’iang, p<uple, 15, 20, 25, 44, 46; 
—— occid« ntau«, 101, 103.

Kiaodio, nrhnllcincnl Yarklioto au
Sin-kiang, 24, 50.

kiao-kiu, ulcnsil« dorcs, 86-87.
kien, dircclion dYh'vage, 23 ; survnllcr, 

80.
kien ehr, ambassadeur chargi de la 

surv«illance, 80, 82-83, 85, 146, 
152.

kien-kiao, (fonctionnaire] pröpos* a la 
T^rifica'.ion, 45.

kien mni-ivi'i, Garde de la surveillance 
des portes, 65.

kirn-leite (kam), 152.
kicou, poirrau. 91.
kieou, onde matern« l,beau-pen\ 62, 

147.
kieou'clieng, rapporl ent re la Chine et 

les Ouigbour», 64, 128.
Kieou-tseu, cf. Koutrha.
K'i« «mi iliiian-t'ong, envoyi de Chine,

imperialcommissaire

(küräbir?}, ministre oui-

67.
k'icou-sseu (pour Mo-sscu?). 75. 
Kin-dinn (Monts d’Or), autre nom de 

Si-lehcou (- Altai?), 50. 128. Cf. 
Si-han Kin-dian-kouo. [fonctionnaire] commandanl 

, 123, 124.
Ko-k» (Qarß)?), qayan, 139.
Ko-lo (=* Qara?), sourcc pres de 

TEtsin Gol, 154.
Ko-lou/Ko-lo-lou — Qarluq, 155. 
Ko-sa (QazarTl, dan oulghour, 4. 
k'o-han = <ja)an, 96, 154. 
k'o-ho-lown « qayafun, 96. 
k’o-hou, famille ilrangörc au pays, 110. 
k’o-ja Tegin, 141. Cf. Ho-sa Tegin. 
kong-fong-hman, fonctionnaire a la dis- 

Position de l'cmpereur, 43. 
Icong-Ichou (> yuncuy), princcsso, 91.

kiun-ls'ien
larmee,kin-ktmg-ltuuan, diamants, 82, 90. 

kin-ting-fan, alun vrrt et blanc, 51. 
58, 59.

kin-taeu-kouang-loH-ta-fou, titre honori- 
fiquc, 56.

miroir (?), 120. Cf. aussi fw-ftj

king-k'iong (= Qayan?), qajan 
Kan-tchcou, 133, 14a, 154. 

King-tchcou (prts de lactucl kine- 
tch'ouan-hien au Kan-sou), 28-29, 
35, 39, 40, 46, 60, 79, 88, 134. 

King-lcheou (a l’ouest de King-yuan),

de

28.
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HMin (< lül-ärlin), 80. 
kul. 80. 152. 163.
Kül bil|*2 qajan. 130. 
kül bilgi lä'jn, q*}«".
*kul biroq «I»«» 80, IAO, I.»-. 
kül «Ir. tilre tun, 80, 96-97.
Ul rrli", titro qariuq, 80.
•kul ügi. 152. 
kili-br. 96-97.
UUS (- *« ‘ -%). y7-
külüg Co)luy \an(i)m(i)x, 97.
Ulüg ™r, 96-97,
•kulüß ugi, 152.
•kun. 81, 152.
kün ai tiqridi ku-in/ig körtla varuq 

laijri bögü la.jrikän, qajan. 143.

de oomi- 
cn Manc.

i imf mitf UA«. dirUW 
M3M IW w oom Ul5>e

k.*«-&4an .C^r.qar.'. uibu töliN l. 
k.-aK; r*H® VQ«B<7 W«"’

I 132-
k;* Tj-H Cc: Tingr. ambawadeur 

. 59. 155. 15“
k:«H(k<v'a Tsn-tdi'angk 16-17, 

2*2S. 31. 40-59, 71. 77-79. 84. 
115-121. 12S. 124. 128. 129. 
i:5. 135-135: independant de 
Oncbecat 52-53. 55-56, 132.

t.

, liniere. $.r.
-*C%. teile regkinentaire. 121.

€ommi>‘aire imperial ä 
ia »snrgascr d’uoe region, 28-29.

» saa-vlcsg, ie territoire *i l'inte- kun ai läijrid.i qul bulrni* uluy qut 
r>=? ir* passes» (en gro». Ie Chan- ornannu«, alpin ärditnin il tutmü alp
%z arte rexUemiie orienlale du kan- «rdan qulluy kül hilga läijri xan,
fcaj. 69. 142.

i.:sarg-<lK<'U-tRn. palai», 76. kün taijridä qut bulmi» alp bilgä
, mite de khotan. 136. qajan, 141.

i.vi-ri-kica («ege ä Tonen-houang), kün laqridi ülüg tulm«; alt. küdüg
eAr»**- de ia soomisrion au devoira, bilga /rAoi»/»-/ö qayan. 141.
12. 15-17, 31, 38. 47 37,. 71, 80.
S25-I26, 128-130, 132, 137- küral.ir, clan ouigliour, 3, 97, 141.
13-; feudal ton, 12, 47; «lispaniion . |r.
i U il« T’anj;. 48, 31, 128; lj3‘
r^taura'ion >ous TYaoYi-kin, 51- 
53. 130; eompo'ition a differentes 

. 15-17, 51-53, 128-129,
532: fe|ation> avre le* Ouighours,
1X17, 4X50, 55, 88, 117-121.
125-126, 128129, 132, 137-

i|

L

(«ai-yeou-liing, ambassadeur langout.

I.an-tdian (pour Lin-lchan?;, dief lib6- 
tain, 33.

Lan-(cheou (au kan-sou). 47-48. 
lanß-kiun, fils de prince, 157.
Uang Iling-tü, 78.
bang lling-fong, amba^adeur de 

Cba-ldtoou, 52, 77-78.
I.emiß poit6ricurs (907-928), 129-

138.
tum Ten-Jc’in, prüfet de K'ing-tdicou,m-m.
i. ovo-li Yu-joe (Qarf ü|jäl), ambassa- 

deor ouigliour au» K i-tan, 154. 
KW Mi.ou r.u Ta'ing-bai), 15, 31,

Kou’di» <Ku/a)/Ki*QU-t»eii, 10-11,10, 
24, 57. 130.

I
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Li Wen-k’ien, fondionnaire pruvisoirc 
de I-eang-lcheou, 39, 79, 134.

Li Wo, Li Wou, ambassadeur ouigbour, 
85, 146.

Li Wou-Iie-cbou, ambassadeur ou?- 
ghour, 66, 158.

Li WoiHchou, 66. Cf. Li Wou-lie- 
chou.

Li Yen-si-ki, 68, 161.
Li Yen-t’ou, vice-pr*fct de T’ai-yuan,

69.
Li Yin-che-kia, ambassadeur de Kan- 

(rheou, 68, 161.
Li Yuan-tchong, cf. Ts’ao Ling-tchong. 
Li» n-biang [Li] Pa-sa-wang, chef lan- 

goui. 109, 110.
Lieou Chao-ying, Chinois de l<eang-

tcheou, A3.
limu-timu, fonctionnaire provisoire, 36. 
Lieou Mim, gfalral des T’ang, 63. 
Lieou Tsai-chong. ambassadcur de 

Kbotan, 54, 84.
I.irou Tsai-tchYng, 84. Cf. Lieou Tsai- 

cheng.
Lindeban (Rin-fhen '/), chef libälain, 

33-34.
Lin-lcheou, acluclloment au Nord de 

Chen-mou-hi'-n au Chan-si, 103, 
104.

Garde guidc dos 
armer* de gauebe et do droilc, 31.

hng konß (litrr 
(ktm-ling, q.v.)

Ling-Ichoou, aclucUement au sud- 
ouest de Ling-wou au Ning-hia, 9,
17. 23, 28, 29, 103, 104, 108, 
131, 134, 136. Cf. aussi Ling-wou. 

Ling-wou/Ling-tcheou/Cho-fang, dis - 
Irict mililairo, 9, 10, 17. 23, 28- 
29, 39-40, 70,71,78, 108, 110, 
123-124, 130, 134. Cf. aussi Cho-

-kia, cornr d’antilopc, 51,
, 82, 90.

Lcang-Icbeou/Si-leang-fou (Wuu-wei),
22-29, 33-34, 30-48. 75-76, 79,
130-134, 137; jw-mui dr------, 91.

Loao (K’i-Ian, 7.«*.), ambassado* 4 la 
Cour des —, 53, 136, 154.

Lfo ehe, texte*. 53, 57, 71, 99, 136, 
143, 146, 149; tnmscriplions, 71, 
96, 131. 143, 146, 119, 153, 
15G, 159. 162, 163.

Lei Fou-tö, ambassadcur ouigbour, 83. 
Lei Tö-cbour», 83. Cf. Lei Fou-tö. 
iraw-liVn, 4|.4e cn ador, 83.
Lira, 20-21.
Li, faimllo iniluuole du Nord-Oucst,

48.
Li A-cban, ambassadeur do Kan-trhcou, 

73, 81, 147.
Li Cheng-t'ion. roi de Kbotan, 82, 

134-136; Alle de —, 56.
I.i llong-kkn, prefet de Kait-lchcou, 

48.
I.i llong-ting, prefet «Ic Koua-tcbeou, 

48.
I i Hong-vuan, prefet do Cha-teheou, 

48.
Li llou, censour de la rour dos affaires 

gtntnlc», 104.
I.i K’o-jong, pöre du fondaleur de la 

dsnastie .des T’ang poftdrieurs, 69.
li-ki ti-lit, cotonnadc fine tiss^e sur 

melier droit, 120-121.
Li [K’iJ-tou, dief libetain, 35.
I.i Ming-tcbcn, a«lministratour sup4- 

riour de I^ang-tchcou, 48.
Li Mo (rar. Woi ot Mi), ambassadeur 

ouigbour, 76, 148.
li-nirou, vak, 34, 90; quouc de ----,

79. 82,83, 87.
I.i Sscu-lcbong,'Ormuxd, prince oui- 

ghour, 69.
Li-sscu-yi, religieux ouigbour, 67.
Li Wan-kin, Li Wan-ts’iuan, ambas- 

sadeur ouigbour, 82-83.

equi>alcnl a Irhon/;-
,71.

fang.

kWi,
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Lo-k'iang-lai-mai-sseu-kou-wri, Iribu» 
tangoutcs, 109-110.

Lo P’o, ambassadour des Ouighour*,

12, 142. Aussi P'aiig T’ü-In, l,,ang- 
lo, Mang-Io, Mang T ö-lo.

Mang-lo (Mänglig?), 7-8, 10, 12. Cf. 
Mang-Ii.

Maug-pou, chef tiluhain, 33-34.
Mang T\i-|o, 8-0. Cf. Mang-Ii. 
Mani/Mo-ni, AG, GO. 
manichci'mc, 5-6, 40, 77. 88; ä 

kan-tcheou, SS. 120. 133; .i Si- 
(dirou, 8G, 88, 137; a Clin 'rli-ou 
ct k«ma-tch»ou. IG, AG. 40, 128; 
ä kho'an, 136; ä T'ai-vuan, G9;
qayan in r-'.iu . ur du ---- , 136;
manirluvns ouighnurs v«mr a la 
Cour, 67, 77, 8G, 88, 133, 137. 

mmo-Ao (rul-hof), 58. 
mao-ki, «hoffe de poil, 01, 101. 102,

104. Cf. h\
Mao-ko *a ba^a? 8G, 147. 
mdr, 7G, 86.
manage* de princes-i« ehinoi < > avcc 

qa^an ouighour«, 5, 62, 64, 128. 
Mau, 153.

74.
Lo Sa*wen (Lo S«)«n7), ambassadrur 

de kbotan, 155.
Lo 6'u)t(N/$i)un, 155.
Lo-*o, Lo-sic (-» Ra-«a7), Iha*a, 20. 
Lo Ssru-wen (Lo Sayva/SiyMR?), am- 

basjadeur ouighour de klmun, 155. 
Lo-yang, capilalc des Tang post^rieurs.

70, 118, 130. 131, 134.
*/o) (pour ul*)? biruqf),

159,
Long-kia, Iribu du Nord-Ouest, 92-93. 

128.
Loug Lai-lou, roi de Qara^ahr, 92. 
Long T’ou-k’i-lche, roi de Qara^abr,

8, 146, 147,

92.
Long-yeoo, province civiK district 

mili:aire, ei «pays», 22-25, 63. 
Lau, «Barbarr», 25.
Leu (IX #fay-(ü)lu>T], 8, 158-159.
I.ou-kio-chan, «Mont du Bois de cerf-, 

au sud de kan-tcheou, 135.
Lou Si-kia, chef tib6lain, 45. 
lou-ye, prairics vertes, 90. 
liM-ye-ma, cheval «auvage (?), 79, 90. 
lauen (- blon), 20-21.
Louen K’ong-jo : cf. Chang K’ong-jo. 
Louon-l’ai/Ouroumtsi, 14.
Lu, famiUe langoule, 110.

mardeiMnc (koueickm — kirnekenT),
136.

Mänglig, nom Iure, 8, 10. 12, 142. 
mrf < VII *mjmi ou 'm'i? 80, 92. 
Mei « Bay? 89, 148.
Mei-li (Bilig?), ainba«*adeur des Oui­

ghour*, 76, 149.
mei-lou « biruy/but/rw]? 70-80, 92,

150.
Mei Yu-nan-lche (Bay Inane?), arabas- 

«adrur des Ouighour*, 89, 148, 
152.

Meou-yu (Bögii?), qayan, 5, 139,M 159.
mi = Mir (sogd.), 153.
Mi Houai-yu, ambassadour des Oui­

ghours, 14.
Mi-k’in, dan tangout, 104.
Mi-Ii (X’II 'mm-tji - Bilig?), 

ambassadeur ouighour de 928, 32, 
59, 72-73, 76, 84, 149.

(«*■). 15S- 
-wen (Bag fayunT), 

de Si-tchcou, 98, 148 
Mai-tche = *bäkrif 66, 149. 
manu, 7-8.
Mang-li (Mänglig?), qayan, 7-8, 10, |

, ambassadeur 
I. 155.

Mai So
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Mi-Ii (VII Bilig?). ambas'a-
dcur ouigliour «Ir 943, 84, IAO. 

Mi-li-ngo Bilg.i? IAO. 
mi-lou vbtru'i? 70, 1A7, 150. 
Mi-*ang, irihii, 10A.
Min-tchcou (au Knn-sou), 31, A7-A8. 
Min-li des Tang posllricurs, 133. 
Ming-lsong «I ' T ang |>osi£riour'. 36- 

38, 59-00 , 93, 103-108, 100, 
III. 181, 133. 

mir, 153.
Mir Yigän, 153, 101.
Mo, 76, 86 (« mAr?); 86, 148 

(« Bar-?).
wo-ho s» baya, 1A7.
Mo-lio = Mahi/Maxa? 77, 153. 
Mo-ko-si-ki, rinn nuigliour, 3.
Mo-kou (Bnrqu?), princesse ouighourc,

150.
Mo-lin-ko-yu, chcf tiliötain, 45.
Mo-Io (Baraij?), prince ouighour, 118. 
Mo-mau (Barman?), Iribu, 148.
Mo Siang-wm (Bars Saijun?), rar. 

M« i/Tclmu Siang-wcn, ambassadcur 
«los Ouighours, 85-86, 1A8, 155. 

Mo-sscu (Bars?), 75, 148.
Mo-ii des Tang post Trieurs, 133. 
Mo-ycn Tch’ouo (Bayao Cor?), qayan, 

4, 139.
Mou-hia-kouan, barrifav, 25.
Mou-jong Kouoi-ving. prüfet de Koua- 

tcluou, 52-53’, 79, 123, 132.

Ncuf clans ouighours, 2-A.
Nev Tekin, 142.
Ngai-yc-wou (AyavirT), mini«tre oui- 

ghour, 4.
\gan Hei-Iien, ambassadcur des Oui- 

gltours, 75.
N'gan Iloia-lou (L’luy ?), ambassadcur de 

Kao-tch’ang, 159.
Ngan K’ieou-sseu, Ngan Mo-sscu, am- 

bassadcur des Ouighours, 75.
Ngan Kiun, ambassadcur de Kan- 

tckeou, 81, 152.
Ngan-kouo. garnison ä l'oucsl de 

facturl P’ing-Ieang au Kan-sou, 44,
40.

Ngan-lo-tchcou (au Kan-sou), 25, 29. 
Ngan I.ou-chan, rebelle, 62.
N'gan Mi, ambassadcur des Ouighours 

de Ts'in-trhoou, 153.
Ngan Mo-ho, ambassadcur des Oui-

gbours, 77, 153.
Ngan Mo-sscu, Ngan k’ieou-sseu, am­

bassadcur des Ouighours, 75, 148, 
Ngan-si, grand protcctorat 

ebinois d’Asie Centrale, 8-12, 23- 
24, 47, 57-58.

Xgan-ii po-lie, coton de Ngan-si, 57-

eral

58.
Xgan-st tseu, soie de Ngan-si, 82.
.Xgan-si lie, cotonnade de Ngan-si, 120. 

Cf. Ngan-ti po-lif.
Ngan Tchong-houei, grand chancclier, 

29, 107, 108.
Ngan T’ic-chan, ambassadcur des Oui­

ghours, 85.
Ngan Ts’icn-siang, Ngan Ts’ien, ambas- 

sadeur de Kan-tcheou, 71; assassin6 
par des Ouighours, 71, 77, 115, 
110.

Ngan Ycn-chan, ambassadcur des Oui­
ghours, 66.

Ngo-fen, personnage ouTghour, 8.
Ngo-nio Tegin, qayan, 142.

N

■m», enfant mäle, 7-8,
Nan-lou (’NomluyT), 8. 
nao-cha, sei ammoniac, 90. Cf. lang- 

cha.
ms (lib.), reale, 91. 
nei’lt’in’h’onij, p« 

ricur du palais, 120.
röche de Pinti-
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PMi-hiang, Prince, 111.
Ni-ye, dan tangout, 111.
Nie (pour Sie-kic->ioi). Prince, 33. 
Mc-li-lsou, inbastadfur »los Ouighours

Pa-yo-k»»u (•Banaqu?), 2.
Pa-yon/P’i-y»n. dnf tibElain, Al.
p'aH-kouan, «ra»ljoin> ou (rfoliclioii- 

Illire dwq'c de» aflair«-' courantes», 
37. 67, I AO.

P'an-kouatt 7Vgi7i, qnynn, IAO.
i»Wticn. caravan»’ (»lEplacom»nt »l 

passage), 78. 117, UH, 134, 125.
P'ang-lo, 9. Cf. Mang-Ii.
P'ang Toi«, 7-9. Cf. Mang-li.
Pnuwän (« p’an-lnuany). IAO.
Pao-chan, raon.agno, 112, 113.
Pao-ji Qa)an, 161.
jnaax de ligre. »listribue« au\ ambas- 

sadeur* tibeiain«. 30, CO.
Pci-lWBiibal.q, 11, 14-16, IA2, 

147.

75.
Nie - pao - lang-y i - mo - piao -Ich’ang-ho - 

ycou-lo-tcho-pao, cliof* libduins, 42. 
Nien-sscu-yi. 07. Cf. I.i-sscu-vi. 
Nieou-eul, iribu tangoulo, 110.
Nicou Tche-jcou, gEnoral do> Tang 

poslEricurs, 78, 123.
Ning-kcou, armEe, 27.
Ning-lou P’an-lchan, chef tibdain, 45. 
Ning-lou-yi, religieux ouighour, 67. 
Ning-lcheou (au Kan sou), 14. 103.

104, 112, 113.
•Nomluy, nom lurc? 8.

de famille caractEristiques de
Sogdirns, 6, 14, 66, 71.

noms
PVi Lkn-cul, arabassadour des üui- 

glmurs, 76.
p'rng-chajta-p’tnp-c/.a, natrium carbo-

nicum (bonuj, 58-59, 82. 
pi, jade blcu-vcrt, 86.
Pi-k’ic « Bilgä, 149.
PMi-ngo (Bilgä?), Ouigliour »I«* Kan- 

tcbcou. 71, 149.
pi-yu hovau-tseu, aiincau »Io jade blcu- 

vcrl, 86.
p i-f*, coiffure ouighoure, 92.
P’ik’ic - Bilgä, 149.
P'i-ngo (Bilga?), «jayan. 149. 
pian, surface (?), 120. 
pitpou, iribu parliculiörc, iribu «!E'a- 

chEc. ou sou>-tribu, 10, 41-42,96,

0

Oyrai, cf. UyTaC.
Oy uz, 4.
*ohu, 93.
«?, 85, 153, 163.
•OqTcgin, 85, 153. 163.
Ordu-Baliq, capilaJe de lempire oui- 

gbour, a, 5, 141, 142.
Ordukcnt, nom de Ka>yar, 94. 
Ormuid/Ormudz, 69, 71, 131, 143, 

153-154, 161, 163. 
Ouighours/Uiyur, Iranscriplions el Ety­

mologie du nom, 1, 61. 135.
Picn-lcheou (K’ai-fongi. 129. Cf. K’ai- 

fong.
picn licn, sallo dos audicnccs sans 

apparal, 74.
pilior de l'Gtat (irhou-brno et tirak), 

lilrc, 56, 157.
Pin-ning, dislrirt mililaire, 14.

0

- ögä, cf. ogi. 
ößüt, 159.
örüg, cf. ürüg.
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Pin-lchcou (au Uiin-d), 14, 78-79, 
103-104, 10K-110, 112-113,122- 
123. 131.

pou-tv/v, iribu OU gern, 42.
P'ou-kou (Buqu/ßuqulf), Iribu löli*. 

2.
P’ou-kou T>iun (lluqu

ighour de 8Gü (qajanf), 13-15,
P’ing-hia, iribu langoul*, 103-104. 
j*(v ina) h*,i, 149.
P° (IX *ptvii) (lila.) baf 14G.
P°ijttng-Ii, « n\ojp .In Cliofang-kiun,

Cinl), chef
OUI

Q
lissu blanc de poil, 8G. Cf. au%ri 

rul-ho cl sir-hn.
po-[hmu-]micn-ling, soic blanche nualic

4 flcurs, 120, 125.
Po-Ii. Tcbo-Ii, chef libclain, 33. Cf. 

Tcbo-Ii.
Po-ma. fixiere du kan-sou oriental (f), 

110. W

•Qarar, 4.
qa^an, (ranscriptions, 96, 133, 144, 

154, 162. 1G3.
qa-jalwm, titrc dp Fipousr du qa?an.

96.
qarQ/xara, 154. 163.
Qaraihanidcs, dvna*lie de Türkt Man. 

94-95.
Qaraiahr/Vcn-k’i, 24, 47, 92 93. 
*Qan ügä, 154.
•Q«rl.y, 139.
Qariuq, iribu, 2. 8-11. 80, 94-95;

Iranscriplion*, 154-155, 163. 
Qa»ar, 4.
qalun'xaluH, Ulf« Iure, 96.
-qayl-qan, Mifllxc allaique, 80.
Qazar. clan ouighour, 4. Cf. ausri 

Xazar.

po-mai, ciriale, 91.
Po-rin. ambassadeur de Si-lcang-fou, 

33-34.
/Vase« lin, brorarl dp Peru, 51, 57. 
Po-tan pao lir, cotonuadc priciouse de

Pcrso, 77. Cf. po-lit.
Po-tchan, chcf libölain, 32-33. 
po-liao-thou, marin* blanche, 82-83, 

90, 86.
p°-tic. coton, 51. 57 38, 79, 8G, 87, 

120, 123. Cf. austi für. 
po-iitpou, colonnade, 82, 86.
Po-vi T'icn-l>cu, -Fi!» du Cid xitu de 

blanc«, 16, 48-50, 128-130. 
po-i/u houan-ltm, nnncau de jade 

blanc, 86.
Po-xu-kou, Vallcc du Poi>»on blanc, 

110.
Po-tchao, clan langoul, 104. 
pou, iribu ou groupe, 42. 
pou-to, Iribu, 42, 104.
Pou-pci, gent tangoule, 107.
Pou-pci Hiang, ambasjadeur langoul, 

106.
P0“^» TdTö-lo, arabas>adcur langoul,

Qir>if /Hia-kia-sscu, 6-9, 62, 63, 141,
142.

Qoio/Ifo-tchrou/kao-tch'ang 
ment Qara-khodjo pris di 
142, 143. Cf.aus»! kao-tchang. 

Qomu! /Hami/Yi-tcheou, 68, 92-93.
Cf. Yi-tcheou.

*QuUi> Boila, 139.
Qun, cf. Xun.
fwncuy, titro turc do dam«, 91. 
Quriqan/Qonqan, iribu lüliä. 1.
Qut, 89, 155, 163.
Qut Saqun, 89, 155.
Qu'.luj bilga Lul qajan, 4, 139. 
Qutluj bilgi qajau, 140.

. aclucllc- 
c Tourfan,

I

i
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Si-leang-lou, 3.1. Cf. l«eang-trhc<Hi. 
Si-li, clan langont, 102, Uli 
Si-Ii-Ini, cnvov»' «los Oufgliour*, 88. 
Si-ngan kii'iin-chi' (nouf persounes de 

Si-nganT). Aß.
$i-iu mai-nv. ;<neral langout, 109,

iio.
Si-Iche. nom atilique «I'un lerritoire au 

iwl-itt «In koukounor, 101, 103. 
Si-tchoou ('i« ;;- ä kiu iih'ang/Qota - 

acturllcnunt (jara-khodju au Sin- 
kiang), 7, 12, 14-16, 24, 28. 47- 
52,64.69.86, 8fi, 127 129, 131, 
137. 13S, 142, 143. 146. 154; 
ainh.v«<ad< 64, 86, 88, 137, 138; 
iiuiiiiclici<iii(', 88.

Qutluy IcA aug-cAmn iWliV» bilg* 
qayan, 140.

Qulluy lojmli Irgi«, 157,
Qutluy Um««;;-kinii. qayan, 140.

R

Ra-sa/Lhasa, 20-21.
rela’ions des Ouighour? : ----avcc la

Chine. 4, 5, 7, 9. 10. 15. 17, 63,
64, 127-138; ---- avcc l'Armcc de
Kouri-vi. 13 17, 48 50, 55, 88, 
117-121.125-126, 128-129. 132,
137-138; ---- avcc l.cang-tchcou.
132, 137.

rcligiiux : *—• de Lcang-tcbcou. 36-
37; ---- de Cha-tcheou, 55, 88,
125, 137; ---- de Sou-tcheou et
kan-tcheou, 82, 134;----de kb«>-
tan, 136;----des Ouighours. 67,
69, 77, 86, 88, 129. 133. 137.

I

»t-jfM» region* ocridrnlales, 24. 
siang, division, 35, 45.

miijnh, 80, 86, 89, 155,

h »ir-Ao, tissu >• rg6 de poil et de laine, 
79. Cf. aus?i jto-ko et rul-ko.

Sie llong-lsoug, commisMiire impörint 
au couiinandeineiit du di>tricl de 
Pin-ning. 14.

Sir-kie-sic (r«r. Nie), Princc (tibelain) 
, 32-33.

Sie T’ong-bai, aiiihas?adeur des T’ou- 
kiur. 99-100.

Sie-yen-t’o (Sir-Tardus), tnhu töli», 1.
«in, «präsent* ou *mes>ngo»? 124.
*«in, transcription de -rü’n? 158.
ting, dan, 41-42, 102, 104, 135.
Siuan-tsong des T’ang, 9.
*Si)lr/SiqIr, 2.
•Si)un, 155.
Sir-Tardus trihu tfilii, 1,2. Cf. Tardu%
So-wen (Sayun?), miniere de kan- 

tcheou, 98, 155.
sogdien, emprunts au —, 96, 153.
Sogdiens, 6, 14, 66, 71.
tohnga, nom liindoustani du p’cng-cha, 

«borax», 58.

S

Sa-lclie (SabAT), ininistre ouighour,
7, 9.

Sa-wcn *ayuh? 155.
Sa-wen Ngo (=» Sayun gäl^af), mini%- 

tre de kan tchcou. 155.
de--- .

Sabfc/Savö, 7.
«oyun, tilre turc, 98, 152. 155, 162-

164.
*Sayun ga/ya, 155. 
aagun/«apunf titre turc, 80, 86, 89, 

140,155, 158.
Saluq Buyra Xan, kban turc du

x- siWe, 94-95.
sceaux aceordäs aux dirigeants du 

Kouci-yi-kiun, 55.
Sclcnga/So-ling, riviärr, 2, 62, 63. 
Si-fong, dan tangout, 102, 104. 
Si-han Kin-chan-kouo, «Royaume des 

Monts d’Or des Han occidenlaux», 
16, 48-50, 128-130.

*
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ta-la-kan » taryan, 156.
Ta-pao Yu-t’icn-knuo Wang, *roi de 

PEtat de khotan de* Grinds Joyaiu», 
82. 134.

ta-p’ng-rhap'mg-eha, borix, 58-59, 
82.

Ta-ta/Tatar, 90, 156. Cf. Tatar. 
tn-mng, vGiud Prince», 53, 71, 78, 

117-118, 120, 125, 132. 
Tabyai/Tajba*. 102.
/a;ai, 80.
(’iKftr, grand prfccpteur, 53. 
t’mi-fom, grand maltre, 54, 122-124, 

126.
t'ai-pao, grand gardien, 8, 122. 
T’ai-tsong des Leao, 136.
T’ai-tsou des Leang jMistirieur*, 27, 

129.
T*ai-tsou des T’ang postirieurs (Li K’o- 

yong), 69.
Tai-tsou des Tcheou postirieurs, 87- 

88, 112-114, 137. 
t’ai-wri, grand chef des armies, 55. 
T’ai-yuan, capilale »•plnitrionalc de« 

T’ang postdrieurs, 69.
Talu, 140.
tan-k’ien, pensAc sincire, 123. 
tan-ytn, sei de cinabre, 83.
Tang-hiang : cf. Tangool.
Tang-tchcou, 31.
T’ang postirieurs (923-936), ascen- 

dancc. 135.
T’ang Tchao : cf. Yang Tchao.
T’ang Tsin, ambasttdetir de Koua- 

trfieoa, 52. 77. 
Tangout/Taiig-liinng.

101, 134; commerce de ebevaut, 
105-107: 
oulghours 
molte, 112-114, 137. 

tao, «province civilea ou «district 
militaire», 22.

t’ao-l’ou, cheval sauvage gris, 83, 91.

Song-trlieuu (au Sncii-tch'ouati), 101 
103.

Sou-loue,,-k’i-|ouf-|«.u«n]. chcf 
mo. 30 31.

Sou-Irlirou
31, 3«
—, 82; Tatars dans le ——, 90;
Long-kia dans le---- . 92.

n-ni, li«m, 83.
Sone» Teli’ao, commisuirc imperial au 

conintaudeinenl de l.eang-tchcnu,
34, 36-37. 39.

Souu Ilion, «uinrai'.'aiir imperial au 
< "inmandcnicnt de l'Armre de Kouei- 
yi, 29. 47-48. 

tri, 88.
s»-u lrou (f), titre, 35.
Ssou-kio (-Siqir7), tribu tülis, 2. 
stm-kin 98.
svw-4W, 

blies, 51
sirM'nnHtf k'iHß, pri* ident de la cour de 

la dirrcliun de lagricullurc, 68. 
Meu-r’oH, dircetcur de l’instruction, 56, 

126.
S»cu-wen — Sayun/Siyun? 155.

vrou-

a fT*isou-t*’iuan). 28. 29, 
, a7, 48, 51; moinrs de

)

directeur des travaux pu- 
, 54, 56, 123, 126.

*
S

iaJ, tilre turc, 96.

T

Ta-hi • Ta)aiT 8(1.
Tn-hi Siang-wcn 

bas*adeur de
155.

r«-4sa « tanjen, 14.
Ta-kan Mi Houai-yu, ambassadcur des 

Oulghours, 14.
Ta-kan Yu-yue (Tarqan Ogi)

Princc —, 155.

(Tajai SaijunT). am- 
kan-tebeou. 78-80.

27. 38. 76.

; pillage des arabassadeur*
»./6,108-110,123,131;

. tribu du

7n Hiimu.
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Taqlt/Tajil, 80.
iar-, «Sparer*. 80.
•Tardu*, iribu, 128. Cf. Slr-Tardui. 
tarqan, tilrr Iure, 14. 80, 155. IG3. 

164.
Tarqan ügä, 155.
'iarqaq. 80.
Tatar/Ta-U. 90. 128, 138, 156. 
Täläng/Tälängüt, Iribu lölii. 1.
Tämir, nom Iure, 124, 156, 163. 
täitffrim, 156.
Taijri *ia alp külüg bilgä qayan. 140.

yrn^-yi kirn-

Tchang k’ouang-ve, vnvoy* de Cbinc 
A hhotan, 134.

Tchang Mou-ltin, amhasMidcur des 
Tou-kiuc, 99-100.

Tchang Pao-chan, ambuiadcur de 
Cha-idnou, 78.

Tchang [TchVn|«-|foiu*, souvenun du 
NorxUVst, 29, 47-49, 126, 128- 
130.

Tchang Tchong-wou, coinnussairc im­
perial au cuiiimaiidciuent de Ycou- 
ichcou. 63.

Tchang T.-iun, »ouverain de I.cang- 
tch< ou au iv* aitde, 47.

Tchang-yi (au kan->on actuel), 38. 
Cf. KaiHdicou.

I
I

Taijri il tutmis alp külüg 
lang bilgä qayan, 139.

Taijri qayan, 139.
Tätjridä bolmK il ilmi> bilgä qayan. Tdiang-yi-kiuti, armfo, 28.

Tchang Yi-tch'ao, fondatcur du Kouri- 
yi-kinn, 12-15, 29, 37-38. 47-49,

139.
Tiijrida bolmis külüg tchong-tclien bilgä 

qayan. 140.
Täijridi qul buimU il tutmi; alp külüg 

hilgi qayan, 139.
Tlqridä ülüg bulmli alp qutluy uluy 

' bilgä qayan, 140.
Tiijrida ülüg bulmls alp uluy qutluy 

bilgä hauai-sin qajan, 140.
lärim, litre Iure, 68, 156.
Ickan-mao, chapeau de feutre. 60.
Tchang, famille dirigoante du Nord- 

Ouest, 47-49.
Tchang Kong : cf. Tchang Tch’cng-
. fong.
tchang lli-tch'ong, commis«airc impe­

rial au commandcmcnt de i’Annfe 
de Cho-fang, 116, 124.

Tchang Hiao-song, proleclcur gfoercl 
de Ngan-si, 47.

Tchang Houai-chcn, Tchang Wei-chen, 
gouverneur de l’Armöe de Kouci-vi, 
h 49.

Tchang Ki-yong, comraissairc impörial 
de Chan-tcheou, 14.

Tchang Kien-wou, prtfcl de Niug- 
.tebtou, 112-114.

128.
Tchang Yuan-Uin, fMiclioimairc du 

Kouei-yi-kiun, 78.
ick'ang-el*, adminislm'eur cn chef, 

48-49. 130.
Tch'ang-houa-kiun. arme*. 28.. .
Tch’ang-lo, yiUc ä r«»tr»i de koua- 

tchoou, 93.
Tchang-ngan, capi ale de* T’ang, 38,

62.
Tchao-tsong des T'ang. 17, 127.
Tch'ao-yoan-ticn, Tch’ao-yuan-mcn, 

palais ou porie, 31, 64-65.
lehr, presenter (T). 120.
Tch’e Tsong-Iuu, eommissaire impe­

rial de i'invesiilure, 15.
Tcheti-M, auln* nom de Ngau-ri, 24.
Tchrn-wou-kiun, arm^c au nord-oucsl 

de la boude du Fleuvc Jaune, 63.
TdiVn Fuu-hai, ambaisadeur de Kan- 

Ichcou, 79.
TchYn-lioou, Princc de —, 40.
TchVn Yen-houei, prüfet de Leang- 

tcheou, 40, 134.
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TdiÄ-sscu, gm» tangoulc, 112, 113.
Tchö-tchan-k’iong-l«, chef libölain

45.
Trliö Tchc-tcheng : cf. Tcliö Wen- 

(dipng.
Teil«. 'IVi-yi. amhassadeur de* Tan­

go« 107.
Tch« Ts’ong-yuan, commL'aire impe­

rial au c.nmmnndomeut de Pin* 
tcheou. 112 114.

Tcho Wen-lcheng, Tcho Tchc-tcheng, 
amba^adcur langout, 107.

Tcho Wcn-t’ong, amba'.sadcur des 
Tangouts, 100.

Tchö Yu-ming. ambassadcur langoul. 
100.

Tch'ö-po (Caparf) lulny, arabassadeur 
de* Ouighour*. 74, 150.

Injin, lilre turc. 7, 48. 70, 96, 129, 
131. 143, 153, 156, 102.

tenle libelaine, 22, 130.
Im, numerale des b$te* de summe, 

119.
ih^po (- <’«.>•), 8.
Ti l.ai-s$eu (fau’.if pour Ti Mo-ssruT),

Tcheng II«, ermeur de la cour des 
affaires g^nöndes, 104.

Tcheng llouri, Tcheng Sin. Tcheng 
Teile, Tcheng T'i, commi»»airc im- 
pörial, 08, 70.

Tcheng Yuan-tclia«, prüfet de K'ing- 
tchcou, 114.

Tch'cng kiun-ming, ambas>adeur de 
Kan*(chenu, 72.

ichcou-k'im, batclier (?), 123.
Tchcou Yi-v« n. amba>«adeur des Oul- 

ghours 05-07,
Teho-li, Po-Ii, chef tibltain, 33-34.

100.

tehong-chr, f«ncii«nnairc de Tinlcricur 
du Palais, 113.

Ifhang-ftwu ling (ling-lonf’), prösident 
du dlpartrmcnt du grand ‘ocr&a- 
riat imperial, 40. 52*53. 71, 118, 
120, 132.

Tehong-hing-tien, palais, 107.
tchong-sscu, mon «mourago (?), 119.
Tchong-ju (*Cugülf), tribu. 95, 135.

151.
Tchong-yun, chef tibötain, 35.
Tch’ong->ang, Tchouen-ang, tribu, 

102, 104.
Tch’ong-yuan-lien, palais, 73.
tchou-hmo, epilier de l'Etat«, f. r.
Tchou-ye, dan, 135.
Tch’ou-yuo (Cigil?), tribu, 135, 151.
Tchouang A-chou, 99. Cf. Tou A-chou.
Tchouang tsong des Tang post^rieurs, 

72, 130.
Tch’ouen-'ang, cf. Tch’ong-'ang.
Tchö, dan tangout, 102. 106, 107.
tchö-pou *-* tib. chrJ-po, 41.
Tchö:p«u A-yu-lan (c'c-m [■■ ihcd-jto] 

mSa yul brtan), 29.
Tchö*}>ou Kia-che, fonctiounaire pro* 

risoirr de Leaug-tcbcou. 39, 41, 
42, 44.

Tchö-pou I'cbe, ya-ftiH-j'iu-cbr liba- 
tain, 44-45.

75.
Ti-li - Tiri(g)//.VdX7 89. 157. 
li-lin a tiriäet 00. 89. 157.
Ti-li« [Li] Mai tche (Tirik U Mr.f), 

ambasfadeur des OuTghours, 66,
149. 157.

Ti Mao-ko (Ti AiyaT), amba^adcur des 
Ouighours, 85-86, 147.

Ti Mo-sseu (Ti linnT), ambassadeur de 
Kan-tcheou, 75, 148.

Ti Ts’iuan-fou, arabasradeur de Kan- 
tcheou, 81-82.

Ti Wci-sseu (faulif pour Ti Mo-sseu?), 
75.

Ti-yin (=* Tcgin), assiögeant de Touen- 
houang en 911/frire cadel et suc- 
cesseur du Qayati Jen-nu», 70-72. 
81. 131, 143, 150.

i
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T'o-pa llnufli-kommg, general, 15-16. 
T’o-pa TdiYug-k’i« ii |rwr. -Immh’iJ. atu 

bas? ad« ur de I.« aug-ldu oti. 30-38. 
fVf«, chammii, IM. 
fn}ini«, 157.
Ton Tarxan. hll.
Toiig-diau, Irilm taugoule. lO’l, 104. 
t'<mjj~chr chü-jcn, iiitroilucleur «los visi« 

leurs rl des allaiivs nux audimces,

l'i-jtu «• irfiiH, 96, 156. 
tnio-fhou ngao-tsr*, robe garnic de 

marlcv (?). 66.
Hao~p*ir pcnu 4c /.iboliue, 67. 
Tibe’.aiu'.T'ou-fan, fnmltYres \ers 84 0, 

n*poi»s*c$ paf Ics Ouighmtrs, 
; iiuiii du Tibcl, 20-21: des- 

crfplum. 20-22: doniiuatiim dans 
Ic Nonl-Ouesl au i\* riecle. 25-27; 
ambas>ades, 30, 32-36, 59, 60, 
74, 76; 31. 38, 45, 47, 48, 51, 
57. 58, 62-63. 65, 128-130, 132. 
134-136.

8-12:
13-14:

66.
T’ong-lo (Toijra). irilm löIU, 2. 
t'oHg’lchcng, |f«*n« iimmairo] asrinul£ 

aus [fonct im.n.ur* regulier?«. 30- 
31. 65. 

toy*, 99.
Toyra, irilm l«li>. 2.
Toq/Tu), 157.
Toqui-Oyux, 3, 94.
Ton \-rhou (Tuj \'ii«j';), Tuu \-j«, 

Tchouang A-chou, ambas?adeur des 
Tou-kiue, 99-100, 147. 157. 

t»n-foN{j-l’o, dnmiaduire, 81, 90. 
tou-kitn, inlendnnl general, 68, 123. 
Tou-lo-wou, Ilnu-lo-wou. rlan oiii- 

ghour (Kürabir?), 3. 
T<m-louen-[mo-]*i-k'ie, du f wou-inn.

lie, colon, 83, 91. 120. Cf. po-li*.
Tic-tcheou. 31.
l’ic-kinfl, miroir i n fer, 86.
TTe-lin «= Tnrim? 68. 156.
T’ic-lo (Töli>), confederalimi de Iribus.

61. Cf. Tölis.
Tien-mi (Tainir?), envo\e du Cho-fang- 

kiun. 124. 156.
ticn-tch’oHo, derigmr des truupes (?).

124.
T’ien-cha/kholan, 24. Cf. aussi kholan.
T’ien-rhan, mon'.agnos, 10-11, 142.
iien-rhr, amhasfadeur celcstc, 118. 

119. 123, 125.
t'itn-konQ'kkov, prineesse cdesle, tilre 

de lYpimse du qa^an, 91.
T'i« ii-p'ing-kiun, armee, 37-38.
T’icn T’ie-lin (T’ien TärimT), amba>-
. »adeur de Kan-tcluuu, 68, 156.

T’ien-ld-kiun, armee au nord de la 
bouclc du Fleuve Jauue, 38. 61-63.

tiräk, tilro Iure, 66, 89, 157, 163.
•Tiräk Li Bäkei, 149, 157.
Tirig/Tiri, nora Iure, 89, 157.
To-lan/To-lan-ko (Täläng/Tälängül), iri- 

bu töli$, 1.
To-lo-sseu (TalusY). qay«n, 140.
T’o-pit (*Ta)baÄ). Irilm imperiale des 

mri/dan langoul. 102, 104.
T'o-pa Chan, clief langout, lll.

30.
Tou-loucu-siu. rlief wou-mo, 30. 
(oü-wi-che » tof wi*7 157.
Tou-po (Tuba). Iribu lüli«, 1. 
tou~tin =» /u:ün.v 158.
ton-tche~luuri-rhr. commissairr impe­

rial charg« de commander les grou- 
pes (t), 40.

tou-lchc-pinf'-ma-rir, oommissaire im­
perial charg6 eniii*remenl des soldals 
cl chcvaux. 37.

Tou-tcb’en 
ambassa«
155, 157-158.

lou-l'roii. capilnine/ehef de gmtipo,
120, 124, 125.

!nu-tou *•* lututj, 65.

I
i

g Siang-wcn (Tu sd Saijun?), 
deur des Ouigbours. 89.
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luu-yiya, fonc:ii«»iiuaire clurjje de I.i 
Mirveillanco gi'-neralc du sifyjc d'ad- 
niinMnitioii, .'17, 78.

bm-ifH-hcou, oflicicr d«? survcillance 
giW-ral-, 40.

T’ou-fa Li-lou-kou des l.eang meri- 
d io na ux, 20-21.

T’ou-fan (Tibet), fumio alternative de 
Tiipül? 20. Cf. Tibclains.

T’ou-k’iao-lsou. pres de Fang-k’iu- 
«*<• n, 123. 124.

Ton kiu lou (Tiirk UluyT), ambassn- 
dcur dos Ouighour«. 85. 158-159.

T’ou-kiuc/T’ou-kiu (=» Turkül), 2. 3, 
G, 38; &ym«logic, 85, 94, 158;
----  du \* si«V|o. 94-95; ambassa-
d« ur«, 98-100. 147, 157;----du
Sud cl----du .Nord, 95;----- occi-
dentaux, 94, 102, 135; — orien-
laux, 2. 4, 94; ---- a vdtemenls
blancs, 50.

l'mi-t'own = lut/un, 97, 139.
T’ou-yu-liouen/T'ou-hourn, 15,

102, 104, 107.
Touan niing-tim, palais, 35, 59.
l’ouan-licn-cke,

miiiccs locales, 55, 138.
Tou« i - eul - lieou - t’ou - cul - ki, 

chof(s) libetain(s), 35.
Toucn — Ton? 140.

n* 3071 (ouigliour). 97; n 3272, 
150; n 3347, 78. 12G: n* 3388, 
13G; n- 3412, 08, 90. 156, 101; 
n' 3451. 10; n* 3556, 53, 120; 
n* 3033, 70. 126, 150; n* 3827, 
50; n- 4046, 126, 135; n* 4632,
50. ---- Manuicrilt Ja llritish Mu-
sraiii : Slcin n* I’. 8, 136; n’ P. 9, 
29. 13G; n* I*. II. 130; n* 307, 
92: .. 930. 12: u* 2200, 117; 
n* 4240. 50: «.• 5747.48: n’5835.
38.

l’o-k'in - legin, 90. 156.
T’ö-Io, 7-9. Cf. Mang-Ii. 
t’ö-lo (faulif iiour t'ö-kin) — tegin, 

7-8, 96.
t’ö-J/in = tegin, 156.
Töli«, confederalion de lribu>, 1-2,

61. 138.
transrriplinns refailcs pondanl k'icn- 

long, 73.

)

rand minislre, 125-120,Isai-suing, nr
150, 152,

Itanp'oa (lib. hran-po). 20-21.
Ts’ao, famille dirigoantc de Touen- 

houang, 48-57.
Ts’ao, la dam*- —>, veuve de Ts'ao 

Yuan-tchong, 56.
Ts’ao C.lioucn, roi des Oulghours de 

Cha-tchcou, 57.
Ts’ao I.ing-tcbong/Li Yiwn-tchong, 

gouverncur mililaire cn Asie ccn- 
Indc au vm* si^cle, 50.

Ts’ao Ym-king, n«»m de Ts’ao Yen­
kong jusqu’en 962, 57, 138.

Ts’ao Yen-kong (Ts’ao Y«n-king jus- 
quVn 962), >ouvcrain de Toucn- 
houang ä la suite de son pere, Ts’ao
Yuaii-lchong, 55-57.

Ts’ao Yen-lou, souverain de Toucn- 
ng, succcsseur de son frire 
Ts’ao Yen-kong, 56.

10, 155.

imperialcommissaire
aux

Touen /Jaja Tanfan, qajan, 140.
Touen bouang, 12, 16, 26, 47 50, 

53, 56. 57, 115, 119, 128, 129, 
131, 136, 138. Cf. Cba-tcheou cl 
Kouei-yi-kiun.

Toueii-houang : Mannten!» du Fonds 
Prlliot J, la Mblioihnp* Nationale de
Pari», n* 2155, 90, 120, 156; 
n* 2471. 93; n* 2482, 93, 146, 
159: n* 2675 hi», 29; n* 2692,126; 
n- 2704, 53, 118; n‘ 2736, 29; 
n* 2992, 77-78, 109, 115-126, 
133, 136, 151, 156; n* 3016, 
71. 77-78, 115, 119, 120; n* 
3033, 48; n* 3046 (oulghour), 
66, 75, 89, 153, 155, 161;

houa
aln$,

Ts’ao Yi-kin, comiuissaire imperial au 
commandement de l’Armic de Kouei- 
yi, 29, 48-54, 71, 79, 115-118, 
125, 126. 130, 132.

7«
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!*•. toul ricenmieiil (V), 1*20.
T*o-wcn (Sa)uuV), ttümslrc «Ir knn-

tdtcou, 155.
TM»nß-k»o-l«»H, I.« v*ll««e i Mii'i-k» «Inns 

In i «-gi«»n «Ir Si iiinj; (7), 26.
Ii'on/», ciboulr, 91. 
tum, *gmsm na »iu. ix.in, SI-41 
Ts’outi llou->in, haut f«>n« itonnaire «l« 

Lcang-tcheou, A3, 45.
Ts’ouci kiun-hou« i, . n'«nr «I« I.» cour 

«los affaires g«hu$ral«”*, 104. 
Ts’ouei-ven-mo i:u du'f «mi -um. 

32.
l*o, proniulgucr im .liploni«' imperial, 

73, 83-84.
Tuba/Tupa, tribu tülii. 1. 
luJun, tilre Iure, 97, 139.
'/w/onfwir. 139.
tuy, 99. 1 47, 157. 158.
*Tuj \>uq, 157.

157-158.
Turc>. 85. 128. 158. Cf. TWkrir. 
luiufj'tGM-iou. litrr. 65.
Tüpöt. nom turc «!u Til*rt. 20.
Türk. 85, 95. 128, 158. Cf. ausri 

T’ou-kiur.
Türkin, 85, 158. 
Türküi/T’ou-kiu, nom «Ir pouplc, 85, 

94 95. 158. Cf. TWkiuc. 
liizin, 158.
Tüzüu Hilgi \un«ui, 158.
Tüzün Silik Xuniui, 158.

Ts’ao Yuan-dtcn, commissaiiv impe­
rial au coutmamU inenl «lc 1’AnmV 
«Ic Kouei-vi, sucrr«lant ä >on fr«Niv 
Ts’ao Yuau-tfl, 53 53, 8A, 116, 
117. 121. 126. 135-136.

Ts’ao Yuan-kong. faulif p«»ur Ts'a«» 
Yen-kong. f. r.

Ts’ao Yuan-Ichong, commissaire imp« - 
rial au commamlcmenl «Ic l’Arnu'«' 
«Ic Knuei-yi, >ucc«*sscur «!«• >on 
frcrr. Ts’ao Yuan-eben, 29. 53 
56, SA, 121. 135-138.

Ts’ao Yuan-tö, conunissairr imperial 
au aiminandcim ul «Ic 
kouci-ri. >u«v>M ur «Ir

i

I

I proxisom* 
r Armee «Ir
son pere. T>’a«* Y i-kin. 52-54, 116,
126.

Tsi, d*scrt, 8.
Tsi-si, aulrr nom «le Ngan-si, 9-10. 
IsianflliuN (general)

89, IAO. 155.
lsiaNß-(*o cliau-lim, sous-direcirur «los 

Iravam, 69.
Ts'iao-hirn, »ous-prefccnire «le Ts’iao,

i'

> M(fNN, 80.\\ I

56.
dar fON-cAr. commissaire imperial au 

commaiidcment [d’une regio n], 24, 
36, 37, Al. A3-A5. A7-A8, 51, 
53, 55. 57. 116-118, 122, I2A, 
126, 130, 132. 136, 137. 

Tsien-sin. chef tibetain. 35. 
Tsien-tsVn-mcn-lou, du f libclain, 15. 
ta’ien-nwcu-irri, (iardr au\ sabres Iran- 

chanl«. 65.
It’itovp’ti, r*n«\ 77. 
d'wou-Aoo, AA. ( f. hao. 
ti'in-cht, gar«lr prochr. 120. 
Ts’in-Ichcou (au Kan-sou). 25, 122, 

153.
d'rVdoMg, ganlc prochr, 120. 
Ts’in-wang, Prince de Ts’in, 109. 
t$*ing-hmo-mai, orge nuc, 91. 
Ts’ing-lchcn (au Sin-kiang), 1A. 
ti’ing’tiaoeAow, martre grise, 86.

U

Uyrac/Oyrai, 66, 158, 161. 
l’ivur, lran-criplion> el eljinolugir, 

1, 61.
IJIU7. nom mre, 8. 85, 117, 158 159, 

161. 163.
Cluj ilig, längrida qul bulmi>. ärdäniu 

külüg bilga 
mini, qajan

I
.

il lulmis, alp ciuiluy 
ui^ur xayan. zahag i
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Wci-sou-kiun, armöc, 29.
Wci-ldicou, oclucllomrnl au sud-oucst 

de Long-si-hirn au kan-sou, 28, 31. 
Wci-tchdou/Ngan-lo, pres dr l'actucl 

Tcfcong-wei-hnn au kan-sou, 28, 29. 
Wen-kouang-Ui. ebef tiMlain, 45. 
Wcn-ming-ticn, palais 68.
Wen-Ich’c, au sud-cst de l'actuclLing- 

wou-hien, 29.
Wen TdTong-lo, C-hinois de Lcang- 

tdieou, 43.
Wo - Aqf 85. 146.
Wo-Ic ang-hai (I naijxai), pcuple, 159. 
Wou =» Oq? 85, 153.
Wou-iii Trgin, qajan, 142.
Wou-ho. nnm des Oulghours, 1.

• , ... . ... Wou-hou, n«m des Ouighour«, i.n.n-c*r»p. noeu utenn. /, 143. 146. .....
Cf. au$>i <y,g. Ki-hnig, \Vou K.-hmn, envovt

Wan-IS. aml>as<a<lenr l.ngoul (f), 107. j'ar |p ,?"**•rd« M"«-*“"* 
*» v ' Lcangtchrou pour »cnir corame

*»roi»/nom de fnmiUe, /0. 81. foncJionnairc provisoire, 39.
Wang Jcn-mci. qajan de Knn-Iclioou. Wou-kiai (Ügä?). qajan. 69, 142.

. . Wou-lie-chou — Ujrai? 66, 158.
\Nang Jcn-vu. qajan de kan-l,W Wou.IIlo/IIoucn.IIIO, |l<l|m|alion
J r \ . , uw »ha ti«*cduNoid-Öucst, 15,26, 30 32,
nang-li. clan langoul, 102. 10«. 59 129-131.
Wang Man-jou, chcf tilielain. 34. Wou-mo-sseu (Ormudz), priocc
Wang Ting-lian. ('.Iiinoi* de I*ang- ghour, 69, 71, 153.

trhrou, 43. wou-ho is'i, fulliculcs scchös du castor,
Wang T’ong-‘in. capitainc enutyc cn 82, 90. 

mi^ion de Cha-tdieou .4 Kan-Irheou. Wou-niang-kai (l'rjaijxai). pcuple. 
125. 159.

Wang Touan trliang, coinmisiairc iiu- Wou-tchcou, au nord de ractuel kou- 
pdial de la CJiine pour 1’invcsUturc juan-hien au kau-sou, 28, 103, 
rn 856 du qajan oulghour, 10. 104.

Wang Tsiun, cliancelirr. 42. Wou Ti-) in (ücj Tcgin?), chcf de tribu
Wann Von-lö. envoyi des Song a kao- fris <fo l'btsin Col. 85, 153, 156. 

tch’ang, 135, 143, 147, 148, 151. Wou-licn, licu (?), 107.
153*155, 159. 160; mention du Wou-tou-kong, Wou-tsien-kong. 
colon, 58. qajan, 141.

Wci-ho, num des Oulghours, 1. Wou-wou-lchou (Ormudz?), qajan de
Wci-si-pao, tribu langoute, 109, 110. Kan-Ichcou, 71, 131, 143, 153. 
Wci Siang-wcn, cf. Mo Siang-wm. Wou-yi tch’cng-kong qa^an, 140.

inlnidiiclour «In iiMiiiclieisiue clici 
In» Quigliourx, 139.

I luj tiiijrida qut liuliniA ;dp kulug 
kilgä Ixmai-Inn qajan, 9-10, 142. 

I n.iiiwi, tribu, 31. 159. 161. 
'(Itiirqar. rlan ouigliour, 3.

U

(i/rä, liiro turc. 69, 142, 147. 152. 
159, 161, 164.

u r u [i/7 iifiV rt/o rür//y örmj, 1 60.

VV

me-

oui-

i
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Yang Tduw, Tang Tdu», roniuii -airc 
ini|M*rial cliargc »lo prorhm. r «in 
edil de consnl.ition, 65, CG, 68. 

g T'ong-sin, «nbuN<lrur<lo Keang- 
tclunu, 30-57.

Yang Yen-siuti. nmbassudcur «l«*s Oul- 
ghours, 86.

tfao-ßi jHut-pVi, brides pröeieo • or- 
mv> »1»* I.» pierrc de yoo el dYinail,

Y

'■SrSs.nE.'"'"
ya-fan-lo-<ht, COmmissairo imperial 

enarge de »urvcillcr los tribus bar- 
bares, 29.

y« -/»«[- Io] -fou - fl*c, vice - commissairc 
imperial charge de surmlkr les 
tribus barbares, 29, 43, 45. 

ya-lsiang, comniandant au siegr d’ad-
ministralion. 39, 42. 52, 77.

27, 35-36,
Yan

83.
Yao-lu tsYu («* c/ri.9), «ne>>agcr de 

Kan-tcheou. 118-119, 151. 
Yao-tckeou, 1'acluel Yao-hion au (.han- 

si, 79.
Yao Tong-chan, fonclionnairc barbaro

du ll»»-si, 34. 
yarultiiii, 160. 
yasuy, cf. aluy.
Ye-hou (Yabyu), 102. 104.
Yc-ki (faisan), ans tangoule, 112, 

113.
Ye-li, clan tangoul, 102.
Ye-li I.u-sin. arnba -ad.ur libetain,

34, 35.
Yc-li Ycn-soucn, ambassadeur tibA- 

tain. 32, 59.
Ye-lo-ho — Ya)iaqar? 3, 160. 
Ye-lo-ho Mi li-ngo (Yajlaqar OilgdY), 

qaian de Cha-lckcoti et Kan-Iclieou, 
3, 144, 149, 160.

Ye-lo-ko — Yajlaqar? 3, 160. 
ye-lou-(imi-<he — yarutmii, 160. 
yt-ma, rheval, sauvage, 81, 90. Cf. lom-

ye-ma.
bosses de chanieau sauvage,

Yc-tsYu, clan tangout, 102, 104. 
Yen-k’i, 24, 93. Cf. Qara-ahr. 
Ycn-sa-lo, Ycn-sie-lo, araba»adeur 

tibötain, 32, 74.
Yen-si-ki =* YinCkä? 68, 161. 
Yen-sic-lo, Ycn-sa-lo, ambassadeur 

tibAtain, 32.

ya~va, fonclionnairc gardanl le siege 
d’ad minist rat io n, 39, 40, 78.

ya-ya-fou-cht, vice-commUfaire impe­
rial gardanl lo siAgo d'adniinUtra- 
tion, A3.

yab)u, tilrc turc, 102, 104.
Yab^u Hic-li-t'ou-fa, qajan, 139.
Yabütlikari (&Aof.), clan oulghour des 

Yo-wou-ko (T), 4.
’Yabutqar/yabütkär, 4.
Yaylaqar, clan roval des Oulghours, 3, 

133, 144, 16Ö, 163.
’Yaylaqar Bilgä, qayan, 3, 144, 160.
Yaylaqar Inal, 160.
Yaylaqar Kan Ala, 160.
Yayma, tribu, 94-95, 160, 163.
yaläng arjtafyalung ayäy arpa, eorge 

nuc» en turkl, 91.
Yamuqar, 4.
Yang-fei-kou, 43, 45.

c
i

n, ambassadeur de Kan-

Yang Hing-che, traduetcur de King- 
tchcou, 39.

Yang Jcn-mci (fautifT), roi de Kkolan,
82.

Yang-mo (YaymaT), tribu, 160.
Yang Sscu-k’iuan, comrnissairo impe­

rial au commandcment de Pin­
tebeo u, 122.

■
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yen-lehr, lilre de 17-pouse du ckan-yw
de rantitfiiilri, ‘IG.

yen-lehr, fard, 120.
Ycn-Irlirou, au riord de l'nclucl Yen- 

IrhV-liicn au Ning-liia, 28. 
Yen-lrliiH»u, aux environs de Tm*u- 

yang-liien au Clian-long, 42.
V*■n-lfliniu, l’acluel Fou-rlu-Iiien au

fJiän-fi, 103. 104.
Y. n-i‘i« n. itligieux ouighour. 67. 
Yeou-tcheou, nclurllemonl Pekin, 63. 
yi» nom de fleur, 151. 
yi-kin *• irkin? 98.
y<-/i - el? 151.
Yi-li-ioueu (Allun?). ambassadcur de 

kan-trlu-ou, 83. 145. 
YHckeou/Qomul (llami).

47 52, 68, 92-93, 12
Yi-Icliou. aiiibatsadrur des Ouighours,

Ying-wou wei-yuan bilßä yayan, 139.
Yirig-yi Qayin, rQiyan brave e| 

juslr», 69, 71», 130, 131, 143.
Yo-b.-ko (Yaylaqar), clan rotal des 

Ouighours. 3, 160.
Yo-wou-ko. dun ouighour, 4.
Y« 4eii-tchYou, coiunii$»aire imperial 

comniandeincnl de Pin-lclieou, 
108-110.

9* k " =» W, 159.
Yu-Iong (« l'ruij?), iribu, 160.
Yu-meii-kouan. harrii-r.- de la Porto 

de Jade. 135.
Yu-nan-lehe «- inane? 89, 152.
yu-p’ei i'eou, mors orne de jade, 82.
Yu-po-ko, tmbavadeur ?ibe:ain. 34.
ya-foi, ceinture ornee de jade, 77, 86,

au

12. 16, 38, 
2 s, 129. 87.

Yu-t'icn. cf. Klmiaii.
yu-l’iman, gab-l de jade, 38, 77, 79, 

81, 84, 87, 120.
ytt-i/He - Sgä? 152, 159.
Yuan-In», nom des Ouighour>, 1.
Yuan Tche-min. messager a Fang- 

k’iu-tchcn, 123.
Yuan-Iclicou, acluellemeut Kou-yuan- 

hien au Kan-sou, 25. 28.
4ue-a, chef libclaiti. -46.
Yuu-ldicou, au uord-ouesl de l'acluel 

Tong-p’ing-liion au Cliau-long, 37-

76.
Yi-ti-ki' ii («• •(dikanT), qayan, 139. 
Yi-ycu (Yigän?), 65-67, 160.
Yigän, nora lurc, 66. 160-162. 
Yigän Apa, 161.
Yigän Ningyur, 66, 161.
Yin-che-kia » Yin^kä? 68, 161.
Yin-nan Ti-lio (« Inane TiräkT), am- 

bassadcur ouighour, 89, 152. 157.
Yin Ngan-k'in, ambassadcur des Oui­

gbour», 76.
yin - tt’ing - kouanß - lou - la - Jon, lilre 

honorilique, 32, 45, 121.
yinckäjimkä, 68, 161.
yinckä kiii, 161.
ying-l'icn-ehe, cominissairc imperial ä 

l'administralion d’une colonic agri- 
colc, 29.

38.
yürüij, cf. üriij.

Z

Zaii Kliou-b/er, Ilion Klmn-bzcr : 
cf. (iltung K’ong-jo.
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